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PRÉFACE  DU  TOME  III. 


ous  avons  tait  paraître  le  deuxième  volume  de 
la  Correspondance  de  Planiin  en  1885.  Depuis 
lors,  c'est-à-dire  depuis  27  années,  des  travaux 
d'autre  nature  nous  ont  empêché  de  poursuivre  ce  travail; 
nous  l'avons  repris  dès  que  nous  avons  eu  les  mains  libres. 
Le  premier  volume  commençait  vers  1550;  le  deux- 
ième volume  finissait  par  la  lettre  332,  datant  d'environ 
le  premier  mai  1572.  Les  98  premières  pages  du  présent 
volume  tombent  dans  le  même  espace  de  temps.  Nous 
y  avons  fait  paraître  les  .lettres  échangées  entre  Plantin 
et  André  Masius  que  le  D'  Max  Lossen  publia  à  Leipzig 
en  1886  ;  celles  d'Adrien  Junius  à  Plantin  que  P.  Schel- 
tema  publia  en  1839  ;  celles  de  Pighius  que  nous  avons 
trouvées  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles;  certaines 
lettres  du  Cardinal  Granvelle,  éditées  dans  les  dernières 
années  et  enfin  quelques  lettres  et  autres  documents  que 
nous  avons  rencontrés  dans  les  Archives  Plantiniennes 
et  qui  datent  d'avant  le  jour  où  se  termine  le  deuxième 

volume. 

Max  Rooses. 


431137 


33  5-  —  Plant  in  à  Masius. 

(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  362). 

26  Février  1565. 

Anvers,  1565  Févr.  26. 

Monsieur-  Dès  lors  que  je  receu  vostre  lectre  par 
Mons.  le  proviseur  (i),  je  vous  rescrivis  par  luy  et  délivré 
quelques  livres  par  vous  demandés  (2),  lesquels  il  m'a 
dict  cejourd'huy  ne  vous  avoir  pas  envoyés  à  cause  de 
la  rivière  du  Rhin  qui  n'a  esté  navigable,  mais  qu'il  les 
vous  envoyera  incontinent  estre  de  retour  de  ceste  ville, 
où  il  est  à  présent,  et  mesmes  qu'au  partir  d'ici  il  ira 
droict  vers  vous.  Cependant  toutesfois  je  n'ay  voulu 
faillir  à  vous  envoyer  ce  que  voyés  et  quant  au  compte 
je  le  vous  envoyeray  plus  à  loisir,  ne  me  souvenant  pas 
bien  maintenant  de  ce  que  je  vous  ay  envoyé  par  vostre 
commandement,  car  les  autres  livres  envoyés  sans  de- 
mander je  vous  supplie  de  prendre  en  gré  ainsi  que  les 
Bibles  que  je  vous  envoyé  pour  une  monstre  de  nostre 
recommencement  (3).  Quant  à  la  Bible  en  Hébrieu  avec 
le  Targum  j'ay  pourparlé  avec  aucuns  d'imprimer  Biblia 
Complutensia  et  d'y  adjouxter  led.  Targum  sur  le  total 
et  desjà  ay  je  trouvé  qui  veulent  y  employer  3000  escus, 
juais  il  resteroit  encores  autre  autant  ou  plus  à  trouver, 
de  quoy  Mons'  l'évesque  de  Rurmonde  Lindanus  m'a 
voulu  donner  quelque  espoir  de  les  pouvoir  trouver  par 
le  moyen  de  quelques  signeurs  de  la  cour  ;  mais  je  n'en 
prens  pas  encores  grande  asseurance  (4).  Ce  nonobstant, 
Mons"",  je  vous  remercie  grandement  de  vostre  offre  d'un 
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si  beau  tressor  que  m'offres,  lequel  j'accepte  volontaire- 
ment et  davantage  vous  prie  que  pour  le  bien  public  et 
utilité  chrestienne,  qu'il  vous  plaise  occuper  à  revoir  le 
tout  ou  partie  de  lad.  Bible  et  adviser  de  qui  nous 
pourrions  avoir  le  reste  de  la  version  dud.  Targum  en 
latin  pour  imprimer  le  tout,  ainsi  qu'il  l'est  sur  le 
pentateuque  de  Moïse.  Et  davantage  Mons*"  Lindanus 
est  d'avis  qu'on  adjouxtast  le  Syriac  au  Nouveau  Testa- 
ment, chose  qui  me  sembleroit  fort  à  propos.  Or 
Mons""  Emanuel  Tremelius  professeur  d'Hébrieu  à  Hidel- 
berghe  (5)  m'a  dict  en  disnant  avec  moy  ces  jours  à  son 
retour  d'Angleterre,  où  il  estoit  aie  ce  mois  de  Décembre 
dernier,  qu'il  avoit  jà  traduit  trois  Evangelistes  et  toutes 
les  Epistres  tant  de  S*  Paul  que  canoniques  et  qu'il  ne 
luy  restoit  plus  que  Sainct  Luc  et  les  Actes  à  traduire, 
lesquels  ils  espéroit  achever  bien  tost  et  qu'il  ne  nous 
dénieroit  chose  qui  fust  en  luy  et  à  l'advancement  de  si 
belle  entreprise.  Laquelle  certes,  bien  que  les  deniers 
tussent  prests,  ne  se  pourroit  poursuivir  sans  vostre  aide 
et  de  tels  comme  vous,  gens  d(octes  ?)  et  amateurs  du 
bien  public.  Quant  à  moy  je  m'estimerois  heureux  pou- 
voir estre  (l'imprimeur  ?)  en  oeuvre  de  si  grande  impor- 
(tance)  pour  la  religion  chrestienne  et  à  laquelle  favori- 
sans  les  princes  de  ce  temps,  ils  s'aquerroyent  plus 
d'honneur  solide  que  de  chose  qu'ils  se  pourroyent 
adviser.  Car  quiconques  y  aideroit  ne  nous  trouveroit 
jamais  ingrats  à  faire  honeste  mention  de  leur  faveur 
envers  nous.  —  J'ay  imprimé  un  petit  cathalogue  des 
livres  jà  par  moy  imprimés  ou  estant  sous  la  presse  (6). 
J'en  ay  jà  d'autres  en  main  qui  ne  sont  pas  contenus 
aud.  cathalogue  comme  JVIicrologus  de  observationibus 
ecclesiasticis  (7)   et  quelques  autres  que  j'ay  bon  espoir 


d'achever  mesmes  devant  la  micaresme  pour  en  faire 
veoir  à  Francfort.  —  Cependant  Mons'  me  recomman- 
dant à  vostre  bonne  grâce  je  supplie  Dieu  estre  vostre 
garde.  D'Anvers  ce  26.  Febvrier  1565.  Escrit  en  gran- 
dissime haste.  Le  tout  vostre  à  commandement  serviteur 
et  ami  C.  Plantin. 

Monsieur  Corneille  de  Bomberghe  se  recommande 
très  affectueusement  à  vostre  bonne  grâce. 

(Adresse  :  A  Monsigneur,  Monsieur  Andréas  Masius, 
conseiller  de  Mons''  le  duc  de  Clèves  —  où  il  sera). 

(i)  Henri  Damait,  Proviseur  du  duc  de  Clèves. 

(2)  Les  livres  que  Plantin  envoya  à  Masius.  le  16  février  1565, 
étaient  :  i  Lucretius,  i  Nemesius,  i  Historia  frumentorum  Dodonei. 

(3)  Plantin  fit  cadeau  à  Masius  de  quelques  livres,  entre  autres  «  les 
Bibles  »  comme  monstre  de  son  «  recommencement  ».  Il  s'agit  de 
l'édition  de  la  Bible  hébraïque  en  5  volumes  in-i6"  et  du  Nouveau 
Testament  grec  que  Plantin  imprima  en  1564-1565.  Par  «recom- 
mencement »  Plantin  entend  la  réouverture  de  son  imprimerie,  en 
1563,  comme  directeur  de  la  société  fondée  avec  Corneille  et  Charles 
de  Bomberghe,  Jacques  Scotti  et  Goropius  Becanus. 

(4)  La  présente  lettre  prouve  que,  dès  le  mois  de  février  156$, 
Plantin  songea  sérieusement  à  imprimer  une  Bible  Polyglotte  dans 
le  genre  de  celle  d'Alcala  de  Henarès  (Complutum)  et  que  Masius 
lui  avait  proposé  d'y  insérer  le  Targum  (Traduction  et  commentaire 
araméens  de  la  Bible),  qu'il  avait  acquis  à  Rome.  En  is66,  Plantin 
emporta  à  la  foire  de  carême  de  Francfort  une  feuille  modèle  d'une 
Bible  en  quatre  langues.  En  1568,  il  commença  l'impression.  Le 
Targum  ne  fut  pas  compris  dans  l'ouvrage,  Lindanus,  évêque  de 
Ruremonde,  avait  promis  à  Plantin  1000  écus  pour  l'aider  dans 
l'exécution  de  l'ouvrage  monumental.  Nous  n'avons  pas  trouvé  qu'il 
exécuta  cette  promesse  (Voir  Correspondance  de  Plantin,  I,  58). 

(3)  Emanuel  Tremelius,  né  à  Ferrare  en  15 10  de  parents  juifs, 
mort  en  1380.  Il  se  convertit  au  catholicisme,  puis  à  l'église  Ré- 
formée ;  il  fut  nommé  professeur  d'Hébreu  à  Heidelberg  et  fit 
paraître  une  traduction  de  la  Bible  en  1575. 

(6)  Le  premier  catalogue  connu  des  livres  imprimés  par  Plantin  fut 
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publié  en  1566  :  Index  librorum  officinae  plantinianae.  A  en  croire  la 
présente  lettre,  une  petite  édition  du  catalogue  aurait  déjà  paru 
en  1565. 

(7)  Miciohgîis  de  ecclesiasticis  observalionihus .  Opéra  Jacobi  Pamclii 
Brugensis,  Plantin,  in-80,  1565.  Pamelius  s'occupait  de  recueillir 
les  matériaux  pour  une  édition  nouvelle  des  oeuvres  de  Hraban 
Maur,  lorsqu'il  reçut  de  la  bibliothèque  du  prieuré  de  Sept-Fontaines, 
un  manuscrit  intitulé  Micrologtis  etc.  et  attribué  à  Hraban  Maur. 
Mais  il  résultait  de  différents  passages  que  l'auteur  de  ce  traité 
était  postérieur  au  célèbre  archevêque  de  Mayence.  Comme  les  pères 
du  Concile  de  Trente  avaient  nommé  une  commission  chargée 
d'établir  l'unité  dans  les  rites  ecclésiastiques,  Pamelius  crut  l'occa- 
sion favorable  de  publier  cet  antique  traité  (C.  Ruelens  et  A.  De 
Backer,  Annales  Plantinienms,  p.  44). 


334.  —  Privilège  de  VHistoria  Frumentorum  de  Dodoens. 
[Archives  Plantiniennes  LXXXI,  f»  373). 

4  et  6  Juillet  1565. 

Bruxelles,  6  juillet  1565. 

Opt  versueck  gedaen  inden  Raede  van  Brabant  van 
weger  M""  Rembert  Dodoens,  doctoor  inder  medecynen 
residerende  binnen  der  stadt  van  Mechelen,  tenderende 
ten  eynde  dat  hem  alleene  met  seclusie  van  allen  anderen 
toegelaeten  ende  gepermitteert  woidde  voir  den  tyt  van 
vyf  jaeren  naestcomende,  te  mogen  doen  drucken  ende 
vercoopen  allomme  binnen  desen  lande  van  brabant 
daert  hem  goedtduncken  ende  gelieven  zal  by  zulcken 
gezworen  drucker  alshem  daertoe  zal  gelieven  te  kiesen 
zekeren  boeck  by  hem  gemaect  geintituleert  inden  latyn 
als  hier  naevolght  te  wetene  Historia  frumentorum  le- 
guminum  palustrium  et  aquatilium  herbarum  ac  eorum 
quae  eo  pertinent  Onse  Heere  die  Coninck  als  hertoge  van 


Brabant  nae  dyen  hem  gebleken  es  dat  den  voirs.  boeck 
goet  te  met  quaets  begrypende  heeft  toegelaeten  geoir- 
loeft  geconsenteert  ende  gepermitteert,  laet  toe,  oirloeft, 
consenteert  ende  permitteert  by  desen  den  voirs.  on**" 
Rembert  Dodoens  supplt  den  voirs.  boeck  by  hem 
als  voiren  gemaect  te  moegen  doen  drucken  vercoopen 
ende  distribueren  alomme  binnen  desen  voirs.  lande, 
daert  hem  goedduncken  ende  gelieven  znl  by  zulcken 
gezworen  drucker  als  hem  daer  toe  gelieven  zal  te  kie- 
sen  sonder  daeromme  tegen  die  voirs.  Co  Ma*  oft  zyne 
ordinantien  verboden  ende  placcaten  te  misdoene  Behou- 
den  dat  die  voirs.  drucker  sculdich  zal  Z3'n  hem  in  desen 
te  reguleren  naevolgende  der  ordinantien  opt  tstuck  van 
der  printerye  gemaect  interdicerende  ende  verbiedende 
die  voirs.  Ma*'  allen  anderen  printers  ende  librairies  den 
voirs.  boeck  boven  geintituleert  in  vyf  jaeren  naestco- 
mende  nae  te  printene,  opte  pêne  van  confiscatie  van 
den  zelven  ende  daerboven  te  incurreren  tôt  behoeff 
van  den  voirs.  Co  Ma'  die  emende  van  twintich  Carolus- 
gulden,  b}^  elcken  van  den  genen  die  de  contraire  daeraff 
doen  zal.  Gedaen  mder  stadt  van  Brussele,  den  VI="  July 
int  jaer  XV''  vijfentzestich.  Onderteeckent 

De  Witte. 

(Au  revers)  Cautum  est  Regiis  ne  quis  in  (i) 

Dans  Bruxelles,  a°  LXV  July  4  &  sig.  Bourgeois 

en  July  6       sig.  de  Witte. 

Plantin  publia  en  1566  la  première  édition  de  YHistoria  Frumento- 
rtim,  Le^timinum,  PaJustrium  et  ^quatilium  Herbarum  de  Dodoens, 
in-80.  On  en  cite,  mais  nous  croyons  à  tort,  un  exemplaire  daté  de 
1565.  Le  privilège  dont  un  extrait  est  imprimé  à  la  fin  du  volume  est 
daté  de  juin  et  juillet  1565.  L'impression  se  fit  du  15  décembre  1565 
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au  12  janvier  1566,  Pierre  van  der  Borcht  dessina,  Corneille  Muller, 
Arnold  Nicolaï  et  Gérard  van  Kampen  gravèrent  les  planches  entre 
les  mois  d'août  et  de  décembre  1565.  Le  livre  fut  mis  à  compte  le 
23  janvier  1566.  Il  fut  tiré  à  800  exemplaires. 

(i)  Les  mots  :  Cautum  est  Regiis  privilegiis  ne  quis  in,  sont  les 
premiers  du  texte  du  privilège,  imprimé  à  la  fin  du  volume  Historia 
Frumentorum  etc.  et  dont  le  contenu  est  :  Ne  quis  hanc  Romb.  Dodo- 
naei  frumentorum,  leguminum,  palustrium  et  aquatilium  herbarum, 
ac  eorum  quae  eo  pertinent,  historiam,  intra  proximos  quinque  annos 
imprimat,  praeter  Christophorum  Plantinum,  cui  hoc  Dodonaeus 
permisit  ;  aut  alibi  impressam  distrahat,  Regiis  privilegiis  cautum 
est.  Datis  Bruxellae,  An.  cId  1d  lxv. 

Julii  quarta  et  Julii  sexta 

Signât.  Bourgeois.  Signât,  de  Witte. 


335.  —  Hadrianus  Junius  à  Plantin. 

(ScHELTEMA,  Hadriani  Jnnii  Epislola  selecta,  p.  62) 


1565. 


(Il  offre  à  Plantin  de  lui  prêter  son  Pletho  pour  le  joindre  à 
Aristénète  quand  il  publiera  celui-ci.  Il  s'offre  pour  acheter  des  ma- 
nuscrits de  Jac.  Rawarden  et  de  Ptolomée  Flavius.  Il  propose  la 
traduction  en  néerlandais  de  ses  Emblemata). 

Christophoro  Plantino  (i) 

Scripseram  nuper  admodum  ad  Sambucum,  necdum 
responsum  est  mihi,  nec  video  quidquam  magnopere 
scribendum  esse.  Deos  omnes  atque  homines  testor, 
nullas  prope  dixerim  ad  ipsum  ab  anno  et  semisse  a  me 
profectas  literas,  quibus  non  testatum  fecerim,  me  ipsius 
praeclarae  erga  me  voluntati  permittere  omnia,  sive 
Medici  opéra,  sive  Historici  uti  vellet,  quae  munia 
totiens  ultro  nihil  ambienti  obtulerat.  Sed  promissorum 
qui  modus  erit  aut  finis  ?  Intérim  elanguescit  promisse- 


_  7  _ 

rnm  vanitate  fervor  et  hcbetatur  animi  acies.  Vere 
dictum  est  olim.  Sint  Maecenates,  non  deerunt  Marones. 
At  haec  apud  te  in  sinum  effundo,  ne  latius  émanent. 
Quando  Aristaenetum  cum  appendicibus  emittere  tibi 
decretum  est,  potes  etiam  de  mea,  si  videbitur,  biblio- 
theca  adjicere  libellum  Plethonis  (2),  quem  mitto  huic 
fascicule  inclusum,  aiue  XXV  annos  Bononiae  a  me 
descriptum,  hoc  ipso  momento,  dum  in  schedis  meis 
aliud  rimor,  obvium  mihi(rt).  Ante  triduum  redditus  est 
mihi  a  te  libellorum  fasciculus  una  cum  literis  ad  me  tuis. 
Jacobi  Raevardi  varia  et  Ptolomaei  Flavii  conjectanea 
citantur  a  Pulmanno,  ea  si  prostant,  meo  aère  compa- 
rentur  velim,  quod  semper  aliquid  opis  lucubrationibus 
nostris  inde  accessurum,  spes  sit  (3).  Multi  existimant 
non  abs  re  fore,  si  mea  Embleinata  nostrate  lingua  evul- 
gentur,  si  idem  tibi  probaretur,  agerem  cum  Theodorico 
Volcardo  in  rytlimis  praestante  artifice,  ut  in  meam  ille 
gratiam  versus  rythmis  includeret  (4"),  caetera  ego  facile 
per  otium  detriverim.  Vale  vir  ornatiss.  Harlemo. 

Hadrianus  funius  note  dans  cette  lettre  que  le  livret  qu'il  envoie, 
fut  écrit  il  y  a  25  ans  à  Bologne;  comme  il  se  trouvait  dans  cette 
ville  en  1540,  la  lettre  doit  dater  de  1565. 

(i)  Plantin  publia  en  i$66  les  Lettres  amoureuses  d'Aristénète, 
l'édition  princeps  de  ce  recueil  grec,  d'après  un  manuscrit  de  Sam- 
bucus  que  François  Raphelengien  copia  pour  la  presse.  Aristénète 
était  un  rhéteur  grec  de  Nicée  en  Bithynie  qui  périt  en  358  de  notre 
ère  dans  un  tremblement  de  terre  en  Numidie.  On  a  mis  faussement 
sous  son  nom  le  recueil  de  Lettres  amoureuses  publié  par  Plantin, 
qui  ne  date  probablement  que  du  V^  ou  VI^  siècle. 

(2)  Plethon  (Georgios  Gemistos),  savant  grec,  né  vers  1355  à 
Constantinople,    mort    en   1450,    favorisa  puissamment  l'étude  des 


(a)  Ajouté  dans  la  marge  :   «  hune  libellum  remisisse  patri  non 
excusum  Plantinus  dicit  ». 


lettres  grecques  à  Constantinople  et  en  Italie,  Il  écrivit  les  scolies 
surThucidyle  et  plusieurs  traités,  la  plupart  du  genre  philosophique. 
Ce  fut  probablement  l'un  de  ceux-ci  que  Hadrianus  Junius  offrit  à 
Plantin  pour  le  faire  imprimer  avec  Aristénète. 

(3)  Dts  annotations  empruntées  à  Jacobus  Raevardus  et  à  Ptolo- 
meus  Flavius  sont  citées  par  Théod.  Poelman  dans  l'édition  de 
Juvénal  qu'il  publia  chez  Plantin  en  1565. 

(4)  Plantin  imprima  les  Emblèmes  de  Hadrianus  Junius  en  latin 
pour  la  première  fois  en  1565  ;  il  en  fil  paraître  une  traduction  néer- 
landaise en  IS67.  Cette  traduction  fut  faite  par  Marcus  Antonius 
Gillis,  fils  de  Gillis  van  Diest,  l'imprimeur  anversois,  le  même  qui 
traduisit  les  Emblèmes  de  Sambucus.  Le  traducteur  proposé  par 
Junius  ne  fut  donc  pas  agréé  par  Plantin. 


33e.  —  Plantin  à  Mas i us. 
(Max  Lossen.  Briefe  von  Andréas  Masius,  p,  374). 

8  Aoiât  1566. 

Monsieur.  Ayant  receu  vos  lectres  par  nostre  commun 
amy  Michel  Amsfort  j'ay  incontinent  porté  celles  de 
Mons""  Corneille  de  Bomberghe  et  des  Welsers  (i),  qui 
m'ont  jà  par  deux  fois  dict,  quand  je  les  sollicitois  de 
vous  donner  response,  qu'ils  l'avoyent  jà  faict  par  le 
susd.  signeur  Corneille  de  Bomberghe,  ce  qui  me  donne 
espoir  que  l'ayés  maintenant  receue.  Quant  aux  troubles 
de  par  deçà  ils  sont  tels  que  nous  ne  vendons  pas  main- 
tenant assés  pour  fournir  à  l'entretien  de  nostre  impri- 
merie, par  quoy  serons  contraincts,  ayants  achevé  les 
livres  commencés,  de  cesser  d'une  partie  des  presses 
pour  le  temps  qu'il  demeurera  ainsi  doubteux,  qui  sera, 
comme  je  voy,  aussi  longtemps  qu'on  n'aura  pas  tenu 
les  estats  généraux  tant  désirés  de  la  noblesse  et  du 
peuple,  ou  bien  qu'on  aura  donné  asseurance  à  ceux  de 


la  relii;ioi]  qui  s'est  eslevée  et  prétendue  réformée, 
d'autant  qu'ils  sont  forts  et  en  grand  nombre  et  appareillés 
de  plustost  mourir  que  de  plus  se  laisser  emprisonner 
etc.  pour  leur  religion.  Je  prie  à  Dieu  donner  sagesse  et 
entendement  à  nos  gouverneurs  de  se  sçavoir  aider  et 
conduire  selon  les  exemples  de  nos  voisins  et  de  com- 
mencer ceste  commédie  par  l'issue  dont  nosd.  voisins 
ont  usé,  de  peur  que  ce  ne  soit  finablement  non  seule- 
ment une  tragédie  ou  la  mort  de  peu  amène  tranquilité 
mais  une  furie  enragée,  cause  de  l'occision  de  maints 
milliers  de  bonnes  personnes,  autant  d'un  parti  que  de 
l'autre.  Car  pour  dire  sincèrement  mon  advis,  je  prévoy 
que  si  on  ne  donne  un  cours  à  ceste  eau  desbordée, 
qu'elle  gastera  les  terres  labourables  de  telle  sorte  que 
les  habitants  ne  jouiront  d'aucun  fruict  y  croissant.  Que 
si  les  cultivateurs  et  qui  ont  la  terre  en  maniement 
cuident  (comme  ils  semblent  bien  avoir  délibéré)  de 
rejecter  ceste  inundation  par  force,  je  crains  que  cela  ne 
se  fera  sans  un  extresme  détriment  et  perdition  de  biens 
corps  et  âmes  de  maints  miliers  de  personnes,  dont  Dieu 
par  sa  grâce  nous  veuille  conserver  et  garder  à  jamais.  — 
Je  n'ay  pas  encores  du  tout  achevé  la  Bible  en  Hébrieu, 
dont  je  vous  envoyé  les  livres  de  Moyse  et  les  Histoires. 
Les  Grands  Prophètes  sont  achevés  mais  ils  n'estoyent 
pas  assemblés  et  la  dernière  partie  est  sous  la  presse  que 
j'espère  achever  dedans  3  ou  4  mois  d'ici  et  alors  les  vous 
envoyer  ensemble.  Je  vous  envoyé  aussi  i  Epist.  Clenardi, 
I  Adagiorum  2^  pars,  i  Psalterium  Buchanani.  J'espère 
d'achever  vers  la  fin  du  mois  présent  l'impression  de 
Corpis  juris  civilis  ex  recognitione  Russardi  et  Duareni 
in  8".  J'ay  commencé  aussi  Biblia  minimis  characteribus 
et  minima  forma  et  aussi  in  f°  grosse  lectre  le  tout  de  la 
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vulgaire  translation  latine  (2).  Je  poursui  les  poètes 
anciens.  J'ay  la  version  de  Mercerus  du  Targum  sur  les 
grands  prophètes  que  je  commencerois  bien  tost,  si  le 
temps  ne  m'empeschoit.  Je  vous  envoyé  un  cathalogue 
des  livres  par  nous  imprimés  et  qui  sont  sous  la  presse. 
Je  prie  Dieu  estre  vostre  garde  et  me  vouloir  maintenir 
en  vostre  bonne  grâce  à  laquelle  je  me  recommande  de 
bien  bon  cœur.  D'Anvers  ce  8  Aoust  1566. 

L'entièrement  vostre  serviteur  et  amy  (a  vostre)  com- 
mandement. 

C.  Plantin. 

(i)  Un  des  Welser  d'Augsbourg  qui  s'était  établi  d  Anvers. 

(2)  Les  livres  envoyés  par  Plantin  à  Masius  en  1566,  sont  une 
partie  de  la  Biblia  Hebraica  cum  punctis  (1566);  2^  Nie.  Clenardi 
Epistolarum  libro  duo  S»  (i$66);  3)  Epitome  adagiorum  omnium, 
quae  hodie  ab  Erasmo,  Junio  et  aliis  Collecta  extant  pars  altéra, 
Vict.  Gisellini  opéra  nunc  primum  édita,  in-80  (1566)  ;  4)  Paraphrasis 
Psalmorum  auctore  Georgio  Buchanano.  Ejusdem  Buchanani  tragaedia 
quae  inscribitur  Jephthes,  in- 16°  (1566).  Le  Corpus  juris  civilis  ne 
parut  qu'en  1567.  La  Bible  en  trèb  petits  caractères,  5  vol.  in-240, 
et  la  Bible  en  gros  caractères  paruretit  tous  deux  en   1567. 


337.  —  Plantin  à  Hugo  Blatius. 

{Archives  Plantiniennes,  Registre  Renette,  p.  i,  no  7). 

(11  le  prie  d'insister  auprès  de  César  Agellius  pour  que  celui-ci 
hâte  sa  besogne). 

Le  21  Dec,  1566. 

S.  P.  Quos  petis  libros  ad  Martinium  juvenem  (i) 
prima  data  occasione  mittam.  Pecunias  vero  a  Rippardis 
mihi  datas  poteris  quandocunque  libuerit  a  D.  Petro 
Gassen    nomine    meo    repetere.     Is    etenim    libi    illico 


—  II  — 

Aureliae  curabit  renumerari  quod  Gifanius  noster  Dua- 
reni  opéra  nobis  adornet  non  est  ingratum.  lUe  tamen 
fidem  suam  et  nostram  prius  liberare  de  Caesare  Agellio 
et  Justino  debuisset.  Scio  namque  expertus  satis  quan- 
tum detrimenti  afferat  homini  pollicitatio  in  vnlgus 
sparsa  nisi  praestetur  quod  promissum  est.  Cavebo 
posthac  aliquid  pollicere  quod  saltem  semiperfectum  apud 
nos  non  erit,  dico  de  impressione  non  autem  de  librorum 
exemplis  de  quibus  perpétue  difEdebo  antequam  omnia 
in  manibus  absoluta  tenuero  ;  ita  nunc  exerceor  cotidie  ab 
illis  qui  fere  nihil  aliud  ad  aures  nostras  clamitant  quam 
Caesarem  Agellium  aut  Justinum.  Urge  precor  hominem 
ut  gradatim  procédât  quod  prius  est  pollicitus  praestet. 
Quid  namque  ad  me  si  perpetuo  ad  nostram  officinam 
exornandam  laboret  si  nihil  aliud  agat  quam  ea  quae  in 
nostrum  commodum  esse  possint  si  tamdiu  procrastinet 
ea  dare  quae  tamdiu  in  manibus  habet  et  toties  nobis  et 
omnibus  est  pollicitus.  Sciât  semel  me  non  esse  aulicum 
neque  esse  velle.  Mercatoriam  exercere  me  cupere  malle 
nec  aliquid  in  praesentia  accipere  quod  cum  tempore 
augere  volerem,  ipse  quam  cum  foenore  maximo  ingen- 
tem  summam  expectare  quod  soient  spe  laetati  aulici  vel 
magni  illi  mercatores  qui  praeterea  satis  habent  unde 
alant  familiam  sed  haec  extra  propositum  efficio  ut  in 
buccam  venit.  Vale  Due  mi  et  si  quid  sit  quod  vestro 
nomine  possim  imperati  vestri  vel  amicorum  causa 
quicquid  potero  unquam  praestabo  diligenter. 

Antverpiae  21  decembris  1566. 

Tibi  mérite  addictissimo 
G.  Plantinus. 
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(Adresse) 

Doctissimo  juveni  Dno  Hugoni  Blatio  Jurisconsulte 
Aureliani. 

Plus  bas  d'une  autre  main  : 

Lettres  de  change  à  S'  Christophe  Plantin  à  Anvers. 
A  Anvers. 

(Cette  lettre  fait  partie  d'un  gros  paquet  de  documents,  conservé 
en  trois  fardes,  que  le  dernier  propriétaire  de  l'architypographie  plan- 
tinienne,  Edouard  Moretus,  donna  à  son  gendre,  le  général  baron  de 
Renette,  pour  le  récompenser  du  soin  que  celui-ci  avait  pris,  les  années 
qui  précédèrent  la  vente  de  l'établissement  à  la  ville  d'Anvers,  de 
mettre  en  ordre  les  archives  de  la  maison.  M""  de  Renette  nous  per- 
mit de  prendre  copie  de  ces  auto<jraphes  dont  le  nombre  se  monte 
à  plusieurs  centaines). 

(i)  Martiniutn  Juvenem,  Martin  Le  Jeune,  libraire-éditeur  à  Paris. 


338.  —  Plantin  à  Pighius. 

(Correspondance  de  Pighius,  Ms.  Bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
no  7400,  fo  259). 

12  janv.  1567. 

(Il  regrette  de  ne  pouvoir  imprimer,  à  cause  des  temps  désastreux, 
ce  que  le  Cardinal  Granvelle  voudrait  lui  voir  publier). 

Plantinus  Pighio 

S.  P.  Doleo  equidem  idque  vehementer,  quod  expec- 
tationi  R.  D.  Cardinalis  hoc  tempore  non  possim  res- 
pondere  eo  namque  sunt  res  nostrae  redactne,  ut  maximo 
cum  anhelitu  vix  queam  sumptus  ferre  ad  ea  perficienda, 
quae  jamdudum  incepi,  &  tamen  maximo  meo  cum 
fastidio  prosequi,  ni  jacturam  non  parvam  pati  velim, 
cogor,  nihil  enim  prorsus  distrahimus,  ex  quo  ad  deci- 


—  n  — 


mam  partem  sufficiat  eorum  qua;  nobis  quotidie  sunt 
operis  nostris  numeranda,  recipere  possumus  nulli  om- 
nino  libri  expetuntur,  quam  qui  de  novis  illis  religionibus 
tractant;  talia  vero  imprimere  neque  distrahere  est,  aut 
fuit  animas  aliquid  itaque  pollicere  de  imprimendo  Com- 
mentario  Cardinalis  (i)  neque  possum  ob  papyri  &  pecu- 
niarum  inopiam  neque  aliquem  quaerere,  qui  sumptus 
faceret.  Libentissime  munus  librum  susciperem  impri- 
mendum,  si  sumptus  quis  facere  vellet,  antequam  librum 
ipsum  vidissem.  Rogo  itaque,  mi  Domine,  ut  si  liceat 
librum  vel  ad  aliquod  horas  inspicere  liceat,  quo  melius 
et  certius  aliquid  R.  D.  Cardinali  respondere  possimus, 
ubi  Valerium  (cujus  indicem  coUectum  et  rescriptum 
cum  veni  hesterna  die  per  P.  de  la  Tombe  misi,  cum 
scribere  non  vacaret)  absolvimus,  curabo  ea,  quae  signi- 
ficasti  exemplaria  quam  potero  eleganter  compingi.  Mitto 
quae  praeterea  ex  annotationibus  impressa  sunt  folia  (2), 
cetera.  Deo  favente  hac  absolvemus  hebdomada  &  fortasse 
indicem,  si  in  tempore  ad  nos  remiseris,  quod  ad  labo- 
rem  tuorum  mercedem  attinet,  scio  me  nunquam  aliquid 
rependere^  quod  illis  sit  dignum,  ob  idque  puduit  & 
adhuc  pudet,  me  aliquid  mittere,  hoc  maxime  tempore, 
quo  res  sunt  nostrae  ita  in  angustum  redactae,  ut  (ita  me 
Deus  amet,  nisi  verum  sit,  quod  supra  dixi)  nos  non 
recipiamus,  quod  ad  familiam  alendam  sufficiat,  etiamsi 
merces  nostrae,  nihilo  constarent,  hactenus  amicorum 
opibus  fulti  substitimus  quidem,  nunc  verso  ante  2  vel 
circiter  menses  nos  prorsus  deserverunt  priusquam  opéra 
incepta  perfecerimus  neque  quod  gravissimum  est  :  nos 
amplius  juvare  possunt,  ut  illi  aperte  significarunt.  Hinc 
factum  est,  ut  jam  quatuor  praela  dimiserimus,  neque 
aliquid  isiis  temporibus  meis  impensis,  nisi  certe  rarum 
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suscipere  auderem,  imo  nec  possem,  nisi  ut  saspe  sit 
aliquem  reperiam,  qui  sumptus  saliem  ad  mediam  par- 
tem  exemplariorum  solvendum  suppeditare  velit.  Sed 
ne  nihil  omnino  me  daturum  existimes,  ecce  6  coronatos 
gallicos  quos  pro  Arrabone  grati,  et  quandocunque  licue- 
rit  libernlis  animi  mitto,  &  obsecro,  ut  non  munus  sed 
animum  donantis  bénigne  recipere  digneris. 

Andreae  Masio  mittam  libenter  folia,  sed  nescio  quo 
usque  habeat  impressa.  Becano  salutem  ex  te  dedi  mul- 
tam,  is  te  jubet  quam  officiosissime  resalutare.  Vale, 
Domine  mi,  et  Christophori  tui  promptitudinem  &  vo- 
luntatem  tantis  per  boni  consule,  quoad  per  facultates 
et  meliorem  tortunam  liberaliorem  sese  probare  possit, 
Antwerpiae  12  Janu.  anno  novo,  quem  itidem  tibi  felicem 
&  prosperum  opto  (1567). 

Tibi  merito  addictissimus 
C.  Planiinus. 

Clariss°  Doctissimoque  Viro  D"°  Stephano  Pighio,  R.  D° 
Gard.  Granvelli  à  Secretis,  Domino  et  amico  obser- 
vando  Bruxellas. 

(i)  En  marge  de  cette  lettre  Pighius  écrivit  cette  note  : 
Pighius  Morillono.  Si  commentarius  Seripandi  Card's  videbitur 
D.  V.  et  copiam  ejus  facere  velit  faxo  ut  videat  Plantinus  :  Si  minus 
meliora  tempora  expectabimus.  Cominentarius  iste  est  inter  scedas 
meas  conclusus  neque  ad  eum  p«  perveniri  nisi  isthuc  reversas 
fuero. 

(2)  11  s'agit  de  Vahriiis  Maximiis  dictorum  faclorumque  vieiiiorabiliian 
Libri  IX,  qui  avait  été  corrigé,  mis  en  ordre  et  annoté  par  Stephanus 
Pighius,  1367,  in-80. 

(3)  Le  livre  que  Plantin  hésite  à  imprimer  est  :  Hieronymi  Seri- 
pandi Commentarius  in  epistolam  Pauli  ad  Galalas,  qu'il  publia 
en  1567.  Le  Cardinal  Granvelle  avait  envoyé  la  copie  à  Plantin  en 
Juin  1567  et  celui-ci  lui  renvoya  l'épreuve. 
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339-  —  Plant  in  à  Pighius. 

{Correspondance  de  Pighius,  Ms.   Bibliothèque  royale,   Bruxelles, 
n»  7400,  f°  174). 

16  Janv.  1567. 

(L'impression  du  Valerius  Maximus  est  retardée  par  les  difficultés 
que  PLuitiii  rencontre  avec  ses  ouvriers). 

Plantinus  Pighio 

S.  P.  In  Valerio  perficiendo  quam  possumus  matura- 
mus,  sed  operae  nostri  indies  morosiores  sese  praebent, 
quod  moram  atFert,  dura  singulis  ferme  diebus,  aliquis 
a  me  discedit  &  Viennam  aut  nescio  quo  ad  libres  non 
licitos  imprimendum  commigrans.  Hoc  autem  molestis- 
simum  est,  quod  libris  impertectis  hoc  faciant,  ut  jam 
bis  intra  très  dies  mihi  contigit,  sequenti  in  hebdomada 
totum  Valerium,  me  absoluturum  spero.  Si  tu  indicem 
(quem  per  Petrum  de  la  Tombe  Bibliopolam  (i)  vestrum 
misi)  rcmiseris  in  tempore,  quod  ut  facias  rogo,  ne  dum 
impressores  fere  omnes  hinc  abeunt  fiât,  ut  eum 
vellem,  non  flicile  possem. 

Vale  Domine  mi.  Antwerpi^,   16  Januarii  1567. 

Tibi  mcriti  tuo  addictiss. 
C.  Plantinus. 
Clariss.  doctissimoq.  Vire  Dn° 
Stephano  Pighio  H^issimi  £)omini 

Gard.  Granvellani  à  Secretis 

Bruxellas. 

(i)  Pierre  de  la  Tombe,  libraire  à  Bruxelles. 
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j40.   —  Pîantin  à  Pighius. 

[Correspondance  de  Pighius,  Ms.  Bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
no  7400,  f°  1 52^). 

13  Février  1567 

(Il  lui  envoie  plusieurs  exemplaires  de  son  Fakritis  Maximtis  ;  il 
en  enverra  à  d'autres  savants). 

Plantinus  Pighio 

S.  P.  Sex  Exemplaria,  quae  nunc  primum  acompactore 
extorsi  ad  te  mitto  Vir  clarissime,  neque  eo  quo  cupiebam 
modo  ornata,  quod  ille  plusquam  deceat  multo  ab 
inferiori  parte  resecuerit.  Sed  ferendum  est  hominis 
imperitia,  si  verius  iniquitas  non  est  cum  illum  existi- 
mem,  qui  hic  habitant  compactores  XV.  Praeterea 
mitto  exemplaria  incompacta.  Si  quid  interea  cupias 
scribito.  Ad  Metellum  et  Andream  Masium  meum  mittam 
per  primum  tuo  nomine,  hujus  nutem  libri  impressio 
mihi  tanti  constat,  ut  minoris  8  stufferis  divendere 
possim,  quo  certe  pretio  absterrebuntur  sat  scio  emto- 
res.  Quare  ut  ante  prasdixeram  tibi  Vir  cl.  statui  rursus 
brevi  in  16  imprimera  absque  annotationibus,  ne  alibi  hac 
in  re  preveniar  ab  aemulis  ;  hoc  te  tuo  inscio  facere  noiui, 
scio  equidem  me  tibi  pro  tuis  laboribus  nihil  praestitisse, 
neque  praestare  posse,  quod  illis  par  esse  imo  conferri 
possit.  Verum  hujus  temporis  injuriae  adscribi  débet, 
quod  non  patitur  me  id  quod  vellem  facere.  Polliceor  tibi 
me  omnibus  in  rébus  jussu  tuo  libentissime  atque  ex 
debito  observaturum.  Exemplaria  tibi  non  denegabuntur 
amicis  danda,  et  quodcunque  officii  genus  a  me  petieris. 
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impetrnbis  ut  decet,  Vale  Domine  mi  et  nostram  volun- 
tatem  boni  consule.  Antwerpiae,  13  Februarii  1567. 

Tibi  merito  tuo  addictissimus 
C.  Plantinus. 

Clarissimo  Doctissimo  Viro  Domino  Stephano  Pighio^ 
R.  D.  Cardinalis  Granvellani  à  Secretis  Bruxellas. 


341.  —  Hadrianus  Junius  à  Plantin. 
(ScHELTEMA,  Hadriani  Junii  Epistola  seJecta,  p,  29), 

15  Mai  1567  ? 

(Il  accuse  réception  de  plusieurs  livres  et  demande  des  nouvelles). 

Anatomiam  cum  Aristasneto  reliquisque  libris  in  sar- 
cinulam  inclusis  dudum  accepi.  Miror  equidem  quid  sit 
quod  de  tuo  reditu  nihil  etiam  inaudiam  ;  satin'  salva 
omnia  ?  neque  de  rébus  meis  :  an  nihil  illic  spei  ?  neque 
de  Nomenclatore  nostro  (i),  quid  ?  an  ille  jam  altum 
dormit  ?  nec  curât  exire  ?  an  in  ordinem  redigendus 
venir,  scombrisque  dicandus  ?  an  vero  sinistri  aliquid, 
quod  prohibeat  Deus,  illi  accedit  ?  Fac  me  amabo  quam 
primum  de-  omnibus  certiorem,  ne  dum  varia  suspicio 
fluctuantem  animum  hinc  inde  incursat,  me  ipse  curis 
macerem.  Harlemo  idibus  Majis. 

(i)  Plantin  publia  pour  la  première  fois  en  1567  le.  Nomenclator 
omnium  rerum  de  Hadrianus  Junius.  C'est  évidemment  de  celle-ci 
que  Junius  parle. 


342.  —  Plantin  au  Cardinal  de  GranveUe. 
[Mémoires  de  GranveUe,  tome  25,  fol.  92.  Lettre  autographe). 

8  Août  1567. 

Monsigneur  trèsillustre, 

Estant,  à  l'advis  du  Sign''  Pighius  au  nom  de  M""  le 
Provost  d'Aire  (i),  venu  en  ceste  ville  de  Bruxelles,  le- 
dit Sign""  Provost  d'Aire  m'a  baillé  les  lettres  de  Vostre 
Signeurie  Trèsilustre,  à  la  lecture  desquelles  je  me  suis 
senti  comme  transporté  de  joye  en  moymesmes,  voyant 
que  mes  efforts  soyent  pris  en  bonne  part  de  V.  S.  T., 
et  par  icelle  des  trèsillustres  S. S.  Amulio  (2)  et  Sirlet  et 
autres  grands  personnages,  ce  qui  me  donne  courage  de 
poursuivir  autant  que  le  pouvoir  m'en  sera  donné.  Or, 
comme  je  congnois  ne  pouvoir  pas  aussi  faire  chose 
correspondante  à  telle  faveur  de  V.  S.  T.  et  semblables, 
et  que  je  ne  pourray  jamais  rendre  grâces  suffisantes  à 
telles  faveurs,  je  me  délibère  de  recevoir,  ainsi  qu'une 
plante  les  bénéfices  du  ciel,  les  bienfaicts  de  V.  S.  T.,  et 
par  effect  monstrer  avec  le  temps  que  je  ne  seray  de 
nature  ingrate  ou  plante  aride  ne  monstrant  aucun 
accroissem.ent  pour  quelque  humeur  receue  ne  chaleur 
du  soleil  ;  et  sur  ce  respondray-je  ici  briefvement  aux 
points  de  la  lectre  de  V.  S.  T.  Quant  à  l'impression 
des  livres  qui  se  font  à  Rome,  je  vdy  que  le  privilège 
ne  s'observe  pas,  car  le  cathéchisme  ad  parochos  est 
imprimé  à  Louvain  par  Bogard  (3)  et  à  Paris  par  divers, 
les  actes  du  Concile  ont  esté  imprimés  en  ceste  ville  par 
Silvius,  Nutius  et  Moulins  en  diverses  langues,  et  à 
Louvain  aussi  par  deux  imprimeurs,  et  ne  se  trouve 
ville  de  religion  catholique  où  il  y  ait  imprimerie  que 
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ledit  livre  n'y  ait  esté  imprimé.  J'entends  aussi  que  de 
présent  telle  chose  se  faict  dudit  cathéchisme  aussi,  et 
qu'il  n'y  a  celuy  aussi  qui  ne  s'attende  aux  premiers 
exemplaires  des  bréviaires  pour  en  faire  le  semblable  :  à 
quoy  je  prévoy  qu'il  ne  sera  besoing  d'attendre  de 
Manutius  aucun  iournissement  de  nombre  d'exemplaires 
pour  faire  exécuter  la  volonté  de  Sa  Saincteté  touchant 
la  défense  de  lire  celuy  de  S'^  Croix  (4)  ;  car  ainsi  faisant, 
chaicun  pais  sera  suffisamment  pourveu  de  telles  quelles 
impressions  desdits  bréviaires  nouveaux,  ce  qui  me  fera 
différer  encores  d'imprimer  lesdits  bréviaires  de  S*^  Croix 
jusques  à  autre  advertissement  de  V.  S.  T.  à  ceste  entre- 
prinse  des  autres  imprimeurs  qui  entreprennent  d'impri- 
mer ainsi  (ayants  privilèges  des  Signeurs  de  chaicun 
païs  où  ils  demeurent)  sans  aucun  respect  de  la  censure 
prémise  aux  œuvres  imprimées  à  Rome.  Et  selon  ce  que 
V.  S.  T.  m'ordonnera,  je  m'y  gouverneray,  laissant 
plustost  tels  gains  (qui  sans  doubte  sont  trop  plus  certains 
que  de  nuls  autres  livres,  tant  doctes  soyent-ils,  ou  de 
bonne  requeste)  à  ceux  qui  les  raviront,  que  d'encourir 
vostre  maie  grâce  ni  de  Sa  Saincteté.  Quant  aux  œuvres 
de  Padre  Onuffrio  (5),  je  ne  doubte  aucunement  d'accep- 
ter l'impression  d'icelles  à  communs  frais  et  profficts. 
Parquoy,  incontinent  que  j'en  auray  receu  la  copie  et 
ordonnance  de  l'impression,  je  m'y  employray  très  volon- 
tiers. Or  me  semblera-il  propre  de  commencer  aux 
œuvres  les  premières  spécifiées  au  mémoire  de  V.  S.  T., 
qui  sont  Platina,  et  Contra  ceiiturias  Magdeburgensium{j), 
lesquels  deux  livres  je  pourray  bien  imprimer  en  un 
mesmes  temps  à  deux  presses  ;  et  à  mon  advis,  ce  sont 
aussi  ceux  desquels  on  a  maintenant  le  plus  de  besoing, 
d'autant  que  Platina  s'imprime   journellement  sur  les 
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vieux  exemplaires  peut-estre  corrompus,   et  que  l'autre 
livre  se  divulgue   journellement    de  plus   en  plus.    Les 
autres  pourront  suivre  en  tel  ordre  qu'il  plaira  audit  Père 
Onufrio.  Mais  quant  est  des  figures  taillées  en  cuivre,  je 
ne  voys  pas  que  ce  soit  chose  là  où  je  m'entende  ne  de 
quoy  je  me  doibve   mesler  aucunement  :    bien  s'il  est 
besoing   de  quelques  figures  aux   livres,   les   quelles  se 
puissent  tailler  en  bois,  en  fera3^-je  volontiers  le  devoir. 
Dedans  quatre  jours  sera  achevé  le  commentaire  de  feu 
Monsieur  Seripandio   ad   Galaîhas,  du   quel   j'envoyray 
quelques  exemplaires  à  Monsieur  le  Provost  d'Aire  pour 
les  envoyer  à  V.  S.  T.,  laquelle  je  supplieray  d'excuser 
les  fautes  qui  s'y  trouveront  et  les  vouloir  faire  corriger 
sur  quelque  exemplaire  s'il  s'en  trouve  de  l'aucteur,  car 
celuy  qui  nous  a  esté  envoyé  estoit  fort  incorrectement 
escrit  ;  de  sorte  qu'il  n'y  avoit  page  sans  quelques  fautes, 
et  quelquefois  nous   eust-il   esté  impossible  d'en  sortir 
sans   l'aide   que   nous  avons   prinse  des   aucteurs    qu'il 
citoit,  comme  de  Damascène  et  autres  aucteurs  ecclésias- 
tiques ;  et  principalement  de  S*  Augustin  ;  car  à  la  fois 
avons-nous  trouvé  que  l'escrivain  avait  oublié  des  lignes 
entières,  ayant  sauté  d'un  mot  à  ung  pareil,  et  qu'ainsi 
ne  se  pouvoit  trouver  aucun  sens  :  si  est  ce,  Monseigneur, 
que  j'espère  que  les  fautes  ne   s'}^  trouveront  grandes. 
J'ay   imprimé  maintenant    14    feuUes  du    commentaire 
ou  collation  du  S""  Fulvio  Ursino  sur  Virgile,  auquel  je 
poursuy,  avec  espoir  de  l'avoir  achevé  d'imprimer  de- 
dans  six  semaines,    et   alors    en   livrer   aussi   quelques 
exemplaires  à  Monsieur  le  Provost  d'Aire  ou  à  qui   il 
plaira  à  V.  S.  T.  de  l'ordonner.  Et   cependant  se  fera 
l'Epistre   ensuivant  le   mémoire  de  V.  S.  T.   selon  la 
volonté  de  l'aucteur.  Et  cependant  je  prie  à  Dieu  qu'il 
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luy  plaise  nous  conserver  Vostre  Révérendissime  et  Très 
illustre  Signeurie  à  son  honneur  et  profict  de  h  répu- 
blique chrestienne  ainsi  qu'elle  mérite. 

Qui  sera  l'endroit  où  je  présenteray  mes  très  humbles 
recommandations  à  icelle  V.  R.  et  T.  S.  De  Bruxelles 
ce  8.  jour  d'Aoust  1567. 

De  V,  Révérendissime  et  Très  illustre  S. 

Le  très  humble  et  très  obéissant 

serviteur 

C.  Plantin. 

A  l'Illustrissime  et  Révérendissime  Seigneur 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Granvelle 
à  Rome. 


(i)  Maximilien  Morillon. 

(2)  Anuilio  (Marc  Antoine)  cardinal,  1 505-1 570,  bibliothécaire 
apostolique. 

{3)  Catechismus  ex  decreto  Concilii  Tridentini  ad  Parochos  Pii  V 
Pont.  Max,  jussu  editus  Lovanii  apnd  Joannem  Bogardum,  1567. 
In-80. 

(4)  5'e  Croix.  Le  Bréviaire  de  S'^  Croix  Breviarhim  Romanum  per 
Franc.  Qtiignonitirn  Card,  Plantin  1563  et  autres  années.  Le  cardi- 
nal François  de  Quignonez  était  titulaire  de  S«  Croix  ;  de  là  le  nom 
donné  au  Bréviaire  composé  par  lui  (voir  Tome  L  P-  199)- 

(5)  Onufrio  (Panvinius  Onuphrius)  voir  Tome  I,  p.  198. 

(6)  Platina  (Barthol.  Sacchi)  Opusctdum  de  ohsoniis  ac  honesla  volup- 
tate  —  ou  bien  Platinae  historici  liber  de  vita  Christi  ac  pontificum 
omnium  qui  hacienus  ducenii  et  viginti  fuere. 

(7)  Contra  centiirias  Magdebiirgensiuut.  Les  centuries  Magdebour- 
geoises  sont  la  première  histoire  ecclésiastique  protestante,  ainsi  appelée 
parce  qu'elle  partage  la  matière  par  siècle.  Elle  parut  à  Magdebourg 
à  partir  de  1559  sous  la  direction  de  Mathias  Flaccus,  Johan  Wigand 
et  d'autres.  Diverses  réfutations  de  cet  ouvrage  parurent  au  XVIc 
siècle  :  Centenarii  XVI.  Continentes  descriptionem  rernm  memorabilium, 
in orthodoxa  et  apostolica  Christi  ecclesia  gestatum,  1°  Ingolstadt  1566. 
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IIo  Munich  1568.  In-fol.  Une  autre  réfutation  a  pour  titre  Adversus 
Magdehirgenses  Centtiriatores  aiictoie Francisco  Ttirriano.  Florence  1 572. 
C'est  probablement  du  premier  volume  du  premier  ouvrage  que  parle 
Plantin  dans  cette  lettre. 


343.  —  Hadrianus  Junius  à  Plantin. 

{Correspondance  de  Pighius,  Bibl.  royale  de  Bruxelles,  Ms.  7400, 
n»  194,  fo  244  \'o). 

9  Août  1567. 

(Il  le  prie  d'imprimer  son  Martial.  Critique  de  la  description  des 
Pays-Bas  de  Guichardin,  Il  prépare  l'édition  de  son  Eunapius  et  prie 
Plantin  de  l'aider  dans  ce  travail). 

Hadrianus  Junius  Plantino, 

Martialis  omnia  accepisse  te  gaudeo,  et  ut  primo 
quoque  tempore  diligenter  excudas  velim  (i).  Guicciar- 
dinum  (2)  cum  chronographia  reddidit  tabularius,  sed 
videtur  mihi  parum  in  Belgiae  descriptione  vir  ille 
quamvis  multiscius  praestitisse,  quod  rarum  sit  praeter 
digressiones  personarum  hujus  aevi  &  picturas.  Euna- 
pio  totum  me  dedi  brevique  absoluturum  spero,  nisi 
remorarentur  lacunae  et  prodigiosae  neniae  ut  Trâvrœv 
(omnium)  pro  Trârov  (vestigium  vel  semitam),  et  id 
genus  mille  alia  ;  taceo  omissas  intégras  lineas  et  Senten- 
tias  id  quod  deprehendi  in  vita  Porphyrii  Florentiae 
édita,  quod  si  scissem  te  iturum  fuisse  ad  candidissimum 
Pighium  R™'  Granvelli  Secretarium  modis  omnibus 
institissem  ut  Eunapium,  quem  in  ea  Bibliotheca  extare 
certo  scio  vel  vitae  meae,(ne  dicam  opum)  periculo 
obtinere  laborasses,  quod  ipsum  si  praestare  possis, 
magno    me    opère    obligatum    illi    ut   intelligat    velim, 


23 


meque   labore    immense    liberaris    &    tuam    editionem 

cohonestaris,  quare  da  operam  ut  obtineas,  meas  quoque 

preces  adjunge,  vel  potius  publicas. 

Florum  tuum  misisse  te  scribis,  sed  falsus,  nam  abest 

ab   exemplaribus    missis.    Vale  raptim   Harlemo    pridie 

Laurentii  Auguste  1567. 

Tuus  Hadr.  Junius. 

Humaniss.  Viro  Christophoro  Plantino. 
Tygographo,  amico  optimo  Antverpiam. 
een  stuver. 

(i)  Martidis.  Plantin  imprima  le  Martial  annoté  par  Hadrianus 
Junius  en  1568. 

(2)  La  première  édition  de  Ludovico  Guicciardini,  Descrittione  di 
tutti  i  Paesi  Bassi  fut  publiée  par  Guillaume  Silvius  en  1 567.  La  même 
année  et  chez  le  même  éditeur  parut  la  traduction  française. 

(3)  Eunapius  Sardianus,  de  Vitis  philosophorum  et  sophislariim. 
Hadrianus  Junius  fît  paraître  chez  Plantin  en  1568  l'édition  princeps 
de  cet  auteur  grec  et  la  traduction  latine  faite  par  lui.  Plantin  en 
commença  l'impression  au  mois  de  Janvier. 


344.  —  Plantin  à  Pighms. 

[Correspondance  de  Pi^hius,  Ms.  bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
no  74OO,  fo  162^). 

22  Août  1567. 

(Il  l'entretient  de  plusieurs  ouvrages  qu'il  imprime  :  ]iiUus  Floriis 
(1567),  Martialis  (1567),  Thertiis  Dea  (156S)  et  ses  planches,  Seripan- 
dius  in  epistolam  ad  Galatas  (1567).  Il  le  prie  de  se  faire  accorder  un 
logement  à  lui  et  non  à  des  soldats  dans  l'imprimerie  plantinienne). 

Plantinus  Plghio, 

S.  P.  Indicem  flori  mitto  V.  Cl.  Martialem  reccpi. 
Junium,   si   ficii    poterit,   de    Rhinoccrotc    monebo.    Is 
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autem  opinionem  habet  Eunapii  exemplar  Msc.  esse 
in  Bibliotheca  Reverendissimi  &  Illustrissimi  Card. 
Granvellani  quod  sibi  vel  capitis  (praeter  omnia  bona) 
periculo  mitri  vehementer  efflagitat,  et  te  salvere  jubet 
plurimum  :  Epistolam  secundam  vero  hac  de  re  quoniam 
ad  manum  habui  mitto  Themidis  &  Sororum  picturas 
mitto  ut  cupivisti.  Polliceri  vero  non  possum,  ut  intra 
annum  (imo  ne  ad  certum  aliquod  tempus)  pecuniae 
cum  parte  lucri  refundantur,  sed  me  bona  fide  rationem 
redditurum  expensi  &  accepti  quandocunque  libuerit. 
Aliquando  etenim,  quos  speramus  vendibiles  libros  non 
ita  experimur  nonnunquam  vero  de  quibus  diffidimus 
maxime,  ita  ut  hic  liber  medio  anni  spacio  iste  uno 
anno  distrahatur  illius  aliquando  ad  decimuni  usque 
(non  dicam  longius)  protrahitur  venditio.  Nos  a  te  ne 
fortunam  exspectamus,  cum  aliquid  imprimcndum 
suscipimus  maxime  in  novis  libris  edendis.  Seripandii 
Exemplaria  tria  D.  Praeposito  jamdudum  misi,  tibi 
nunc  unum,  si  plura  cupias,  indica.  Litteras  tuas  priores 
ad  Masium  (i)  misi,  postremas  tuas  cum  sarcinula  nunc 
ad  mercatorem  Henericum  Danraiium  (2)  mitto,  certio- 
rem  etenim  viam  nullam  scio,  si  quid  autem  cupias  tua 
omnino  impensa  edi,  ego  libenter  et  bona  fide  curabo, 
&  figuras  depingi  &  incidi  &  postea  imprimam,  et 
quanta  potero  diligentia  et  bona  fide  precium  omnium 
venditorum  reddam,  atque  si  Themide  incipere  velis, 
librum  tibi  relinquo.  Ego  jam  pro  ligno  duarum  figu- 
rarum  cum  designatione  florenos  ires  cum  12.  stufferos 
persolvi,  quidquid  postea  (nisi  minus  aut  melius  possis 
id  curare)  pro  incisione  solvendum  erit  ;  indicabo  interea 
vero  délibéra  paratus  in  utramque  ero  partem. 
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Vale  Domine  mi.  Antwerpiae  22  Aug.  1567. 

Tibi  merito  tuo  addicdssimus 
C.  Plantinus. 
Clarrissimo 
Doctissimoqiie  Viro 
D""  Stephano  Pighio. 

S.  P.  Obsignatis  Litteris  venit  mihi  in  meniem 
quantum  molestiarum  sim  passurus,  si  forte  in  aedibus 
meis  milites  introducentur  maxime  propter  filias  meas 
et  periculum  ne  typorum  meorum  jacturam  patiar 
proinde  rogatum  te  volui  ut  si  hac  in  re  possis  me 
gratificari,  te  vel  alium  tui  similem  cures  meis  adscribi 
aedibus.  Ego  pro  tenuitate  curabo,  ne  de  me  conquera- 
tur  quisquis  erit,  universae  vero  aedes  perpetuo  omnibus 
patent,  ita  ut  ne  cubiculum,  imo  ne  locum  quendam, 
qui  claudatur,  habeamus  in  tota  domo  praeter  Museolum 
meum  et  alterum  parvulum,  quo  uti  posset,  ad  nos 
veniret.  Vale  Domine  mi  &  raei  hac  in  re  memineris,  si 
tamen  commode  potes.  Dominus  Praepositus  cum  istic 
essem,  obtulit  mihi  suam  operam  ad  me  immunem  & 
liberum  ab  hac  molestia  reddendum,  sed  puduit  me 
tantum  virum  primo  congressu  &  colloquio  poUiciti 
monere.  Tu  vero  per  occasionem  si  videtur  illum  hac 
de  re  convenire,  quasi  a  me  non  intellexeris,  poteris,  eo 
namque  modo  facilius  ejus  erga  me  animum  experiri 
poteris.  Vale  Domine  mi  observande. 

C.  Plantinus. 

(i)  Andréas  Masius. 

(2)  Henri  Danrait,  Commissionnaire  ou  proviseur  de  Clèves  à 
Anvers,  qui  servait  d'intermédiaire  entre  Plantin  et  Andréas  Masius. 
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345-  —  Planlin  au  Cardinal  Granvelle. 

Lettre  dèdicatoire  du  Virgile  de  Falvius  Ursinus 
imprimée  à  la  tète  de  l'ouvrage  (i). 

(Lettres  de  Morillon,  tome  IV,  fol.  312.  Rédaction  et  écriture 
d'Etienne  Pighius). 

13  Oct.  1567. 

Antonio  Perenotto  cardinal!  Granvellano, 

singulari  omnium  bonarum  artium  Patrono, 

Christophorus  Plantinus  S.  D. 

Saepenumero  mecum  cogitavi,  Antoni  Cardinalis 
amplissime,  quonam  pacto,  inter  tôt  tantaque  maxima- 
rum  rerum  onera,  qn^e  tibi  iraponuntur  quotidie,  litte- 
rarum  studia  tractare  non  sine  magna  laude  possis. 
Ceteri  enim  omnes,  quantumvis  rectè  a  primis  annis 
institut!,  (ut)  primum  ad  altos  dignitatum  gradus  progre- 
diuntur,  illa,  à  quibus  alioqui  nec  natura,  nec  voluntate 
abhorrent,  studia  plané  deserunt,  vel  ita  intermittunt,  ut 
raro  admodum  ex  longissimo  intervallo  ad  ea  redeant.  Tu 
verô,  cùm  longé  majora  et  difficiliora,  quam  illi,  negotia 
fidelissime  administres,  id  agis,  ut  litteras  non  inter 
Trâpepja,  sed  epya  habere  videaris  ;  meritoque  occupato- 
rum  omnium  doctissimus  et  doctorum  occupatissimus 
appelari  possis.  Qua  quidem  ratione  prœstasti,  ut  quamdiu 
Musarum  et  humanitatis  nomen  extabit,  universa  posteritas 
intellectura  sit,  te  eruditione  et  dignitate  ornatissimum 
florentissimumque  vixisse.  Ita  si,  fortuna  duce,  esses 
consecutus,  in  felicitate  esset,  et  lucro  ponendum  :  sed 
contigit  tibi  animi  verè  heroici  et  ingenii  magnitudine, 
incredibili  labore  et  industria.  Quid  dicam  ?  de  eximia  tua 
erga   doctos    liberalitate,    qui    te    patronum   et  patrem 


-  27  — 

meritô  appellant  ?  hos  honoribus  auges,  illos  maximo 
paupertatis  opprobrio  libéras,  et,  ut  uno  verbo  dicam, 
nemo  ;  qui  quas  débet,  cum  doctrina  virtutes  conjunctas 
habet  candorem  et  modestiam,  ad  te  accedit,  qui  re 
infecta  abeat.  Idcircô  ex  omnibus  totius  terrarum  orbis 
partibus  ad  te,  tamquam  ad  benignum  quendam  Maece- 
natem  confugiunt  :  adeô  ut  in  omni  disciplinarum 
génère  doctissimi  viri  in  tua  familia,  tamquam  in  theatro 
et  academia  quotidiè  conspiciantur.  Quo  nomine  tantùm 
tibi  debent  omnes,  ut  nisi  suum  in  te  celebrando  certa- 
tim  faciant  officium,  et  tuas  laudes  utraque  ad  coelum 
manu  ferant,  non  video  qua  ratione  ingrati  crimen 
possint  effugere.  Quoniam  verô  nunc  pr^cipuus  erudi- 
torum  hominum  labor  in  investigatione  antiquitatis  con- 
sumitur,  ut  vulgati  libri  ex  manuscriptorum  fide  ab 
innumeris,  quibus  scatent  mendis  perpurgentur,  tanto 
undique  studio  et  sumptu  veiustissimos  quosque  acquiris 
codices,  ut  malis  unius  libelli  adjectione  bibliothecam 
tuam,  quam  rem  familiarem  divitiarum  cumulo  amplifi- 
cari.  Q.UOS  etsi  inter  pretiosissima  refers  Ke/jinjXia,  nihilo- 
minus  tamen  libentissime  ad  commune  Reipublicas  litte- 
rariae  bonum  in  lucem  profers.  Neque  enim  in  illorum 
tu  habendus  numéro,  qui  soli  sapere  videri  volunt,  et  si 
quid  habent,  quod  omnibus  usui,  et  voluptati  esse  possit, 
sibi  reservant;  cùm  ita  omnes  vit^  rationes  institueris 
semper,  ut  non  tantum  hac  in  re,  sed  et  in  aliis  omnibus 
plus  tibi  Respublica  quam  tu  Reipublicse  debeas.  Coe- 
terum  hoc  loco  non  constitui  de  aliis  prseclaris  tuis  in 
Rempublicam  meritis  dicere  :  sum  enim  tanto  oneri 
impar,  neque  mei  est  officii  ;  sed  potius  historicis  et 
poëtis  illam  palmam  lubens  relinquo,  qui  quantum 
anime  conceperint  ornatè  et  copiosè  litterarum   monu- 
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mentis  mandare  possunt.  Vereor  autem  ne  tantum 
oratione  consequi  nequeant,  quantum  natura  parens 
Deus  in  te  bénigne  contulit.  Quôd  vero  de  tua  erga 
litteras  tam  propensa  voluntate  hase  non  quàm  debui,  sed 
quàm  potLii,  bene  sum  prasfatus  ;  meo  quidem  jure 
excusor,ideoque  haud  metuo  vêtus  convicium,  réxTcùv  u>v 
6vK  €7rparr€<;  ^vXovpyiKa  cùm  typographi,  inter  quos  no- 
men  meum  profiteor,  sint  litterarum  et  litteratorum  om- 
nium publici  iiotarii,  et  ob  id  magnorum  virorum  laudes, 
qui  nunquàm  bene  de  Musis  mereri  desinunt,  reticere 
non  sine  scelere  possunt.  Quo  in  ordine  cum  tu  familiam 
ducas,  et  nuUi  virtute,  sapientia,  omni  liberalium  artium 
cognitione  et  honore  sis  secundus,  vel  eo  magis  mihi 
compellandus  videbare,  quod  tua  potissimum  opéra  hic 
liber  in  lucem  prodeat.  Cùm  enim  hue  quas  tua  est 
humanitas,  ex  urbe  usque  Roma  ad  quosdam  homines 
sane  doctissimos  eosque  optimos  viros  et  tui  observan- 
tissimos  misisses,  ut  ejus  lectione,  quas  te  mirifica 
quadam  voluptate  peifuderat  fruerentur,  re  illi  inter  se 
deliberata,  uno  ore  omnes  rectè  me  facturum  indicarunt, 
si  meis  illum  typis  in  gratiam  studiosorum  divulgarem, 
Id  si  auctore  factum  esset  invito,  et  ignorante,  public^e 
me  utilitatis  ratione  excusatum  rei  confido.  Neque  vero 
adduci  possum  ut  credam  Fulvium  Ursinum  haec  invidia 
ductum  supprimere  voluisse,  sed  singulari  potius  mo- 
destia  et  pudore  impeditum  ingenuo,  praslo  hactenus 
non  commisisse  arbitror,  ut  fere  semper  solet  optima 
quïeque  ingénia  comitari  timiditas  et  cunctatio.  Nam 
omnes  qui  Roma  veniunt,  illius  viri  eruditionem,  co- 
mitatem,  et  sinceram  in  communicandis  iis,  quae  partim 
ex  antiquitatis  tenebris  eruit,  partim  longo  usu  et  lectione 
observavit,  facilitatem    semper    in   ore    habent.    Quare 
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spero,  et  mecum  sperant  omnes  boni  et  docti  illum  quas 
habet  plurima,  et  minime  vulgaria,  non  gravatè  post  hac 
editurum,  idque  tanto  facturum  libentius,  quod  tua 
quotidiè  accédât  cohortatio  ;  quas  ut  currentem  excitare 
pergas  etiam  atque  etiam  communi  litterarum  et  littera- 
torum  nomine  prorsus  vehementer  a  te  peto.  Vale  et  me 
tu£e  amplitudini  dcditissimo  quacumque  tibi  in  re  com- 
modum  videbitur  utere. 

Antwerpiie,  ex  Tj'pographeio  nostro,  III  Idus  OctobriSj 
anno  Virginis  partus  1567. 

Cette  épître  a  été  imprimée  dans  le  volume  de  Fulvius  Ursinus 
avec  de  notables  changements. 


346.  —  Planlin  à  Pigbius. 

{Correspondance  de  Pighius,  Ms.  bibliothèque  royale,  Bruxelles, 
no  7400,  f"  171). 

16  Octobre  1567. 

(Il  lui  soumet  un  projet  de  lettre  dédicatoire  au  Cardinal  Granvelle 
pour  le  Virgile  de  Fulvius  Ursinus.  Il  fait  graver  les  figures  de 
Themis  Dca). 

Plantinus  Pighio, 

Juxta  onus  partira  a  te  Doctiss.  Pighi  partira  a  D. 
Polyte  mihi  impositum  Epistolara  idem  dedicatoriam 
ad  Illmum  &  Revmum  Gard,  pro  Virgilio  Ursini  mitto 
ad  D.  Praepositura,  ut  ipse  indicet  adiraat  vel  addat, 
quicquid  tibi  vel  illi  visum  fuerit  ignorare  non  me 
fateor  modum  scribendi  praecipue  ad  tantos,  neque 
titulos  scio,  quibus  in  talibus  uti  debeamus.  Peto  itaque 
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summopere  ut  quam  primum  fieri  poterit  Epistola  vestro 
judicio  castigata  vel  plane  mutata  ad  me  remittatur  : 
nam  sequenti  hebdomada  libruin  totum  me  absoluturum 
imo  missurum  ad  vos  spero.  Figuras  autem  quas  ante 
meum  hinc  Francfordium  discessum  designari  curaveram 
omnino  eodem  modo  reperi.  Quare  e  manibus  ejus  sui 
dederam  recepi,  et  alteri  dedi,  quem  spero  fore  diligen- 
tiorem.  Catalogum  novorum  mitto  si  quid  cupias,  indica. 
Vale  Antwerpiae  i6  Oct. 

Tibi  merito  tuo  addictissimus 
C.  Plantinus. 

Cl.  Doctissimoque  P.  Viro  D.  Steph.  Pighio. 
Ill""  Gard.  Granvellani  a  Secretis.  Bruxellae. 


347.  —  Hadrien  Junius  à  Plant  in. 
(ScHELTEMA.  Hadiianl  Junii  Episiohe  seleclcc,  p.  29). 

1567. 

(Il  lui  envoie  la  copie  de  son  Maniai  avec  prière  de  l'imprimer.  11 
ne  croit  pas  léser  Poelman  s'il  fait  les  emprunts  à  son  propre  travail), 

Christophoro  Plantino, 

Mitto  ad  te  Martialem  (i)  mea  diligentia  accuratiore 
paulo  restitutum,  in  quo  excudendo  quam  emendatissi- 
mam  operis  tuis  diligentiam  commendes  velim,  ut  Pernae 
incuria  superetur,  ne  dicam  supernetur.  Intérim  Pul- 
manno  nihil  praejudicii  factum  autumo,  si  in  meam  ipse 
operam  quasi  messem  propriam  falcem  pracmiserim.Vale. 

(1)  Junius  publia  son  Martial  en  1568.  La  présente  lettre  non 
datée  doit  avoir  été  écrite  l'année  auparavant. 
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^^S.  —  Lettre  dédicatoire  de  Plantin  à  Çayas  dans  les 
liminaires  de  Martialis  ijéS,  Plantin. 

I  Janv.   1568. 

Reverendo,   ac   magnifico    D.    Gabrieli   Çayae    Philippe 
Hisp.  régi  a  secretis,  Christophorus  Plantinus.  S.  P.  D. 

Permagni  interest  cum  omnes  Reip.  partes,  tum  in 
primis  scholas  puériles  recte  esse  constitutas.  Nam  nisi 
pueritia  piè  caste  et  fideliter  erudiatur,  non  video  quid 
magni  a  viris  expectari  possit.  Est  enim  illa  principium 
et  feminarium  quoddam  omnium  ordinum  ;  quod  ubi 
negligitur,  ibi  nec  ecclesias  bene  doceri,  nec  Resp.  juste 
et  légitimé  administrari  quotidie  experimur.  Quare 
f.itendum  est  optimè  de  rébus  humanis  illos  mereri 
Principes,  qui  pios  et  doctos  viros  liberalibus  undique 
convocatos  stipendiis  suis  scholis  praeficiunt.  nae  illi 
plurimum  sapiunt,  et  intelligunt  extincta  ingenuarum 
artium  doctrina  perpetuam  bonorum  omnium  imminere 
vastitatem,  et  certissimum  exitium.  Quanto  satius  esset 
in  hanc  plerosque  curam  incumbere,  quam  vel  equos, 
vel  canes  ad  venandum  nimis  sane  multos  alere,  vel 
inania  populo  spectacula  exhibere.  Quod  si  fieret,  melius 
ageretur  cum  rébus  mortalium,  neque  tôt  profligatissimi 
perditissimique  mores  pro  virtutibus  passim  ab  imperitis 
haberentur  ;  unde  omne  vitiorum  gcnus  tanquam  ex 
fonte  promanat.  Illa  ut  dijudicare  certiùs  possemus, 
scholae  fuerunt  a  maioribus  nostris  institutae^  in  quibus 
tenera  puerorum  aetas  bonis  irnbueretur  moribus,  et 
disceret  discrimen  honestorum  et  turpium,  sciretque 
nos  justitiam  non  opinionibus,  sed  legibus  debere  metire. 
Quae  cum  ignorantur,  omni  judicio  vita  caret,  et  Cycle- 
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pica  barbaries  existimanda    est,    in   qua   quo  improbior 
quis  et  immarîior,  tanto  majora  fert  praemia. 

Hoc  cùm  non  lateret  Imp.  Julianum  apostatam, 
vetuit,  ne  Christianorum  liberi  in  Graecorum  scholis 
docerentur,  aut  Homeri,  Hesiodi,  Platonis  et  ceierorum 
scripta  discerent,  ut  liberalium  disciplinarum  cognitione 
destituti  in  ferinum  sensum  degenerarent,  et  duceren- 
tur  tandem  commode  quô  ipse  vellet,  nimirum  ad  gen- 
tilium  Deorum  cultum,  ad  quem  Christiana  religione 
turpissimè  prodita  transfugerat.  Quod  callidum  ejus 
consilium  eventus  haud  dubie  comprobasset,  nisi  singu- 
lari  Dei  beneficio  Gregorius  Nazianzenus,  Basilius 
Magnus,  et  Apollinarius  non  tantùm  sacrarum,  sed  etiam 
humaniorum  litterarum  peritissimi  impiis  nefarii  homi- 
nis  conatibus  strenuè  obstitissent.  Illi  ut  primùm  Impe- 
ratoris  edictum  promulgatum  rescivissent,  multa  partim 
soluta,  partim  numeris  astricta  oratione  ad  Christianum 
ritum  tanto  artificio  conscribebant,  ut  nisi  vulgô  plus 
vetustati,  quàm  veritati  tribueretur,  ab  aliquo  veterum 
videantur  elaborata.  Quae  cùm  juventuti  publiée  prae- 
legerentur,  duplicem  fructura  capiebat  ecclesia.  Nam 
illorum  oratio  rerum  et  verborum  pondère  illustris  unà 
cum  vera  pietate  eleganter,  diserte  atque  dilucidè 
loquendi  ac  scribendi  rationem  docebat.  Et  si  verô  ex 
ethnicorum  auctorum  lectione  eloquentiam  sibi  insignem 
antea  pararent  ;  tamen  id  periculo  non  carebat.  Sunt 
enim  plurirna  apud  poëtas  praesertim,  quae  non  tantum 
prosunt  nemini  ;  sed  et  plurimum,  si  pueris  proponantur, 
obsunt  ;  quoniam  dociles  imitandis  turpibus  et  pravis 
omnes  sumus,  ut  est  apud  Satyricum.  Ita  ferè  natura 
comparatum  est,  ut  pessima  quaeque  avidiùs  arripiamus, 
eaque   lenacius  haereant,  quae  cum   aliqua   turpitudine 
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sunt  conjuncta.  Hinc  videmus  quotidie  juniores  ex 
Ovidio,  CatuUo^  Martiale,  et  ceteris  hujus  farinae  poëtis 
pro  gemmis,  quae  apud  eos  reperiuntur  plurimae^ 
colligere  stercora,  et  obscenissimis  quibusque  versibus 
pronunciandis  tanquam  proverbiis  ceitare.  Quo  quid 
perniciosius  quaeso  juventuti,  quid  Christiano  nomine 
indignius?  Qiiis  nescit  pueros  ejus  quod  semel  imbibe- 
rinr,  odorem,  ut  recentia  vasa,  ad  extremum  usque 
spiiitum  servare,  et,  quod  vehementer  deplorandum, 
ad  pessima  exenipla,  tamquam  ad  certam  vitae  regulam, 
suas  actiones  dirigere  ?  Quocirca  praeceptores  tôt  digni 
sunt  verberibus,  ne  dicam  vulneribus,  quot  istiusmodi 
versus  suis  explicant  discipulis,  et  pueris  ac  innocentibus 
animis  teterrimas  sordes  instillant.  Neque  enim  illae,  ut 
è  vestimentis  maculae,  elui  uUa  arte  possunt,  sed  altè 
radices  agunt,  et  cuni  aetate  in  varias  sese  partes  diffun- 
dunt. 

Et  laudandi  meritô  sunt  Patres  Societatis  Jesu,  si 
nullam  aliam  ob  caussam,  saltem  quod  veram  et  rectam 
in  artium  praeceptis  tradendis,  et  veterum  scriptorum 
interpretatione  rationem  teneant.  quo  nomine  hoc  sunt 
consecuti,  ut  ab  ipsis  etiam  adversariis,  et  quidem  editis 
libris  cekbrentur.  tanta  est  illorum  virtus,  vitae  sancti- 
monia  et  eruditio,  ut  hostibus  sit  admirationi  atque 
terrori.  Minime  idcirco  mirum  videri  débet  tam  totque 
eruditos  et  litteratos  ex  illorum  coUegiis  prodire  discipu- 
los.  Habent  illa  peculiarem  genium,  qui  nihil  nisi  quod 
doctum,  castum,  rectum  et  simplex  est  ferat.  Ideoque 
Martiali  poëtae  quidem  doctissimo,  quia  mollicula  et 
parum  pudico  digna  homine  toga  erat  indutus,  ostium 
pultanti  nunquam  aperire  voluit  :  quem  tamen  posteà 
denso  vélo  tectum  non  gravatè  intromisit,  et  cum  suis 
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propter  multos  suavissimos  jocos  versari  liberter  est 
passus.  Hujus  nunc  epigiammata  ab  otnni  obscenitate 
sunt  vindicata,  ut  à  pueris  innuptisque  puellis  sine  ullo 
incommodo  legi  possint.  quae  cum  tui  nominis  compel- 
latione,  vir  clarissime,  divulgavi,  ut  extaret  pignus 
summae  observantiae  erga  te  meae,  et  invitamentum 
perpetuae  voluntatis  in  me  tuae  enimvero  Hispanum 
poëtam  qui  quasi  suo  postliminij  jure  in  Hispaniam  erat 
remittendus,  cui  potius  quàm  tibi  commendassem,  qui 
et  ipse  Hispanus  es,  et  omni  liberaliore  doctrina  excul- 
tus  ?  Vale.  Antverpiae  Kal.  Januar.  Anno  virginei  partus. 
cId.  Id.  lxviii. 


349.  —  Plantin  à  Pighius. 

(Correspondance  de  Pighius,  Ms.  bibliotlièque  royale  de  Bruxelles, 
no  7400,  f"  146^). 

12  Janvier  1568. 

(Plantin  envoie  à  Pighius  12  exemplaires  de  Themis  Dea  sans  une 
des  planches). 

Plantinus  Pighio 

S.  P.  En  12  mitto  Exemplaria  Themidos  (i)  quae 
hodie  absolvimus,  deest  Vasis  typus  quem  ab  excisore 
extorquere  nondum  potui,  postridie  se  daturuni  promisit, 
quod  si  fecerit  ilico  excudemus.  Si  quid  desideras  aliud, 
indica  curabimus  tibi,  quantum  poterimus  satisfieri. 

Vale  Domine  mi.  Antverpiae  12  Januarii  1567(8). 

(i)  Plantin  envoya  sous  la  date  du  12  Janvier  1568  douze  exem- 
plaires de  son  livre  Themis  Dea  seu  de  lege  divina,  item  Mylhologia 
ejiisdem  in  quatuor  anni  partes.  Le  volume  porte  la  date  de  1368.  Il 
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renferme  deux  planches  gravées  sur  bois  :  la  première,  p.  2?, 
représente  une  stèle  surmontée  du  buste  de  Thémis  ;  la  seconde,  en 
tête  de  la  Mythologia,  représente  un  vase  en  argent  appartenant  au 
Cardinal  de  Granvelle.  Les  deux  planches  furent  dessinées  par  Pierre 
van  der  Borcht  au  mois  d'Août  1567. 


350.  —  Pighius  à  Plant  in. 

{Correspondance  de  Pighius,  Ms.  bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
u°  7400,  fo  20). 

13  Janv.  1568. 

(Il  a  reçu  12  exemplaires  de  Themis  Dea  et  a  communiqué  le  livre 
à  un  ami  (Nicolaus  Florentius)  pour  que  celui-ci  en  écrive  son  avis, 
qu'il  fera  insérer  à  la  fin  de  l'ouvrage). 

13  Januarij  1568  (1558). 

S.  Pighius  Plantino 

Accepi  hodie  12  Themidis  Exemplaria,  sed  non  cupe- 
rem  ea  divulgari,  antequam  adjungatur  Typus  ille  To- 
reumatis,  qui  post  Lampsonii  Epigramma  débet  applicari. 
Praeterlapsa  hebdomada,  cum  essem  in  suburbano 
Vironi  nostri  praelata  est  ad  me  haec  Epistola  ex  urbe 
amici  cujusdam  tnei  qui  illic  versatur  familiariter  cum 
doctis  omnibus,  ad  eum  scripseram,  cum  primis  ad 
Cardinalem  nostrum  Tiiemin  misissem,  ut  indicaret  in- 
génue, si  quid  inrelligeret  ab  eruditis,  quod  in  mea  hac 
lucubratiuncula  displiceret  ;  suspicabar  enim  ut  evenit, 
Cardinalem  nostrum  confestim  communicaturum  hanc 
doctis  quibuscum  agit  omnibus,  qui  etiam  in  causa  est, 
ut  accelerarem  hanc  Editionem  ;  Nam  binis  ternisque 
litteris  jam  hortatus  est,  ut  id  facerem,  metuens  ut 
scribit,  ne  Onufrius  aliquisve  eorum,  quibus  hanc  opel- 
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lam  meam  legendam  Jederat,  ejus  argument!  novitatem 
mihi  praeriperet,  meisve,  ut  ejus  verbo  dicam,  plumis 
se  vestiret,  alioquin  meum  erat  consilium,  Themin 
supprimere,  donec  duos  alios  Dialogos  de  Parcis  et 
Gratiis  adjunxissem.  Itaque  vellem,  otius  advenisset  et 
haec  Epistola,  potuissem  vel  duobus  verbis  Italorum 
hisce  scrupulis  occurere.  Sed  quando  ita  sors  vdl  tibi 
Becanoque  (2)  nostro  consultum  atque  opère  pretium^ 
ut  Epistola  vel  in  principio  vel  in  fine  libri  annecteretur, 
adjuncto  folio  vel  semifolio  cum  meo  responso,  quod 
intra  biduum  triduumve  sum  missurus,  si  in  fine,  poterit 
incipi  extrema  pagina  vacua  post  Privilegium.  Vale,  et 
quam  primum  rescribe,  quidnam  in  hac  re  sis  facturas  (3). 

(i)  Toreuma.  Dans  la  Themis  Dea  de  Pighius  se  trouve  à  la  page 
155  après  une  épigramme  de  Dominicus  Lampsonius  et  le  titre  de  la 
partie  de  l'ouvrage  Mythohgia  vel  Anni  partes,  la  gravure  sur  bois 
d'un  vase  en  argent  appartenant  au  Cardinal  de  Granvelle. 

(2)  Toute  cette  lettre  de  même  que  l'opuscule  dont  elle  traite 
sont  d'admirables  échantillons  de  la  vanité  comme  forme  et  comme 
fond  qui  faisait  l'essence  de  la  littérature  des  grands  humanistes  de 
cette  époque,  ceux  de  l'entourage  du  grave  Cardinal  de  Granvelle 
aussi  bien  que  des  autres, 

(3)  Les  lettres  de  l'ami  de  Pighius  et  sa  réponse  ont  été  annexées 
à  l'ouvrage  de  Pighius  sous  les  titres  de  :  Nicolaus  Florentins  Stephano 
Pighio  et  Stephanus  Pighius  Nicolao  Florentio  suo. 
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3  51-  —  Pighius  à  Plantin. 

{Correspondance  de  Pighius,  Ms.  bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
no  7400,  f°  42^'). 

19  Januarij  1568. 

(Il  lui  envoie  les  deux  lettres  à  insérer  dans  Themis  T>ea). 

S.  Pighius  Plantino 

S.  P.  Mitto  duas  epistolas,  ut  praeterlapsa  hebdomada 
scripseranî  Themidi  adjiciendas,  si  opère  pretium  vide- 
bitur.  Priorem  Florentii  velim  imprimi  ex  hoc  exemplari 
non  ex  autographe  ipsius,  quod  ad  me  remittas.  Erra- 
torum  quae  paucn  sunt  correctiones  adjiciendas  quoque 
censeo,  quorum  Catalogum  hic  inserui.  Absoluto  opère 
quam  primum  quaeso  suppléas  exemplaria  XÎI,  quae 
nuper  ad  me  misisti,  et  cura  typus  Toreumatis  quoque 
adjiciatur.  Cuperem  tanien  quoque  compta  quaedam 
exemplaria  ad  donandum.  De  Poeticis  à  Fulvio  missis, 
quidnam  statueris  scribes,  et  Becano  salutem  dabis.  Vale. 
Quaterniones  illos  4  primos  remitto,  ne  pereat  reliquum 
voluminis  illius. 


352.  —  Pighius  à  Plantin. 

{Correspondance  de  Pighius,  Ms,  bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
no  7400,  fol.  24V). 

2  Februarij  1568. 

(Il  lui  envoie  des  lettres  du  Cardinal  Granvelle  avec  un  livre  sur 
les  Premiers-nés  d'Espagne  que  le  Cardinal  désire  voir  réimprimé). 

S.  Pighius  Plantino 
Commodum    epistolas   tuas    impressas    accepi   nudius 
tertius,  ut  heri  exemplar  unum  mittere  ad  Cardinalem 
nostrum  potuerim,   tu   igitur  nunc   vendes   exemplaria 
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pro  tuo  lihitu  ;  sed  velim  habere  aliquot  compacta,  et 
mitti  6  Embricam  (i)  pro  D.  Masio.  Sed  miror  quo  casu 
vel  concilio  omissa  verba  in  priore  Epistola  post 
iiltimiiin  Pausaniae  locum.  Quantum  ad  reliqua  attinet, 
ita  summopere  omnia  perplacent,  ut  nihil  penitus  sit, 
quod  offendat.  Mitto  Cardinalis  litteras  cum  libello  de 
Primogenitis  Hispaniae,  quem  recudi  cunit,  et  putat 
vendibilem  fore  tam  in  Italia  quam  in  Hispania.  Sed 
vide  num  commodum  et  ex  usu  tuo,  si  minus,  remittas 
librum  hue  ad  Morillonum  vel  ad  me,  addidi  quater- 
niones  illos  Themidis  quatuor,  qui  proxime  hic  forte 
remanserant.  Vidi  olim  libellum  de  Senatu  Romano 
Poloni  cujusdam  apud  Hopperum  Venetiis  in  quarto 
impressuni  ante  triennium  hune  cuperem  habere,  si 
reperiri  apud  vos  poterit.  Vale  et  pro  Themide  nobis 
aliquid  repende,  ut  et  aUa  dare  possim.  Becano  salutem 
aHisque  amicis  omnibus.  Morillonus  ad  te  scripsisset; 
nisi  occupatior  nunc  esset,  iste  plurimum  salvere  jubet. 

(i)  Emhrica.  Emerich. 


353.  —  Pighius  à  Plantin. 

{Correspondance  de  Pighius,  Ms.  bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
no  7400,  fo  28^). 

20  Februarij  1568. 

(Il  a  reçu  six  exemplaires  reliés  de  Themis  Dea  et  en  voudrait 
encore  quelques  autres  brochés.  Il  le  prie  de  lui  envoyer  un  exem- 
plaire du  Nouveau  Testament). 

S.  Pighius  Plantino 

Themidis  6  Exemplaria  accepi  compacta,  veUm  adhuc 
aliquot  incompacta,   &  an  Masio  miseris  ut  petieram, 
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scribe  atqiie  etiam  si  ita  visum  in  Themide  quos  sumptus 
feceris,  videbo  enim  omnino  num  ex  parte  eos  refundere 
potero  ;  Q.uamvis  non  ignoro,  quam  a  meis  rationibus 
alienam  negotiationem  librariam  facere  qui  nondum  sedes 
iixerim,  et  nesciam  quamdiu  sim  hic  mansurns.  Con- 
quereris  te  cum  bonis  libris  rem  non  facere,  itaque 
suadeo,  ut  odorem  tueri  sceleris,  ut  furfure  si  non  farina 
possis  te  sagines.  Sed  nescio,  quidnam  sinistri  hic  animo 
conceperint  nonnulli  de  Nov.  Testam.  vel  Bibliis  tuis 
Gallicis  novissime  editis,  et  nunc  aiunt  a  te  suppressis  (i). 
De  ea  re  mihi  locutus  est  hodie  Dn.  Praepositus  Moril- 
lonus  petiitque  a  me,  ut  ad  te  scriberem,  se  quia  has 
meras  esse  calumnias  putat,  cupere  ut  mittas  exemplar 
unum  videndi  causa, quo  docere  tuam  innocentiam,atque 
apud  quosdam  tibi  praestare  officium  amici  possit,  nam 
tuis  rébus  admodum  favet.  Quidquid  igitur  est,  ad  illum 
scribe,  et  expone  illi  causam  tuam  atque  mitte  exemplar, 
ut  videat,  qua  ratione  mature  provideri  rébus  tuis  possit  : 
Nobis  profecto  molestissimum  esset,  si  quod  tibi  pericu- 
lum  crearetur  difficilimis  hisce  temporibus.  Vale. 

(i)  Plantin  imprima  le  Nouveau  Testament  français  en  1567  et  ne 
le  supprima  donc  pas. 


354.  —  Plantin  à  Masius. 

(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  410). 

Anvers,  17  Mars  1568. 

Monsigneur.  Geste  sera  seulement  pour  vous  adresser 
l'incluse  que  j'ay  reçue  de  Mons""  Postel  lequel  m'a 
envoyé  avec  les  4  évangelistcs  et  actes  des  apostres 
transcrits  des  caractères  siriens  es  hébraicques  et  trans- 
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latés  en  latin  aussi  par  un  nommé  Guido  Fabricius  ou 
Faber  (i)  et  promect  de  m'envoyer  de  bref  les  épistres 
de  Sainct  Paul  et  autre  reste  dud.  Nouveau  Testament. 
—  Quant  à  vostre  livre  de  Paradiso  (2)  je  vous  ay 
escrit  par  mes  dernières  que  nostre  curé  ou  pasteur 
l'avoit  encores  pour  le  visiter  et  que  l'ayant  retiré  de 
ses  mains  je  Tenvoyerois  à  Brusselles  pour  en  obtenir  le 
privilège.  Or  maintenant  ne  l'ay-je  pns  encores  sceu 
retirer,  encores  que  par  plusieurs  fois  il  m'ait  promis  le 
rendre  expédié,  ce  qu'il  m'a  derechef  promis  cejourd'hui, 
ce  que  faisant  j'espère  de  partir  demain  vers  Brusselles 
pour  en  solliciter  led.  privilège,  lequel  si  je  puis  obtenir 
avant  nostre  partement  pour  Francfort  je  le  commen- 
ceray  d'imprimer  ;  si  non,  il  n*y  aura  faute,  Dieu  aidant, 
à  mon  premier  retour.  —  J'espère  qu'aurés  maintenant 
receu  les  6  Themis  Dea  de  Mons""  Pighius,  lesquels  je 
vous  ay  envoyés  par  cy  devant  avec  mes  lectres  et 
autres  aussi  de  C.  de  Bomb(erghe),  auquel  si  voulés 
escrire  je  feray  tenir  les  lectres  de  Francfort.  Et  s'il  est 
autre  chose  que  je  puisse  pour  vous,  la  commandant 
vous  serés  obey  d'aussi  bon  cueur,  qu'en  me  recomman- 
dant à  vostre  bonne  grâce,  je  prie  Dieu  vous  maintenir 
en  la  sienne.  D'Anvers  ce  17.  de  mars  1568. 

Le  vostre  à  commandement  serviteur  et  amy 
C.  Plantin. 

(i)  Guillaume  Postel  avait  collaboré  avec  Widmannstadt  à  l'édi- 
tion des  évangiles  en  syriaque  parue  en  1555  à  Vienne;  il  envoya  le 
même  texte  à  Plantin  transcrit  en  caractères  hébraïques  et  la  traduc- 
tion latine  faite  par  son  élève  Gui  Lefèvre  de  la  Boderie  qui  furent 
imprimés  dans  la  Bible  Polyglotte.  Dans  l'Apparatus  Sacer  du  même 
ouvrage  Gui  Lefèvre  fournit  une  grammaire  chaldaïque  et  un  diction- 
naire syro-chaldaïque. 

(2)  En  1569,  Plantin  publia  de  Paradiso  Commentarius  etc.  Omnia 
ex  Syrica  lingua  nuper  tralata  per  Andream  Masium  Bruxellanum. 
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3  55-  —  Plantin  au  Cardinal  Granvelle. 

[Mémoires  de  Granvelle,  tome  26,  fol.  99.  Lettre  autographe). 

26  Mars  1568. 
Très  illustre  et  Révérendissime, 

Encores  que  je  fusse  prest  à  partir  quant  j'ay  reçeu 
celles  de  V.  R.  et  111.  S.  pour  aler  à  Francfort,  si  est  ce 
que  je  n'ay  voulu  faillir  de  respondre  à  icelles  et  renvoyer 
le  Commentaire  grec  de  Simplicius  sur  Epictetus  avec  les 
feuilles  imprimées  des  fragments  poétiques  depuis  celles 
que  j'ay  par  cy  devant  envoyées  qui  ont  esté  a.  b.  c.  d. 
E.  F.  et  maintenant  celles  que  j'envoye  sont  g.  h.  i. 
J'espère  que  le  tout  sera  achevé  devant  Pasques  (2). 

J'ay  reçeu  Dionysiaca  Nonni  (3)  que  m'a  envoyé  M' 
Sambucus  pour  l'imprim-er  et  quelques  autres  livres 
grecs  aussi.  Dudit  Dionysiaca  j'envoye  ici  le  tiltre 
imprimé  avec  celuy  du  I  livre  de  Becanus  (4)  et  autres  : 
Mais  d'autant  que  la  compagnée  me  presse  de  partir,  je 
prie  V.  R.  et  S.  S.  de  m'excuser  et  avoir  pour  recom- 
mandé vostre  Plantin  qui  prie  Dieu  de  la  maintenir  en 
sa  grâce.  D'Anvers  ce  26  mars  1568. 

De  vostre  illustrissime  et  Révérendissime  seigneurie 
Le  très  humble  et  très  affectionné  serviteur 
C.  Plantin. 

Au  très  illustre  et  révérendissime 
Cardinal  de  Granvelle 

à  Rome. 


(i)  C'est  probablement  un  manuscrit  du  Commentaire  de  Simpli- 
cius sur  Epictète  que  Plantin  renvoie  au  Cardinal  de  Granvelle  et 
dont  il  ne  se  servit  pas.  En  1585,  il  publia  deux  éditions  d'Epictète, 
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l'une  à  Anvers  de  87,  l'autre,  à  Leide,  de  95  pages  dans  lesquelles  il 
ne  se  servit  pas  de  ce  Commentaire. 

(2)  Les  Carmitm  iiovum  illiistrium  femiuaium  furent  imprimés  du 
21  février  au  8  mai  1368. 

(3)  Planiin  imprima  en  1569  l'édition  princeps  de  Nonni  Pauopo- 
Jita  Diotiysiaca.  Le  18  juin  de  cette  année,  il  promit  d'en  envoyer  un 
exemplaire  à  Fulvius  Ursinus. 

(4)  Plantin  imprima  en  1569  Joaii,  Goropii  Becatti  Origines  Antver- 
piana.  Il  commença  en  janvier  et  termina  en  décembre. 


35e.  — /.  Prothesius  (i)  à  Plantin. 
{Archives  Plantiniennes ,  XCI,  fol.  179). 

Le  22  Juin  1568. 

(Il  félicite  Plantin  d'avoir  entrepris  l'impression  de  la  Bible  poly- 
glotte. Il  a  appris  l'envoi  d'Arias  Montanus  à  Rome  et  fait  des  vœuK 
pour  la  réussite  de  l'œuvre.  Il  loue  le  Cardinal  Ximénès,  l'auteur  de 
la  Bible  d'Alcala.  Il  montre  la  grande  utilité  au  point  de  vue  de  la 
foi,  surtout  à  leur  époque,  de  l'étude  des  langues  orientales  et  la 
nécessité  de  pareille  publication). 

F.  T.  P.  Chris.  PL 
s.  p.  dicit 
Christus  pax  nostra 
cum  Sp"  tuo. 

Non  possum  non  laudare  animi  lui  erga  bonas  literas 
candorem,  integerrime  Plantine,  utpote  qui  nactus  sis 
viros  non  minus  eruditos  solertesque  quam  ingénues, 
hac  nostra,  proii  dolor,  nimis  deploranda  œtate.  Siqui- 
dem  a  potentissimo  itemque  catholico  monarcha  Philippo 
austriacho  aJ  te  missus  est  ex  Hispaniis  de  bonis  litteris 
optime  meritus    D.    Ar.    Montanus,    ut   suas  impcndat 
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sedulas  opéras  pro  bibliis,  quae  vocant  complutentia, 
praelo  exquisitissimo  arque  castigatissimo  mandandis. 
Ea  propterea,  deum  optimum  max.  diu  noctuque  pre- 
cabor,  ut  felices  tibi  successus  in  hoc  divino  opère  sua 
immensa  pietate  largiatur.  Scio  te  diligentissimam  nava- 
turum  operam  ut  ecclesia  regiaque  majestas  habeant 
munus,  quod  sua  sit  jucundum  acceptumque  integritate, 
ut  intérim  non  taceam  liumanissimi  generis  tui  inde- 
fessos  labores  in  graecis,  hebraeis,  latinis  quoque  literis 
ad  primevum  candorem  restituendis.  Ejus  namque  erga 
typographiam  diligentia,  ac  inexhaustus  sudor  calcar 
adunt  etiam  currentibus  officinae  operariis,  qui  alioqui 
frequentius  cuticulae  curarent.  Lapsus  ergo,  qui  ex 
humana  mortalium  conditione  contingere  soient,  in  liis 
vestris  bibliis  aut  rarissimi  erunt,  aut  nulli,  et  si  qui 
vestros  linceos  efîugerint  oculos,  quod  vix  michi  per- 
suadeo,  non  carebunt  dubio  procul  vestra  diligentissima 
animadversione,  adeo,  ut  oculatissimus  lector  nichil  cas- 
tigatius  desiderare  queat.  Sudavit  in  priori  editione 
ampliss.  Gard,  toletan.  d.  f.  frâ  Ximenes  (2),  ut  christia- 
nismo  in  instituto  s.  francisci  tanto  thesauro  donaret 
bearetque.  Res  sane  suo  munere  suaque  evangelica 
professione  dignissima.  Félix  igitur  ecclesia  cui  tantus 
tamque  rarus  prefuit  héros,  cujus  dextritate  fusi  sunt 
mauri  ac  propulsi  christiani  nominis  capitales  inimici, 
denique  sacri  libri  reparati.  Esras  erat  noster  illustriss. 
Ximenes,  quum  in  vivis  adhuc  ageret,  una  manu  cum 
hoste  dimicans  et  altéra  sacros  libros  restituens.  O  virum 
immortalem  sacerdotio,  literis,  et  armis.  -Eia  christ, 
presules  hune  mosen  vobis  ob  oculos  proponite,  et  viros 
catholicos  linguarum  peritos  adamare  pergite.  Is  namque, 
ut  alter  Ptolemeus  conquisivit  castigatissima  exemplaria, 
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hebreorum,  syrorum  seu  arameorum,  caldeorum,  ara- 
bum,  gr^corum  ac  latinorum,  nullis  subinde  pepercit 
expensis,  quasi  alter  Ambrosius  origenis  fautor,  ut  ad  se 
cogeret  quoslibet  viros  industries  atque  sagacissimi 
judicij.  lUos  demum  fovebat  alebatque,  imoetpromovebat 
sicut  olim  S.  S.  Damasus  Hieronymum.  Nolite  (queso) 
audire  quorundam  rabularum  dicacitatem,  qui  per  nimia 
sua  inscitia  insidiantur  bonis  literis,  quasi  ex  hebreis, 
syris  aut  graecis  linguis  nascantur  haereses,  et  non  ex 
hominum  corrupta  mente.  At  inquiunt,  nonne  ecclesiac 
adversarii  inde  arma  sumunt  ut  ecclesiam  noceant, 
praestaret  igitur  aut  omnino  toUere  e  medio,  aut  nichili 
ducere  hujusmodi  bilingues,  trilingues  aut  quadrilingues, 
sic  enim  simiae  christianorum  soient  appellitare  viros, 
qui  linguis  operam  navanr,  quum  tamen  vix  ipsimet 
possint  Latine  efFari  aut  congrue,  quae  in  pios  origenis, 
hieronymi,  epiphanij  Bedae,  Damasceni  et  similium 
imitatores  effingunt  conviciorum  plaustra,  verum  ne 
haeretici  habeant  arma  in  ecclesiam,  tollant  scripturas  e 
medio,  aut  nichili  ducant,  siquidem  his  abutuntur  sicut 
linguarum  perspicacitate.  Eradicentur  vineae  et  furiose 
effudatur  vinum,  quum  inde  incauti  homines  inebriantur. 
Arrius  preterea  summus  haereticus  fuit,  quem  tamen 
non  certo  constat  novisse  hebraice  aut  alia  lingua  quam 
graece.  In  omnibus  periculum  facito,  nec  secus  invenies. 
Et  ut  de  aliis  taceam,  unum  calvinum  producam,  qui 
suas  haereses  non  ex  bibliis  gallicis  traxit,  sed  per  ea, 
semmatas,  propogavit.  Bene  etenim  prolata  et  pure, 
hebraice,  graece,  gallice  aut  latine,  mente  scelerata  ad 
suam  convertit  perniciem,  atque  in  suae  haeresis  defen- 
sionem.  Sed  quisquis  noverit  linguarum  idiomata  atque 
phrases   non    facile  ejus  panurgia    circumvcnietur.    Est 
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propterea  necessarium  nunc  linguarum  studium,  si 
usquam  fuit.  Nam  dono  linguarum  fundata  atque  col- 
lecta est  ecclesia^  linguarum  similiter  varietate  primo 
exarata  est  scriptura.  Linguarum  denique  beneficio 
eruditur  ecclesia  per  iectionem  et  conciones.  Et  quid  in 
scripturis  invenitur,  quod  linguarum  dextritate  non 
explanetur.  Causantur  deinde  S.  Hieronymum  linguarum 
peritissimum  egregiam  navasse  operam  in  transferendis 
bibliis.  Unde  concludunt  sibi  ocium  ac  inertiam  lingua- 
rum pro  hereditate  habendam,  et  qui  secus  faciunt 
curiosi  vocantur,  doctissimorumque  veterum  rerum 
reprehensores.  Aiunt  preterea  sibi  sufficere  barbariem, 
qua  intelliguntur,  et  nolle  cum  Augustino  verba  cœlestis 
oraculi,  subjicere  regulis  donati.  Ideo  flori  faciunt  ner- 
vosam  perorandi  facundiam,  in  qua  non  est  sequendus 
S.  Hieronymus,  qui  ad  tribunal  Dei  vocatus  flagellatur, 
ut  ciceronianus.  Q.uo  ad  Lactantium  aut  Tertulianum  ac 
Cyprianum  attinet,  non  negant  orationis  flumen  ac 
candorem.  Sed  illis  finquiunt),  haec  permittebantur,  ut 
noviter  e  gentibus  conversis,  qui  pellem  haud  secus 
mutare  poterant  etiopicam,  quam  pardus  suas  varietatcs. 
Si  qui  vero  sint  alii  inter  latinos,  impudcnter  affirmant 
raros.  Hinc  ad  propositum  (si  diis  placet)  usurpatur 
Aristoteles.  Una  irundo  non  facit  ver.  Caeterum  si  grae- 
canicae  eloquentiae  apud  veteres  ecclesiasticos  leporem 
adduxeris,  nichil  promovisti.  Siquidem  orationis  venustas 
hujusmodi  nasutis  catonibus,  est  graecia  mendax.  Deinde 
d.  Chrysostomi  rhetorica  methodus  persuadendi,  item 
Mag.  Basilij  gravis  orandi  facundia,  denique  Theolog. 
Nazienzeni  varij  colores  ac  in  oratione  artificiosi  circuitus 
sunt  verborum  inanium  ampulae,  ac  simplicis  veritatis 
(ut  modeste  loquuntur)  spectrum.  Miror  quod  sibi  non 
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proponunt  imitarent  S.  Pétri  negationem,  apostolorum- 
que  fugam,  quum  adeo  lapsus  aut  virorum  majorum 
piam  infirmitatem  tenere  exosculantur.  Verum  enimvero 
dispiciamus  insulsa  haec  objecta,  Imprimis  omnes  pii  et 
docti  laudant  S.  Hieronymi  eruditissimos  labores.  Sed 
damnant  omnes  ociosos  ventres,  qui  Hieronymi  versio- 
nem  aut  non  ostendunt,  aut  incorruptam  scribarum 
inscitia  sciolorumque  temeritate  probare  nequeunt.  Dubio 
procul  quisquis  transfert  ab  una  lingua  in  aliam,  eum 
sensum  exprimit  in  locis  obscuris,  quem  plures  sequi 
certo  sibi  persuader,  aut  quem  germaniorem  putat,  sicut 
fecisse  S.  Hieronymum  variis  in  locis,  docebimus,  deo 
propitio,  in  defensione  vulgatac  editionis,  quam  molimur 
ex  hebraeis.  Subinde  interpres  non  raro  aliqua  de  suo 
addit,  loci  explanandi  gratia,  quae  vario  caractère  notan- 
tur,  et  temporum  malitia  ac  hominum  somnolentia 
textui  inseruntur.  Ad  horum  aiunt  emendationem  re- 
quiritur  linguarum  notitia,  veterum  primum  lectura, 
variorumque  exemplariorum  collatio,  ex  quorum  analo- 
gia,  restituitur  quod  mutatum  fuerat. 

Non  enim  ad  hebrea  recurrimus  ut  veterum  pios  su- 
dores  naucifaciamus,  sed  ut  agnoscamus  causas  ob  quas 
sic  vel  sic  transtulerint,  deinde  ut  sciamus  quem  assecuti 
sunt  sensum,  item  ut  elucidemus  linguarum  copia,  ea 
quae  non  possunt  pro  angustia  latine  versionis  tam 
dilucide  reddi.  Dcmum  ut  videamus  locos  verissimae 
vulgatae  editionis  ac  restituamus,  quos  bonarum  rerum 
edax  tempus  consumpserat.  Defensores  ergo  sumus 
vulgatae  editionis,  in  qua  restituenda  luteriani  circa 
annum  domini  1540  et  lovanienses  theologi  circiter 
annum  1557  egregiam  navarunt  operam.  Inter  hos 
autem  felicis  memoriae  d.Hentenius(3),  ut  ad  me  scripsit 
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profundus  theologus  d.  Jud.  Thiletanus(4),  primas  tenuit, 
cui  nullo  modo  cedit  diligentia  Reverendiss.  Lindani 
presulis  ruremundensis  in  psalterio  a  se  emendato  quod 
ni  pro  sua  inata  humanitate  ipsemet  dono  tradidit,  sicut 
et  quosdam  alios,  quos  edidit  quum  ageremus  in  ista 
inferiore  germania.  Sed  ad  religiosam  barbariem  (si 
Diis  placer)  adversariorum  revertamur.  Certam  est  enim 
Hieronymum  non  ob  eloquentiam  reprehensum,  sed  ob 
curiositatem  et  oblectamentum  per  posterum.  Si  quid 
pluris  faciebat  oratores  quam  legem,  poetasque  quam 
prophetas,  rlietores  quam  evangelistas,  hoc  est,  sapiebant 
illi  quaevis  scriptura  ob  stilum,  et  non  ob  sacrum  myste- 
rium.  Gravis  quippe  culpa  est,  preferre  ornatum  sacra- 
mento  rerum.  S.  Augustinus  similiter  non  vult  mysteria 
aestimari  ex  artilfîcio  regularum  donati,  sed  ex  oraculo 
divino,  a  quo  suae  majestatis  pondus  hauserunt.  Sed 
barbariem  non  défendit,  nec  religiosam  putat,  qui  rheto- 
ricam  conscripsit,  didiscit,  ac  docuit.  Sane  si  periculum 
fuisset  linguarum  cognitio  ac  dicendi  artificium  nunquii 
veteres  christiani  iis  operam  dédissent,  imo  statim  post 
suam  ad  christianismum  conversionem,  haec  malis  avibus 
devovissent.  Omnes  ergo  in  Christo  exhortamur  ut 
linguarum  ac  bonarum  literarum  studia  promoveant, 
item  ut  linguarum  amantes  sint  atque  fautores.  Scio, 
integerrime  Plantine,  te  totum,  quod  es,  et  potes,  in 
hujusmodi  conservasse,  qui  ex  Lutetia  humanissimum 
atque  linguarum  peritissimum  michique  percolendum. 
d.  Guidonem  Faberum,  quasi  ad  hoc  natum,  advocaveris, 
quem  commendatissimum,  iterum  (si  fieri  possit)  facio 
[tuae]  humanitati.  Siquidem  bonam  partem  versionis  ejus 
ex  aramaeo  testamento  in  sermonem  latinum  legi  atque 
contuli,  eruditam  ac  perspicuum  ubique  comperi,  quam 
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laudare,  et  non  reprehendere  pro  ingenii  tenuitate 
dignum  duxi  pauca  tameii  offendi,  quae  servam  moni- 
tionem  merentur,  (judicio  nostro),  et  non  reprehen- 
sïonem(a).  Caeterum  plurimas  tuae  liberalitati  refero  gra- 
tias,  integerrime  Plantine.  Pro  hebreis  atque  caldeis 
bibliis,  que  ad  nos  dono  misisti,  cum  quibusdam  aliis 
libris  haud  paenitendis.  Animi  ergo  tui  in  bonas  literas 
propensum  ac  studiosos  viros  candorem  quoad  vixero 
testari  non  cessabo.  Demum  precabor  celestem  regem  ut 
diu  te  pro  sua  ecclesia  conservet  incolumem.  Vale  ex 
Antverpia,  sub  hora  recessus  nostri  ad  turones  Diis  faven- 
tibus,  22.  Junii  anno  1568. 

Tuae  humanitatis  multis  nominibus  cultor  et  servus. 

Fr.  Jochannis  Porthaesius. 
(Adresse) 

Integerrimo  amico  meo.  d.  Christofero 
Plantino,  typographe  exactissimo 
Antverpiae. 

(i)  F.  Joannes  Proihesius  ou  Porthaesius  de  l'ordre  de  S.  François,  se 
trouvait  en  1568  à  Anvers.  Il  s'appliquait  avec  ardeur  à  l'étude  des 
langues  orientales.  Au  mois  de  mars  de  cette  année,  Plantin  lui 
fournit  une  bible  d'Alcala,  une  bible  hébraïque  et  une  bible  grecque. 
Au  mois  de  mai,  il  rendit  ces  trois  ouvrages. 

(2)  Ximenes.  Le  Cardinal  Ximénès  (Francisco  Ximenes  de  Cisne- 
ros)  joua  un  grand  rôle  en  Espagne.  11  naquit  en  1436  à  Torrelaguna 
et  mourut  en  15 17.  Il  fut  d'abord  juriste  à  Rome.  Rentré  en  Espagne 
il  prit  la  robe  des  Franciscains  à  l'âge  de  50  ans,  11  se  fit  une  grande 
réputation  de  sainteté  et  devint  confesseur  de  la  reine  Isabelle,  en 
1495  archevêque  de  Tolède  et  grand  chancelier  de  Castille.  11  intro- 


(a)  Suit  un  passage  où  l'auteur  de  la  lettre  cite  des  modes  divers 
de  traduire  dont  il  lait  la  critique.  Il  cite  à  ce  propos  des  expressions 
ou  des  textes  en  hébreu  et  en  syriaque,  bien  traduits  par  Guido 
Faber. 
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duisit  des  réformes  radicales  dans  le  clergé  de  sa  patrie,  et  réprima 
avec  la  plus  grande  énergie  la  révolte  des  Maures  de  Grenade.  En 
15 17,  il  conduisit  une  expédition  armée  en  Afrique  et  conquit  Oran 
sur  les  Mahométans.  11  fonda  l'Université  d'Alcala  de  Henarès  et  fit 
publier  par  les  professeurs  la  Bible  polyglotte  d'Alcala  (Biblia  com- 
plutensia).  Il  exerça  la  plus  grande  influence  sur  les  lois  et  les 
finances  de  son  pays  et  travailla  avec  la  plus  grande  cruauté  à  la 
destruction  des  hérétiques  dont  il  en  fit  condamner  2500  au  bûcher. 
Charles  I  d'Kspagne  (l'empereur  Charles-Qiiint)  le  dépouilla  de  ses 
charges. 

(3)  HenUnitis.  Voir  I,  124. 

(4)  Tilelanus  (Judocus),  Josse  Ravestein,  né  à  Thielt  en  Flandre,  et 
surnommé  Tileto  ou  Tiletanus,  docteur  en  théologie,  prévôt  de 
Walcourt,  professeur  à  la  faculté  de  théologie  de  l'Université  de 
Louvain,  avait  pris  part  au  colloque  de  Worms  et  au  Concile  de 
Trente.  Il  mourut  le  7  février  1570. 


357.  —  Pighius  à  Plantin. 

{Correspondance  de  Pighius,  Ms.  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
n"  7400,  fo  36^). 

23  Août  1568. 

(Il  lui  envoie  une  Bible  grecque  collationnée  à  Rome  que  le  Car- 
dinal Granvelle  lui  ordonne  d'expédier  ;  il  le  prie  de  lui  en  accuser 
réception). 

23  Aug.  1568. 

S.  Pighius  Plantino 

S.  P.  Mitio  Biblia  Gr.  Romae  collata,  quae  Cardina- 
lis  jusserat  hic  a  me  custodiri,  donec  aliud  juberet. 
Nunc  jubet,  ut  ad  te  mitterem,  usui  iutura  in  quadriUn- 
gui  volumine,  nunc  edendo;  cupio  autem  (ita  nam  vuh 
quoque  Cardinalis)  apocham  ad  me  quam  primum  re- 
miitas,  qua  testari  potero,  te  haec  Biblia  quomodo  ab 
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urbe  acceperam,  sarta,  tecta  et  sigillo  Cardinalis  obsigna- 
ta  a  me  accepisse.  Vale  mi  Plantine,  et  quid  in  Nonno 
et  Becaui  historia  agatur,  quidve  praeterea  novi  nunc 
praemanibus  habeas,  significa.  Becano  &  Falckenburgio 
aliisque  amicis  salutem  precor.  Bruxellae. 


158.  —  Plantin  à  Pighius. 

{Correspondanu  de  Pighius,  Ms.  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles, 
uo  7400,  fo  270^). 

14  Décembre  1568. 

(Plantin  envoie  à  Pighius  la  planche  imprimée  du  vase  d'argent 
illustrant  son  livre  Themis  'Dea.  Il  commencera  d'imprimer  le  livre 
de  Goropius  Becanus,  Origines  Antverpieuses,  quand  Themis  'Dea  sera 
terminé). 

Plantinus  Pighio. 

S.  P.  Eadem  hora  hodie  et  typum  toreumatis  et 
Epistolam  tuam  cum  ea  quae  ab  urbe  ad  te  missa  iuit, 
recepi,  Doctiss.  Pighi  !  lUius  vero  impressionem  agressus 
sum,  ut  simul  cum  hac  mea  responsione  mitterem. 
Nullum  autem  exemplar  distraxi  aut  evulgavi  tuae 
Themidos,  neque  faciam  priusquam  significaveris  Beca- 
num  convenire  per  tuam  deliberationem.  Is  vero  cum 
te  plurimum  resalutare  jussisset,  respondit  tuum  esse 
omnmo  statuere,  quid  hac  in  re  velis,  proinde  quidquid 
jusseris,  conabor  exequi^  sed  novo  vel  folio  vel  semifolio 
integro  :  Nam  postrema  pagina,  quae  in  fine  impressi 
libelli  vacat,  incipere  non  possumus.  Historiam  Becani 
absoluto  libelle  tuo  nostris  operis  dedi  auspicandam. 
Vale  Dne  raptim  in  Antwerpia  14  Decembr.  1568. 

Tibi  addictiss.  C.  Plantinus. 
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Si  quae  nostra  reperias  errata  et  statuas  Epistolam  et 
responsum  huic  adprimere  operi,  illa  quae  nobis  indica- 
veris  nos  ad  finem  adjiciemus. 

Cl.  Doctifs.  Viro  Duo.  Stephano  Pighio  R""  et  111'"'  D. 
Gard  Granvell.  à  Secretis.  Bruxellas. 


359.  —  Plantin  à  Masius. 

(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  434). 

26  Décembre  1569. 

Monsigneur.  Il  me  seroit  impossible  de  pouvoir  jamais 
explicquer  combien  à  la  vérité  je  suis  et  me  recognois 
astre  obligé  à  vostre  signeurie  tant  pour  les  bénéfices 
que  je  reçoy  journellement  d'icelle  que  pour  ses  bons 
conseils  et  admonitions  d'importance  bien  grande  et  puis 
aussi  de  l'afi'ection  que  je  voy  et  recongnoy  qu'elle  me 
porte  et  des  singulières  offres  qu'il  luy  plaist  me  faire, 
qui  sont  choses  par  trop  grandes  pour  que  je  puisse 
jamais  espérer  non  d'y  satisfaire  seulement  mais  aussi 
d'en  pouvoir  en  faceon  qui  soit  obligation  ni  tesmoi- 
gnage  de  recongnaissance  condignes  à  tels  vos  mérites. 
Parquoy  ce  sera  à  moy  toute  ma  vie  d'adviser  au  moins 
les  occasions  et  moyens  de  n'en  estre  veu  ingrat.  A 
quoy  j'espère  ne  faillir  et  de  cercher  et  prendre  les 
occasions  possibles  de  tesmoigner  à  tous,  quels  biens  et 
thrésors  rares  j'auray  receu  de  vostre  d.  signeurie.  Et 
vous  promects  bien  assurément  que  rien  ne  sortira  en 
lumière,  de  tout  ce  que  niavés  communiqué  ou  communique- 
rés,  sous  autre  nom  que  sous  le  vostre,  qui  me  peut  tourner  à 
^rand  honneur  U  profict,  ne  fust  qu'autrement  me  l'ordon- 
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nassiés.  C;ir  premièrement  quant  au  livre  que  de  vostre 
grâce  péculière  m'avés  preste  et  fié  contenant  l'autre 
partie  de  la  paraphrase  chaldaïcque  des  Bibles  de  Com- 
^\\iXt  {i) (lequel  nous  avons  suivi  en  nostre  impression),  Mons"" 
le  docteur  Arias  Montanus  de  soymesmes  (comme  il  est 
homme  cordial  et  qui  plus  tost  tasche  d'honorer  voire 
et  d'enrichir  autruy  que  soymesmes)  m'a,  luy  en  par- 
lant, monstre  quels  éloges  il  vous  donne  en  son  Appa- 
ratus  Biblicus  (qui  est  le  livre  où  il  baillera  raison  de 
l'oeuvre  entière,  tant  de  ceux  qui  nous  y  auront  suppédité 
quelque  chose  et  quoy,  comme  des  diverses  leçons  de 
divers  exemplaires  chaldaïcques  et  grecs),  de  quoy 
j'estime  que  serés  fort  bien  satisfaict.  —  Quant  à 
Fabricius  (2)  croyés  moi,  Monsigneur,  que  (outre  ce 
que  je  vous  promets  de  rechef  que  vous  ne  me  commu- 
niquerés  rien  qui  soit,  de  qui  autre  ait  l'honneur  que 
vous)  il  est  ung  jeune  homme,  de  trente  ans  voirement 
et  par  ce  non  tant  expérimenté,  mais  le  plus  modeste 
qu'oncques  j'aye  congneu,  et  m'ayant  communiqué 
vostre  lectre  incontinent  l'avoir  leue,  m'a  protesté  qu'il 
ne  veut  aucunement  s'attribuer  le  nom  de  faire  autre 
chose  au  dictionnaire,  dont  je  vous  avois  rescrit,  chal- 
daïcque et  siriacque,  fors  que  de  l'avoir  seulement  escrit 
de  Munster,  de  Haruch  et  des  autres  et  qu'il  s'esjouira 
grandement,  s'il  vous  plaist  d'y  mectre  vostre  nom,  qui 
donnera  grande  auctorité  à  l'œuvre,  qui  est  ce  qu'il 
désire  pour  le  bien  et  utilité  du  public  et  non  pour  le 
sien  ni  son  honneur  propre,  lequel  il  n'a  pas  délibéré 
de  cercher  en  cest  oeuvre  ici  de  faceon  que  ce  soit.  — 
Et  quant  à  moy,  Dieu  sçait,  Monsigneur,  combien  je 
désire  et  vous  supplie  très  affectueusement  qu'il  vous 
plaise  nous  donner  le    moyen  d'aider  de   tout  ce  que 
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verres  propre  à  ceux  qui  désireront  profiter  en  la  con- 
gnoissance  des  langues.  —  Je  confesse  bien  que  V.  S. 
me  conseille  fort  prudentement,  de  ne  charger  l'oeuvre 
de  soy  mesmes  trop  coustagcux  des  despenses  de  diction- 
naires et  grammaires,  qui  se  trouvent  infinies,  mais 
Monsigneur,  je  vous  supplie  aussi  de  considérer  qu'il  me 
convient  obéir  à  celuy  que  sa  Majesté  m'a  ordonné 
(dans  la  marge  de  la  main  de  Masius  :  ad  ista  est  respondendum) 
pour  gouverner  l'ordonnance  de  l'impression  de  ceste 
oeuvre,  qui  à  la  vérité  me  consume  et  engloutist  tout 
ce  que  j'avois  peu  amasser  par  mes  travaux  et  petite 
industrie,  et  d'avantage  me  mect  aux  extrémités  de 
cercher  tous  moyens  pour  tascher  de  l'aschever,  ce 
que  j'espère  de  faire  moyennant  la  grâce  de  Dieu  dedans 
uncr  an,  car  y  ayant  besongné  depuis  i8  mois  à  deux 
presses  et  achevé  les  trois  premiers  tomes  jusques  à 
Isaye,  que  nous  commencerons  Dieu  aidant  dedans  ce 
mois  de  Janvier,  je  m'appreste  pour  y  heso7igner  à  deux 
autres  presses  d'avantage,  pour  gagner  tetnps  et  employer 
les  hommes,  tandisque  je  les  ay  à  mes  grands  fraiz  et 
despens  ;  car  sa  Majesté  m'aide  trop  peu  et  me  chargent 
la  besongné  et  les  fraiz  de  jour  en  jour  tant  plus  long 
temps  que  je  l'ay  en  main  ceux  qui  ont  auctorité 
sur  icelle  et  sur  moy  etc.  —  Parquoy  il  me  faut  avoir 
pacience  avec  beaucoup  d'autres  qui  n'osent  contredire 
et  remonstrer  ce  qui  seroit  bien  nécessaire  souventesfois 
et  adviser  seulement  par  le  conseil  de  mes  bons  signeurs 
et  amis  (desquels  à  bon  droicl  je  vous  tiens  l'un  des  plus 
principaux),  quelles  grammaires  et  dictionnaiVes  seront 
les  plus  utils  pour  adjouxter  aud.  oeuvre,  puisqu'il  le  faut 
faire.  Et  pourtant,  Monsigneur,  s'il  vous  plait  nous 
envoyer  ce    qu'aurés   prest  ou   pourrés  mcctre  en  ordre 
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devant  Pasques  de  la  grammaire  syriacque  (dans  la  marge  de 
la  main  de  Masius  :  Nota,  non  petit  expresse  dictionarium  Munsteri) 
ei  d'autres  choses  idoines  pour  les  étudiants,  vous  nous 
ferés  plaisir  ;  et  aussi  d'y  adjouxter  le  tiltre  de  V.  S. 
ainsi  quil  vous  plaira  que  nous  l'imprimions.  Car  je 
vous  répète  de  rechef  que  ni  Mons""  Arias  Montanus, 
bien  qu'il  me  charge  de  divers  despens  et  adjonctions 
non  nécessaires,  ni  M.  Fabritius  ne  sont  d'advis  ni  de 
volonté  de  faire  rien  imprimer  d'autruy  sous  leur  nom, 
et  que  de  ma  part  aussi  je  ne  leur  permettrois  pas,  s'ils 
le  voulo3'ent,  et  à  chaicunne  fois  que  je  recevray  quelque 
chose  de  V.  S.  je  luy  envoyray  obligation  telle  qu'il  luy 
playra  me  la  prescrire.  —  Quant  à  la  lectre  adressée  au 
S""  C.  B.  (3)  j'en  feray  ainsi  que  me  l'aviés  ordonné, 
adjouxtant  lectres  telles  que  je  pourray  les  coucher  par 
escrit  en  la  faveur  de  vostre  juste  cause  et  raison.  Au 
reste,  Monsigneur,  la  solemnité  de  la  feste  et  le  temps 
du  partement  de  ce  messager  m'empeschent  de  respondre 
plus  particulièrement  à  vos  lectres,  ce  que  j'espère  faire 
par  l'autre  messager,  qui  m'a  délivré  le  dictionnaire  latin 
et  arabe  (dans  la  marge  de  la  main  de  Masius  :  accepit  dictionarium 
arabicum),  dont  je  VOUS  remercie  grandement  et  vous  envoyé 
obligation  de  le  vous  renvoyer  dedans  ung  an  ;  que  si  plus 
tost  le  désirés  m'en  ^avertissant  je  vous  promects  d'avan- 
tage de  faire  devoir  que  l'ayés  quand  me  l'ordonnerés . 
Cependant,  Monsigneur,  je  vous  supplie  de  continuer 
vostre  bonne  affection  et  vraye  libéralité  de  vos  heureux 
et  nobles  travaux  tant  au  dictionnaire  chaldaïcque  (dans  la 
marge  de  la  main  de  Masius  :  hic  petit  dictionarium  chaldaicum) 
qu'es  autres  choses  envers  nous,  prostestant  de  rechef  une 
fois  pour  toutes  que  ne  nous  envoyrés  rien  que  l'hon- 
neur de  quoy  vous  soyés  frustré  aucunnement.  Que  si  la 
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commodité  de  communicquer  s'addonnoit  ou  que  facilement 
vous  puissiés  renvoyer  souvent  ce  que  nous  vous  envoyrions, 
je  vous  as^eure  que  ne  voudrions  rien  adjouxter  ne  imprimer 
de  nouveau  es  langues,  sans  vous  l'avoir  envoyé  et  en 
vostre  docte  jugement  et  advis  très  expert.  Qui  sera 
l'endroit,  Monsigneur,  ou  je  prie  Dieu  vous  maintenir 
en  sa  saincte  grâce  et  moy  en  la  vostre.  D'Anvers  ce 
26.  de  Décembre  I5<^9. 

De  V.  S.  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur  à 
commandement.  C.  Plantin. 

(P.  S.)  Litteras  secondas  abolevi  omnino,  ubi  eas 
diligenter  perlegissem  et  argumenta  notis  ad  responden- 
dum  et  deliberandum  postea  notassem.  —  Ceterum 
quae  heic  de  fide  et  candore  Ariae  et  Guidonis  deque 
nostra  fidelitate  scribo  et  polliceor,  verissima  sunt  et  ita 
experieres,  quare  non  est  quod  verearis  aliquid  tuarum 
divitiarum  nobis  impartiri,  non  abutemur  enim  eis.  Vale. 

(i)  La  paraphrase  Chaldaïqiie.  Masius  avait  remis  à  Plantin,  au  re- 
tour de  la  foire  de  Francfort,  la  paraphrase  chaldaïque  d'une  partie 
de  l'Ancien  Testament  :  les  livres  de  Josuë,  des  Juges,  de  Samuel  et 
des  Rois,  paraphrase  qui  fut  imprimée  dans  la  Bible  Polyglotte. 
Masius  fournit  encore,  dans  l'Apparatus  de  la  Bible  Polyglotte,  la 
Grammaire  Syriaque  et  le  Peculium  Syrorum. 

(2)  Fabriciiis.  Guy  le  Fèvre  de  la  Boderie.  Au  mois  de  mars  1568, 
il  envoya  à  Plantin  le  Nouveau  Testament  en  Syriaque  avec  trans- 
cription en  caractères  hébreux.  Plantin  le  fit  venir  de  Paris  avec 
son  frère  pour  travailler  à  la  Bible  polyglotte  à  Anvers,  ainsi  qu'à  la 
traduction  de  ce  texte  ;  il  aida  Arias  Montanus,  Raphelengien  et  son 
frère  Nicolas  à  revoir  la  traduction  de  l'hébreu  de  Pagnino  ;  il  revit 
avec  les  professeurs  de  Louvain  le  Nouveau  Testament  et  termina 
cette  révision  le  premier  juillet  1570.  Il  resta  à  Anvers  jusqu'au 
complet  achèvement  de  la  Bible  polyglotte,  car  c'est  de  l'officine 
plantinienne  qu'il  date  son  traité  :  In  tahulam  tiiuîorum  totivs  Novi 
Testamenti  Syriaci  qui  se  trouve  à  la  fin  de  l'ouvrage. 

(3)  C.  B.  Corneille  van  Bomberghe,  l'ancien  associé  de  Plantin, 
qui  lui  fournit  les  caractères  hébraïques  dont  il  impriina  ses  Bibles. 
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360.  —  Plantin  à  André  Duiditius. 
{Archives  Plantiniennes ,  VII,  fo  219^). 

(1569) 

(Il  lui  envoie  les  deux  manuscrits  que  Duiditius  lui  a  prêtés  pour 
qu'il  s'en  serve  dans  l'impression  de  la  Bible  polyglotte). 

Qariss.  doctiss.  V.  D.  Andr.  Duiditio 

Quo  factum  sit,  clarissime  et  doctissime  Domine,  ut 
quas  ad  me  crebras  scribis  misisse  litteras  nuUas  prorsus 
ante  25  Julii  (prreter  priores  antequam  libres  tuos 
mississes,  quibus  etiam  misso  chirographo  respondi) 
receperim,  non  parum  miror  atque  ut  mihi  proinde 
ignoscas  obsecro.  Acceptis  vero  illis  tuis  postremis  ilico 
plurimis  impeditus  et  extra  urbem  proficiscens  genero 
meo  curam  dedi  libros  tuos  mittendi  francofordiani 
per  amicum  meum  Antesignanum  ad  te  remittendos 
francofurtum,  vero  ubi  nunc  veni  et  fasciculum  aperui, 
Dionysium  tantum  inveni  quem  amico  traditum  ad 
te  remitto,  idem,  Deo  favente  facturus  de  Gregorio  (i) 
ad  proximas  nundinas.  lUos  desiderium  vero  etconatum 
lïieum  de  istis  libris  edendis  Biblia  qu«  sub  praelis 
nostris  habeo  Hebraïce,  Chaldaïce  et  Graece  cum 
versionibus  ex  eisdem  linguis  hactenus  impediverunt. 
Sperabam  nihilominus  absolutis  illis  quod  ab  hinc  6  aut 
summum  8  menses  futurus  spero  illos  aggredi  sed 
quoniam  tempus  longum  tibi  visum  est  tt  absolute  libros 
tuos  repetis  non  ausus  sum  neque  debui  diutins  apud 
me  servare.  Gratias  vero  maximas  tibi  habeo  de  tua  in 
me  benevolentia  et  si  quid,  nomine  tuo  possim  impera, 
obsequar  lubens.  Falkenburgium  virum  doctissimum  et 
ut   audivisti   certe    optimum    tuo   nomine    quam    potui 
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officiosissime.  Hic  e   comitiis   revertentem    salutavi.    Is 
porro  tibi  mnximas  gratias  agere  et  resalurare  jussit. 
Vale  vir  praestantissime,  Francofurti. 

Voir  lettre  n"  171.  Tome  II,  p.  46. 

(i)  Gregorius,  Sentmtiae  et  regulae  vilae  ex  Gregorii  NaitT^ianiani 
scriptis  collectae  per  Johannem  Sambucum  (Plantin  1568). 


361.  —  Plantin  à  Masius. 

(Max  Lossen,  Bviefe  von  Andréas  Masius,  p.  437). 

Anvers,  27  Février  1570. 

Monsigneur.  Je  vous  remercie  très  grandement  de  la 
bonne  affection  que  de  vostre  seule  grâce  il  vous  plaist 
de  me  porter,  non  seulement  m'advertissant  de  mon 
profict  mais  aussi  me  donnant  le  moyen  de  pouvoir 
commodément  remonstrer  à  Monsigneur  le  docteur  Arias 
Montanus  et  autres  à  qui  il  est  de  besoing,  quelles 
charges  me  sont  imposées  outre  raison  et  l'équité.  Si  est 
ce  que  je  voy  estre  impossible  de  faire  changer  de  volonté 
aud.  S'  Arias  Montanus  et  au  conseil  d'Espagne  que 
n'adjouxtions  des  dictionnaires  et  gramniaires  au  grand 
œuvre  mais  brefves,  à  scavoir  quant  au  Grec  et  Hébrieu, 
celles  de  Clenard  ;  quand  au  Chaldée  et  Syriacque,  celles 
qui  sont  jà  mises  en  lumière  par  Caninius  et  Wimnan- 
stadius  et  ce  qu'il  vous  plaira  nous  donner  du  voslre,  si 
d'adventure  ne  nous  en  pouvés  donner  d'entières.  Quant 
aux  dictionnaires,  ce  sont  épitomés,  sçavoir  est,  quant  à 
l'Hébrieu  cestuyci  que  nous  avons  jà  imprimé  comme 
voyés  in  8**;  quant  au  Grec,  un  aussi  qui  ne  contient  que 
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les  mots  avec  leur  interprétation  sans  quelques  exemples 
ni  citations  d'auteurs,  et  quant  au  Chaldée  et  Syriaque 
celuv  qu'il  nous  vous  supplions  de  nous  donner  pour 
nous  en  accomoder,  sans  que  fraude  quelqnune  vous  soit 
fliicte  en  vos  labeurs.  Car  nous  sommes  proposés  d'en 
imprimer  l'épitomé  à  sçavoir  l'interprétation  des  mots 
et  thèmes  avec  les  devants  dicts  et  puis  en  moindre 
forme  par  mesme  moyen  tout  entier  pour  ceux  qui  s'en 
voudront  servir  à  part  pour  l'interprétation  des  Rabbins 
etc.  (i).  —  Au  reste  nous  avons  proposé  d'imprimer  le 
Nouveau  Testament  siriacque  et  les  grammaires  et 
dictions  synques  de  charactères  siriques  que  j'ay  faict 
tailler  et  fondre  tout  exprès,  vous  advisant,  Monsigneur, 
que  le  S""  Fabricius  n'a  pas  faict  de  grammaire  et  que, 
quand  il  en  anroit  faict,  moy  et  luy  préférons  grande- 
ment et  tellement  vostre  nom,  auctorité  et  scavoir, 
qu'encores  qu'il  en  eust  faict  ou  autre  chose,  dont  il 
vous  plaise  enrichir  et  orner  nostre  oeuvre,  que  nous 
l'imprimerons  sous  vostre  nom,  rejectans  le  sien  et  de 
tous  autres.  Car  nous  sçavons  qu'il  ne  se  trouve  person- 
nage en  l'Europe  de  qui  peust  venir  plus  de  fruict  à  la 
république  pour  l'instruction  des  langues  que  de  vostre 
personne.  Ce  que  Mous""  Fabricius  confesse  très  volontiers 
et  se  tient  honoré  d'avoir  quelque  chose  de  vous.  —  Il 
vous  a  respondu  et  moy  aussi  et  m'esbahis  grandement 
que  n'avés  pas  receu  lectres  ou  response  de  luy.  Il  est  de 
présent  à  Louvain,  pour  conférer  avec  Mess"  les  com- 
mis et  députés  de  l'université  (2)  sur  sa  version  du 
Nouveau  Testament,  qu'ils  ont  eue  entre  mains  jà  passé 
six  mois,  pour  en  juger  et  l'approuver.  Car  nous  n'im- 
primons rien  sans  l'auctorité  et  approbation  des.!.  S'* 
députés  à  Louvain  pour  nostre  impression  des  grandes 
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Bibles,  èsquelles  nous  avons  jà,  grâces  à  Dieu,  procédé 
jusqu'aux  prophètes   Isaye,    Hiérémie  et  les  autres  que 
nous  espérons  avoir  achevé  d'imprimer  dedans  deux  mois 
et  demy,  et  ne  restera  plus   du  corps  desd.  Bibles  que 
led.  Nouveau  Testament  que  nous  espérons  avoir  achevé 
dedans  six  mois  ou  environ.  —  Et  lors  s'il  vous  plaist  je 
seray  prest  d'imprimer  vostre  Josua  (3)  par  quoy  pourrés 
envoyer  l'exemplaire  quand  il  vous  plaira  pour  cepen- 
dant le  faire  visiter  et  en  obtenir  les  privilège?.  Car  cela 
prendra  aussi  quelques  mois  avant  qu'il  nous  soit  loisible 
d'en  pouvoir  commencer  l'impres'^ion.  —  J'envoye  ici  à 
V.  S.    les   feuilles   que    j'estime    de    faillir   au    Corpus 
Canonicum  par  ci  devant  envoyé  et  avec  ce  l'Epitome 
thesauri  Santés  Pnnigni  cy  devant  mentionné  et  Com- 
mentaria  Caesaris  naguères  par  moy  achevé  (4).  —  S'il 
est  chose  que  je  puisse  pour  vous  et  vos  amis,  je  vous 
supplie  me  la  commander  et  me  trouvères  prest  d'obéir 
d'aussi   bon    cueur   que    je    me    recommande    à    vostre 
bonne  grâce  et  prie  Dieu  de  vous  maintenir  en  la  sienne. 
D'Anvers   en  haste   et  prest  de  partir  pour  la  foire  de 
Francfort,  là  où  je  m'employray  de  tout  mon  pouvoir  à 
tascher  de  vous  faire  quelque  service,  pour  le  moins  de 
rapporter  quelque  response  de  C.  B.  aux  vostres  que  je 
luy  ay  envojées  ;  car  en  cas  qu'il  ne  vienne  à  Francfort 
je   n'espargneray  pas  le    port   de   diverses  lectres   pour 
essayer  à  en  tirer  une  de  luy.  Ce  27  de  Febvrier  1570  etc. 

Le  tout  vostre  serviteur  et  amy  très  affectionné 
G.  Plantin. 

(i)  VApparattis  Sacer  ajouté  à  la  Bible  Polyglotte  comprend  trois 
tomes  de  dictionnaires,  grammaires  et  dissertations  diverses.  Il  paraît 
y  avoir  eu  différence  d'opinion  au  sujet  de  l'opportunité  de  le 
publier   ou    non.  On  voit  par  la  présente  lettre  qu'il  fut   question 
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de  réimprimer  dans  cet  Apparatus  les  Itistitutiones  in  lin^iiam 
Gracam  de  Clenardus  paru  en  1530  et  sa  Tabula  in  gramtnaticam 
hebraam  de  1533,  ^^  Caninius  les  Institutiones  linguarum  syriaca, 
assyriacce  et  thalmudica  (Paris  1554)  ou  les  Syriaca  lingiia  alimenta 
(Vienne  1555-6).  Aucun  de  ces  livres  ne  fut  utilisé. 

(2)  Messieurs  les  Commis  et  Députés  de  l'Université  de  Louvain.  Les 
professeurs  Je  Louvain  désignés  pour  contrôler  les  textes  de  la  Bible 
Polyglotte  étaient  Joannes  Harlemius  ou  Jean  Willems  de  Haarlem, 
Augustin  Hunnaeus  et  Cornélius  Reyneri  de  Gouda. 

(3)  Le  Josua  de  Masiiis.  En  1574,  Plantin  publia  Josua  imperatoris 
Historia  illustrala  atq.  explicata  ah  Andréa  Masio.  Il  en  donne  le  texte 
hébreu,  le  texte  grec  des  Septante  et  la  traduction  littérale  de  ces  deux 
versions.  A  la  fin  i!  imprime  une  lettre  de  Henri  de  Weze  à  Plantin 
sur  la  mort  d'André  Masius,  datée  du  15  avril  1573. 

i^)  Decretorum  canonicorum  collectanea.  D.  Grrt//a«/.  (Plantin,  1570). 

Epitome  thesauri  lingua  sanctce  auctore  Santo  Pagnino  lucensi  (Plan- 
tin, 1570). 

C  Juin  Ci£saris  Commcntarii  novis  emendationibus  illustrata  ex 
hihliotheca  Fulvii  Ursinii  romani  (Plantin,  1570). 


362.  —  Plantin  à  Masius. 
(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  440 ). 

Anvers,  24  avril  1 570. 

Monsigneur.  Je  vous  remercie  grandement  des  biens 
qu'il  vous  plaist  nous  faire.  Nous  avons  receu  la  gram- 
maire (i)  fort  à  propos  pour  la  porter  à  Louvain,  où  il 
me  convenoit  partir  pour  autres  affaires.  Là  je  la  délivre- 
rav  entre  les  mains  du  S'  Fabricius  qui  y  est  encores 
pour  conférer  avec  messieurs  nos  maistres  sa  version  du 
Nouveau  Testament,  et  puis  estant  lad.  grammaire 
approuvée  et  soussignée  ]e  l'envoyrav,  Dieu  aidant,  à 
Brusselles,  pour  en  obtenir  le  privilège  comme  de  raison 
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et  puis  après  l'imprimer  incontinent.  Au  reste  nous 
prendrons  soing  d'exhorter  Mons""  Fabricius  et  mon 
gendre  (2)  de  faire  toute  extresme  diligence  à  la  correc- 
tion. —  Quant  au  dictionnaire  Syriacque  je  le  tiens  fort 
nécessaire  qu'il  sorte  aussi  de  vostre  main  pour  l'utilité 
des  estudiants.  Parquoy  nous  supplions  V.  S.,  puisque  il 
y  a  pieu  prendre  telle  peine  et  travail  pour  la  république 
que  d'escrire  la  grammaire,  il  luy  plaise  aussi  nous 
donner  son  dictionnaire  et  de  n'espargner  aucunnement 
les  despens  à  me  faire  payer  le  port  mesmes  d'un  mes- 
sager exprès,  si  alors  (comme  il  est  maintenant  advenu) 
il  ne  s'en  trouvoit  qui  fussent  envoyés  par  deçà  ;  nonob- 
stant quoy  je  ne  feray  difficulté  de  payer  ce  à  quoy 
taxerés  le  port  d'icelles.  —  J'ay  délivré  vos  lectres  à 
Mons""  Arias  Montanus  qui  a  promis  rescrire  s'il  peut  se 
desrober  le  loisir  à  ses  autres  occupations  ordinaires  et 
maintenant  redoublées  extraordinaires  pour  les  diverses 
salutations  de  Mess"  les  fils  de  Mons""  le  duc  d'Albe  et  de 
leurs  gentilshommes  qui  sont  en  ceste  ville  (3).  —  Quant 
aux  livres  qu'avés  annoté  désirer  de  mon  impression,  je 
vous  envoyé  tout  ce  que  j'ay  peu,  vous  advertissant  que 
je  tiens  à  grand  honneur  qu'il  vous  plaise  annoter  et 
recevoir  de  bonne  part  tous  les  livres  que  désirerés  de 
mon  impression,  et  de  tout  ce  que  j'auray  jamais  qui 
vous  soit  aggréable  me  ferés  plaisir  de  m'advertir.  — 
Quant  à  mes  affaires  touchant  l'arrest  de  Cologne  (4)  pour 
la  debte  de  Mess"  de  cette  ville,  j'espère  que  Mess", 
selon  la  promesse  qu'ils  m'en  ont  desjà  faicte  plussieurs 
fois,  m'en  deschargeront  par  le  payement  qu'il(s)  en 
feront  sans  que  j'en  porte  autre  dommage  que  de  mon 
retardement  et  fascherie  à  les  solliciter.  De  quoy  plus 
amplement  je  vous  advertiray  par  le  premier  qui  parti- 
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ra,  l'afFaire  estant  achevée.  Cependant  Mons""  je  supplie 
recevoir  mes  très  humbles  recommandations  de  bonne 
part  et  les  présenter  aussi  à  ma  damoyselle  vostre  bonne 
partie  et  moyctié  très  prudente,  priant  Dieu  vous  conser- 
ver ensemble  en  bonne  santé  et  prospérité.  D'Anvers  en 
haste  ce  24  Avril  1570. 

De  V.  S.  le  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur  et  amy 

C.  Plantin. 


(i)  La  grammaire  Syriacque  d'André  Masius  insérée  dzns  VAppara- 
tus  Sacer  de  la  Bible  Polyglotte.  Masius  ne  fournit  pas  le  diction- 
naire syriaque  ;  il  fut  fait  par  Guy  le  Fèvre  de  la  Boderie  (Fabricius). 

(2)  François  Raphelengien. 

(3)  Les  fils  du  duc  d'Albe.  Don  Fadrique,  fils  du  duc  d'Albe,  servit 
dans  nos  pays  sous  son  père.  En  1572,  il  conduisit  l'armée  espagnole 
qui  fut  envoyée  contre  la  Gueldre.  La  présente  lettre  nous  prouve 
que  plus  d'un  de  ses  fils  l'avaient  accompagné. 

(4)  Larrest  de  Cologne.  Nous  n'avons  pas  trouvé  sur  quelle  affaire 
portait  cet  arrêt.  Dans  sa  lettre  du  i""  août  1570  à  Masius,  Plantin 
revient  sur  les  difficultés  qu'il  a  eues  avec  ces  Messieurs  de  Cologne 
et  dit  :  «  J'ay  tant  sollicité  messieurs  de  la  ville  (d'Anvers)  que  j'ay 
faict  payer  les  deniers  pour  lesquels  j'avois  esté  arresté  à  Cologne  ». 
Il  paraît  donc  que  Plantin  en  passant  par  Cologne  y  fut  arrêté  et  dut 
payer  une  dette  que  le  magistrat  de  cette  ville  réclama  de  la  ville 
d'Anvers.  Il  apprend  ici  à  Masius  que  la  ville  d'Anvers  lui  a  rem- 
boursé les  deniers  qu'on  lui  avait  fait  payer  à  Cologne.  Dans  sa  lettre 
à  Masius  du  22  octobre  1570,  Plantin  rapporte  qu'à  Cologne  on 
arrêtait  les  bourgeois  d'Anvers  et  les  retenait  en  prison  comme 
responsables  d'une  rente  de  quelques  30.000  florins. 
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363.  —  Plantin  à  Masius. 

(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  444). 

Anvers,  i  Août  1570. 

Monsieur.  C'est  bien  à  moy  de  remercier  V.  S.  de 
tant  de  laveurs  que  il  vous  plaist  me  faire  et  monstrer 
journellement.  J'ay  receu  le  Dictionnaire  que  m'avés 
envoyé  en  Syriacque  et  l'ay  monstre  seulement  par 
l'espace  d'une  demye  heure  à  Mons""  le  docteur  Aryas 
Montanus  et  autant  à  Mons'"  M'  Guy  (a),  qui  a  la  vérité 
et  sans  faintise  trouvent  et  jugent  vos  labeurs  très  dignes 
de  louange  et  de  grande  utilité  pour  la  répub(lique).  Et 
sont,  suivant  mon  advis  que  je  leur  en  ay  déclaré, 
totalement  d'advis  que  nous  imprimions  vostre  gram- 
maire et  dictionnaire  séparéement  sans  en  adjoindre  rien 
en  leurs  oeuvres.  Ce  que  aussi  je  ne  souffrirois  aucunne- 
ment  estre  meslé  avec  autre  et  pourtant  je  tiens  et 
garde  vos  exemplaires  à  part  pour  les  imprimer  ainsi, 
quant  je  le  pourray  et  devray  iaire.  Car  ayant  achevé  le 
Vieil  Testament  passé  quelques  semaines  j'avois  délibéré 
de  commencer  incontinent  après  l'impression  des  diction- 
naires et  grammaires  ;  mais  le  tout  bien  considéré  j'ay 
résolu  d'achever  premièrement  le  corps  entier  des  Bibles 
que  d'entrer  aux  accessions.  Je  vous  envoyé  ici  une 
mauvaise  espreuve  du  Nouveau  Testament  ou  pouvés 
voir  nostre  lectre  Syriacque  et  nous  rescrire  votre  docte 
jugement.  J'espère  achever  led.  Nouveau  Testament 
dedans  4  mois  d'icy  ou  environ  et  alors  de  commencer 
incontinent  (si  plus  tost  je  ne  puis)  les  dictionnaires  et 
grammaires  comme  dict  est,  non  sans  imprimer  aussi  le 


(a)  Guy-Le  Fèvre  de  la  Boderie. 
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dictionnaire  Chaldaique  de  Mons""  Fabricius  qu'il  a  fiiict 
de  Munstre,  Panignus  et  autres,  qui  suppliera  ce  qu'es- 
criviés  devoir  estre  faict  de  celui  dud.  Munsterus  et  ainsi 
chaicun  retiendra  son  rang  et  honneur,  asscurant  de  re- 
chef à  V.  S.,  que  Fabricius  ne  lira  pas  le  vostre  avant 
que  le  sien  soit  imprimé,  afin  qu'il  n'ait  occasion  d'en- 
richir le  sien  de  vos  doctes  labeurs,  que  je  tasche  et 
tascheray  de  tout  mon  pouvoir  de  faire  par  le  moyen  de 
Mons""  Arias  Montanus  faire  honorer  de  quelque  présent 
royal  (i),  ainsi  que  j'ay  desjà  bon  espoir  (suivant  les 
propos  qu'en  ay  tenu  aud.  docteur  Arias  Montanus  et 
que  luy  rafraichray  de  mémoire  quant  il  viendra  à  pro- 
pos) qu'il  adviendra,  car  led.  docteur  en  a  desjà  rescrit 
en  Espagne  à  ce  qu'il  m'a  dict.  —  Les  mots  corrompus 
et  mesmes  la  ligne  que  m'aviés  donnée  du  Nouveau 
Testament  sont  restitués  quasi  tous  par  l'exemplaire  que 
nous  avons  à  difficulté  grande  receu  des  Bomberghes 
absents,  non  de  Corn,  qui  n'a  rien,  mais  de  Charles  et 
ses  frères,  non  sans  bailler  pièges  suffisants  de  rendre 
dedans  ung  an.  —  Les  lectres  joinctes  ay-je  incontinent 
délivrées  aux  Welsers  et  au  maistre  des  postes  (2).  — 
J'ay  tant  sollicité  messieurs  de  la  ville  que  j'ay  faict 
payer  les  deniers  pour  lesquels  j'avois  esté  arresté  à 
Cologne.  —  J'attendois  de  jour  à  autre  le  retour  du 
messager  qui  m'avoit  apporté  vostre  dictionnaire  et 
lectres  et  promis  retourner  quérir  response,  et  voyant 
qu'il  ne  revenoit  par  devers  nous,  je  me  suis  addressé  au 
Sig""  Paul  Danrat  (3),  qui  m'a  dict  le  messager  estre 
parti.  Parquoy  je  luy  ai  baillé  la  présente  pour  l'envoyer 
par  le  premier  avec  l'imperfection  tant  de  fois  demandée 
etc.  Parquoy  je  supplie  V.  S.  excuser  la  tardité  et  me 
commander  en  tout  ce  qu'elle  scaura  que  je  luy  pourray 
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faire  quelque  service  en  quoy  je  seray  tousjours  prest 
et  bien  affectionné.  Cependant  je  prie  Dieu  estre  vostre 
garde.  D'Anvers  entre  mille  occupations  fascheuses  et 
ennuyeuses  ce  premier  d'Aoust  1570. 

De  V.  S.  le  très  humble  et  très  affectionné 
serviteur, 

C.  Plantin. 

(Au  dos  de  la  précédente  lettre  de  Plantin,  Masius  inscrivit  la  note 
suivante  concernant  sa  réponse)  : 

Respondi  ut  supra,  dicendo  quod  mihi  non  videtur 
convenire,  ut  Fabritii  dictionarium  Syro-chaldaicum 
imprimatur  et  etiam  meum  Syricum.  Sic  enim  eadem 
bis  haberentur,  sed  aut  débet  ille  omittere  Syrica  et 
solum  chaldaicum  Aruch  edere  aut  meum  omitti  ; 
ceteroqui  sum  contentus,  ut  si  quid  a  me  est  praeteritum, 
id  ille  suppléât  cum  aliqua  nota,  ne  perdat  suum  laborem  ; 
alioqui  sum  contentus,  ut  mihi  meus  liber  remittatur 
et  illius  syro-chaldaicus  edatur.  —  Peto  ut  continuet 
cum  Aria  etc.  —  Dico  literas  syricas  esse  bonas,  sed 
mallem  puncta  vocalium  tenuiora  atque  capitales  literas 
etiam  mallem  grossiores.  Moneo  utadhibeant  diligentiam 
in  bene  locandis  punctis,  quia  inveni  in  proba  valde 
peccatum  in  eo.  —  Dico  quos  libros  acceperim  et  ago 
gratias,  maxime  pro  bibliis  uxoris.  —  Mitto  schedam 
defectus  in  Zohar,  cujus  exemplum  posui  apud  Zohar, 
rogoque  ut  si  potest,  impetret  a  Judaeis  Italis  expleri  eos 
defectus  etc. 

Plantin  avise  Masius  qu'il  se  propose  d'imprimer  son  dictionnaire 
Syriaque  (Syrorum  Peculium)  et  sa  Grammaire  Syriaque  dans  V Appa- 
ratus  Sucer  de  la  Bible  polyglotte,  sans  les  fusionner  avec  les  travaux 
analogues  de  Guy  Le  Fèvre  de  la  Boderie,  ce  qu'il  fit  en  effet.  Le 
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premier  volume  de  VApparatus  contient  le  Lextcon  Gracum,  et  les 
Instituliones  Linguce  Gracce,  le  Syrorum  Peculium  et  la  Grammaire 
Syriaque  de  Masius,  le  Dictionnaire  Chaldéen  de  Guy  le  Fèvre  de  la 
Boderie,  VEpitome  Thesatiri  lingua  sancta  de  Sanctus  Pagninus  et 
la  Grammaire  Hébraïque  de  François  Raphelengien.  Dans  la  note 
latine  que  Masius  écrivit  à  la  suite  de  la  présente  lettre,  il  dit  qu'il  a 
répondu  à  Plantin  qu'il  lui  déconseillait  l'insertion  de  ses  travaux  et 
ceux  de  Guy  Le  Fèvre  parce  qu'ils  feraient  double  emploi  ;  il  approuve 
les  lettres  Syriaques  avec  quelques  modifications. 

{i)  Le  Présent  royal.  Sur  la  proposition  de  Plantin  et  d'Arias 
Montanus,  le  roi  gratifia  Andréas  Masius  d'une  chaîne  d'or  de  300 
écus. 

(2)  Le  Maître  des  postes  à  Anvers  était  Antoine  de  Tassis. 

(3)  Paul  Danrat.  De  la  famille  de  Henri  Danrat,  apprêteur  de 
drap,  agent  et  fournisseur  du  duc  de  Clève  à  Anvers. 


364.  —  Plantin  à  Masius. 
(Max  Lossen.  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  45o)- 

Anvers,  22  Octobre  1570. 

Monsigneur.  Encores  que  contre  la  coustume  de  partir 
de  ceste  ville  pour  aler  à  la  foire  de  Francfort  je  fusse 
party  d'icy  quelque  5  ou  six  jours  au  mois  de  Septembre, 
si  est  ce  que  pour  lors  ni  de  plusieurs  jours  après,  à  ce 
que  m'adict  mon  gendre,  vos  lettres  du  20.  jour  d'Aoust 
(n'estoient  arrivées  ?),  ausquelles  n'ayant  mesmes  le 
loisir  de  respondre  si  amplement  qu'elles  méritent  et  que 
je  le  voudrois,  je  respondray  concisement  et  en  bref.  — 
Premièrement  je  suis  joyeux  qu'ayés  receu  les  livres 
envoyés  et  qu'ils  vous  ayent  esté  aggréables  et  à  ma  da- 
moyselle  vostre  compagne.  — Quant  à  vostre  dictionnaire 
Syricque  je  suis  du  tout  en  tout  résolu  de  l'imprimer 
ainsi  que  me  l'avés  envoyé,  sans  que  Monsieur  Guido 


-  67  - 

Fabricius  ni  autre  vous  en  fraude  d'un  seul  poinct.  Q_uant 
au  sien  Aruch  je  luy  diray  mon  advis  suivant  vostre 
conseil  et  volonté  et  puis  l'en  laisseray  faire  comme  il 
l'entendra,  vous  asseurant  que  pour  l'impression  du 
vostre  entier  et  à  part  encores  qu'il  ne  voulust  d'adven- 
ture  oster  de  son  Aruch  les  mots  Syricques,  les  achap- 
teurs  ne  seront  grevés  de  3  patars  sur  chaicun  cours  des 
bibles  et  dictionnaires.  Ayant  toutesfois  parlé  à  luy  par 
occasion,  je  tascheray  de  le  persuader  à  se  condescendre 
à  les  oster  du  sien  et  vous  en  rescriray  sa  résolution,  en 
vous  promectant  et  asseurant  de  rechef  qu'il  n'aura 
l'inspection  du  vostre  que  le  sien  ne  soit  imprimé,  si  ce 
ne  fust  qu'il  accordast  oster  du  sien,  comme  dict  est, 
tout  ce  que  contient  le  vostre.  —  Quant  à  nos  lectres 
Syricques  il  n'y  a  plus  de  remède  pour  ceste  impression, 
car  nous  achevons  les  Actes  des  Apostres  et  commen- 
cerons les  Epistres  St.  Paul  devant  la  lin  de  ceste 
semaine.  —  J'envoyray  par  le  premier  poste  qui  partira 
d'icy  vos  lectres  en  Allemagne  à  qui  elles  s'addressent. 
Je  prie  Dieu  qu'elles  vous  ameinent  soulagement  et 
contentement.  Or,  n'ay  je  (esté)  à  Francfort  qu'un  jour 
seulement.  Car  entendant  qu'on  arrestoit  les  bourgeois 
d'Anvers  pour  certaines  rentes  se  montants  à  la  somme 
de  quelque  30.000  florins  et  craignant  de  venir  au 
nombre  d'iceux,  je  me  retiray  incontinent  dont  je  fis  fort 
bien.  Car  ceux  qui  furent  arrestés  y  sont  encores  main- 
tenant et  ne  sca}'  quant  ils  seront  délivrés,  veu  que  je 
voy  icy  faire  bien  peu  de  diligence  pour  les  délivrer  de 
leur  arrest,  duquel  le  signeur  qui  les  y  tient  ne  les  veut 
relascher  que  premièrement  il  ne  soit  payé  ou  ait  piège 
suffisant  aud.  Francfort  ou  à  Cologne  d'estre  payé  totale- 
ment à  la   prochaine   foire   de   Francfort.   —  Quant   à 
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l'imperfection  de  vostre  Zoar  j'y  feray  tout  mon  pouvoir, 
mais  je  crains  grandement  que  je  n'y  pourray  rien  faire 
à  Francfort,  veu  que  c'est  avec  juifs  qu'il  me  faudra 
avoir  affaire.  —  Au  reste  comme  nous  ne  pouvons  rien 
imprimer  qui  ne  soit  approuvé  par  les  députés  de  Sa 
Majesté,  j'avois  moy  mesmes  porté  vostre  dictionnaire 
Syricque  à  Louvain,  d'où  aussi  moy  mesmes  je  l'ay 
rapporté  approuvé  et  soussigné  par  lesd.  députés,  l'un 
desquels  vous  escrit  la  présente  que  depuis  estre  arrivé 
en  ceste  ville  il  m'a  envoyée.  Je  vous  prie  que  si  elle 
mérite  response  qu'il  vous  plaise  me  l'envoyer  à  vostre 
commodité  pour  la  luy  faire  tenir.  Car  c'est  ung  homme 
docte  et  qui  mérite  beaucoup  de  la  répub.  chrestienne 
pour  la  diligence  fidèle  qu'il  employé  à  la  promovoir  et 
tous  ceux  qui  travaillent  pour  icelle  et  qui  par  ainsi  nous 
faict  tous  les  plaisirs  qu'il  luy  est  jamais  possible,  il  est 
de  la  compagnie  de  Jésus  (i).  —  Je  prie  Dieu,  Mons'', 
qu'il  vous  maintienne  en  sa  grâce,  me  recommandant 
très  humblement  à  la  vostre  et  de  ma  damoiselle  vostre 
compagne. 

D'Anvers  en  haste  ce  22.  Octobre  1570  etc. 

Le  vostre  serviteur  et  amy 
C.  Plantin. 

(i)  Il  est  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Joannes  Harlemius  ou  Willems. 
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^65.  —  Pierre  Moerentorf  à  son  frère  Jean  (i). 
(Archives  Planiiniennes.  Registre  LXXXIX,  p.   269). 

(Il  est  arrivé  à  Lisbonne.  Il  s'est  rendu  chez  son  maître.  Celui-ci 
lui  a  commandé  des  livres  et  d'autres  marchandises  que  Pierre  prie 
son  frère  de  lui  envoyer). 

Lof  Godt  van  al  anno  1570  Jen  25""  Desember 
In  Lisseboen. 

Beminde  broeder  Jan  MoereieurfF,  nae  aile  ootmoede- 
lyckt  ende  broederlycke  recommandaiie  aen  w  ende  aen 
myn  beminde  suster  wl.  huysvrou,  w  sal  gelieven  te 
weten  hoe  dat  ic  met  Godts  hulpe  gesont  ende  wel  te 
passe  ben  hier  tôt  Lisseboen  ben  geariveert  den  Heere 
Godt  heb  lof  ende  danc  als  ic  hopo  byder  gracien  Godts 
dat  met  onse  beminde  moeder  ende  met  wl.  altesamen 
oock  si),  aengaende  soe  ict  met  mijncn  meester  gemaect 
heb  beminde  broeder  en  is  van  geenen  noode  hier  in 
oock  te  schryven  want  ghy  sullet  altemael  inden  brief 
vinden  die  ic  aen  onse  eerwerdige  moeder  geschreven 
heb  maer  ic  heb  wl.  hier  in  van  sonmiige  ander  saken 
te  schryven  te  weten  inden  eersten,  hoe  dat  ic  met 
mynen  medegeselle  pater  Franciscus  de  Campo  tôt 
mynen  eerwerdigen  meesters  huys  gariveert  ben  ende 
heeft  syn  geloofte  voldaen  die  hij  w  gelooft  hadde  dat 
hy  my  niet  verlaten  en  soude  voor  dat  ic  in  myns 
meesters  huys  en  waere,  dwelc  hij  oock  gedaen  heeft 
ende  eer  wy  van  maelcandren  scheyden  soo  hebben  vv'y 
samen  gerekent  van  al  dat  wy  met  maelcandren  verteert 
hebben  over  den  wech  ende  hy  heeft  my  de  7  1/2  gulden 
oock  betaelt  die  hy  w  oock  schuldich  was  gebleven  eer  wy 
van  maelcandren  scheyden  ende  syn  daeinae  als  ghoen 
gevrinden  gescheyden. 
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Wares  beminde  soo  sal  \v  gelieven  te  weten  terwylen 
dat  ic  hier  by  mynen  eerwerdigen  meester  geweest  heb 
ende  het  te  passe  gecomen  is  dat  ic  hem  vermaent  heb 
dat  ghy  hier  t  Antwerpen  een  boecverkooper  syt  soo 
heeft  hy  ni}'  geseyt  dat  hy  hier  kennis  heeft  aen  som- 
mige  boecvercoopers  die  hem  last  gegeven  hebben  van 
sommige  boecken  te  laten  comen  van  Viaendren  ende 
hebben  ons  int  schrift  gegeven  de  boecken  die  sy  wel 
begheeren  souden  te  coopen  welcke  boecken  ic  geco- 
pieert  hebbe  ende  is  dese  copye  die  ic  u  hier  in  desen 
brief  met  myns  meesters  hantteken  sende,  in  dcn  weicken 
ghy  wel  verstaen  suit  de  gelegenthyt  der  saecken  hoe 
dat  sy  die  boecken  hier  begheeren  te  doen  comen  op 
onse  rieseke  en  dan  hier  wesendc  ons  afcoopen  souden 
tôt  25  oft  26  ten  100  gewin  op  condicie  dat  wy  se  hen 
leveren  sullen  voorden  selven  prys  dat  sy  hier  t'Antwer- 
pen  gereets  gelt  verkocht  worden  ende  niet  hooger, 
maer  met  dies  dat  wy  mercken  dat  de  somme  al  wat  hooch 
lopen  sou  ende  mynen  meester  noyt  daer  me  omgegaen 
en  heeft  soo  en  wilt  hy  dit  maer  meest  doen  om  te 
proeven  ende  wilter  in  risken  soo  veel  als  syn  hantee- 
ken  wtwyst  op  condicie  om  navenant  gewin  daer  af  te 
hebben  ende  ghy  mocht  de  P'Utye  soo  groot  maken  van 
onsen  deele  alst  w  belieft  maer  ghy  moest  maken  datse 
voor  hait  merte  hier  waren  eer  de  schepen  naer  Indien 
varen  ende  noch  soo  soude  mynen  meester  gheeren  een 
tonneken  van  25  oft  30  potten  smout  met  een  pont 
gesponnen  cattoendraet  oft  2  om  in  de  lampen  te  bran- 
den  dwelc  dat  ghy  neeltken  moetken  bidden  dat  sy  dar 
te  borgerhout  copen  wilt  daer  sy  haer  smout  altoos 
coopt  ende  wilt  my  haer  ende  Jan  00m  ende  aile  syn 
huysgesin  seer  groeten  ende    wiit  onsen  brocder   fran- 
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choys  (2)  seggen  dat  ic  se  bid  dat  hy  my  wilt  coopen 
6  blecke  lampen  met  lagge  stelen  i^elyc  hy  my  ens  een 
heeft  gecochc  ende  een  standaert  oni  tegen  de  kersen  te 
setten  ende  3  oft  4  maelslootkens  met  de  vysen  om  aen 
te  hangen  ende  2  gheel  tafelboecxkens  ende  2  schalicn 
ende  2  almenacken  vanden  niewen  jaer  wilt  dit  alte- 
samen  byeen  packen  ende  sendent  met  de  rekeninge  al 
samen  over  ende  soo  haest  als  het  over  compt  soo  mynen 
meester  w  het  gelt  altemael  beschicken  van  altghene  dat 
ghy  hem  over  senden  suit,  ende  weet  dat  ic  w  de  copye 
van  dese  boccken  te  water  en  te  lande  beschict  om  dase 
te  beter  souden  mogen  ter  hant  comen.  Niet  meer  op 
dit  pas  dan  dat  ic  w  bidde  dat  gh}^  my  onse  beminde 
moeder  hertelycken  seer  groeten  wilt  ende  wilt  haer 
eens  voor  my  cussen  ende  groet  my  aile  de  broeders 
ende  susters  seer  ende  voorts  aile  de  vrinden  ende  wilt 
een  groot  bodt  wesen,  maer  en  gheeft  soo  veel  niet, 
ghy  en  bout  een  goet  deel  van  voor  u  selven.  Hier  mede 
blyft  den  almogenden  Heere  bevolen,  geschreven  metter 
haest  want  den  post  wech  wou.  Datom  als  boven. 

Ick  bid  w  beminde  broeder  wilt  my  toch  antworde 
schryven  metten  eersten  dat  ghy  mocht  hoet  met  ulieden 
altesamen  mach  wesen,  want  ic  grootelycke  daernae 
verlange  ende  hoet  met  onse  suster  Clara  (3)  al  raach 
wesen  ende  wat  haer  den  Heere  jonc  verleent  heeft. 

Per  mij  Pietro  Moereteurff  vrs  observando 
hermaen  morador  en  Lisseboen  en  la  case  de 
mij  S'  Philippo  Holbijn  en  la  Rue  des  Stères 
près  de  ieglese  de  S.  Jean. 

(Adresse) 

1570  25  December 
Lisbona  P.  M. 
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Aen  mjn  beminde  broeder 

Jan  Moureteurff  wonende 

ten  huyse  van  den  eersamen 

S*"  ChristofFel  Plantyn  boec- 

vercooper  der  C.  M. 

In  den  gulden  Passer  tôt 

Antwerpen 
porto  dopio. 

A  la  présente  lettre  se  trouve  jointe  la  liste  des  commandes  dont 
parle  Pierre  Moerentorf,  entre  autres  une  série  de  plusieurs  centaines 
de  livres,  La  correspondance  entre  Pierre  Moerentorf  et  son  frère 
Jean  continue  aussi  longtemps  que  le  premier  se  trouve  à  Lisbonne  ; 
une  bonne  partie  de  ces  lettres  n'arrivent  pas  à  leur  adresse  à  Anvers 
au  grand  regret  de  Pierre  Moerentorf  qui  s'en  plaint  à  chaque 
courrier.  Il  continue  à  commander  des  livres  le  24  février  1571, 
1000  exemplaires  de  Propiia  Fesla  fratriim  minorum  ;  le  2  juin  de  la 
même  année  125  Bréviaires  etc.  qu'il  vendit  aux  libraires  de  Lisbonne, 
d'abord  avec  l'intervention  de  son  maître,  ensuite  directement.  A 
Lisbonne,  il  acheta  des  diamants  quand  la  flotte  des  Indes  en 
apportait,  et  les  envoyait  à  son  frère  Jean  qui  les  vendait  à  Anvers. 

(i)  Pierre  Moerentorf  était  le  quatrième  enfant  de  Jacques  Moe- 
rentorf et  d'Adrienne  Gras.  Il  naquit  à  Anvers  le  19  juillet  1544.  Il 
était  ouvrier  en  diamants  et  en  pierres  précieuses.  Comme  la  présente 
lettre  l'atteste,  il  se  rendit  à  Lisboinie  en  décembre  1570  et  y  alla 
exercer  son  métier  chez  un  maître  qui  avait  résidé  à  Anvers  vers 
1350.11  y  resta  jusqu'en  1577.  Après  son  retour  à  Anvers,  il  y 
entreprit  le  commerce  de  pierreries.  Il  épousa  dans  cette  ville 
Henriette  Plantin,  la  cinquième  fille  de  l'imprimeur,  et  eut  neuf 
enfants  dont  le  sixième,  Pierre,  alla  s'établir  à  Lisbonne,  où  il  se 
trouvait  en  1616.  Il  s'y  maria  et  sa  postérité  y  vécut  longtemps 
encore, 

(2)  François  Moerentorf,  frère  de  Pierre  et  de  Jean, néleaSaoùt  1543. 

(3)  Claire  Moerentorf  était  l'aînée  des  enfants  de  Jacques  Moeren- 
torf ;  elle  naquit  le  20  novembre  1541. 
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366.  —  Plantin  à  Masius. 

(Max  Lossen,    'Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  453). 

Anvers,  51  Janvier  1571. 

(Le  commencement  de  la  lettre  est  en  partie  détruit.  Plantin  a 
appris  avec  surprise  par  la  lettre  de  Masius  du  21  janvier  que  celui-ci 
n'a  pas  reçu  sa  réponse  ni  les  livres  qu'il  lui  a  envoyés  :) 

..  à  sçavoir  Euripides  graece  de  la  correction  du  S"" 
Guillelmus  Canterus  (i)  et  Concilium  provinciale  Mecii- 
liniense  (2),  et  depuis  encores  ay-je  rescrit  assés  ample- 
ment que  le  S'  Fabricius,  qui  vous  révère  grandement, 
s  '  fust  laissé  persuader  d'avoir  osté  les  dictions  syricques 
de  son  dictionnaire,  si  quelques  ungs  de  nos  maistres 
qui  jà  l'avoyent  veu  et  approuvé  le  nous  eussent  voulu 
permettre  etc.  —  De  la  grande  Bible  aurons  nous,  Dieu 
aidant,  achevé  le  Nouveau  Testament  le  premier  jour 
de  Febvrier  qui  sera  demain,  et  avons  commencé 
d'imprimer  vostre  grammaire  Surienne,  ainsi  que  pouvés 
voir  par  ces  feilles  que  nous  vous  envoyons.  A  icelle 
succédera,  Dieu  aidant,  vosire  dictionnaire.  Nous  com- 
mencerons aussi  les  autres  dictionnaires  Chaldaicque- 
Hébraicque  et  le  Grec  tout  en  un  mesme  temps.  — 
Quant  à  vostre  Josuë,  je  vous  ay  respondu  aussi  en  mes 
précédentes  que  je  l'imprimeray  très  volontiers,  parquoy 
le  pouvés  hardiment  faire  visiter  et  approuver  h  Louvain. 
—  Quant  au  dictionnaire  Arabicque,  le  S'  Fabricius, 
qui  vous  fliict  présenter  ses  très  humbles  recommanda- 
tions, n'ayant  pas  eu  de  loisir  d'y  vncquer  tandis  que 
nous  imprimions  le  Nouveau  Testament,  m'a  prié  vous 
supplier,  qu'il  vous  plaise  estre  content  de  le  luy  laisser 
encores  quelque  six  semaines,  ce  que  je  vous  prie  aussi 
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de  vostre  livre  Chaldée,  duquel  bien  que  nous  soyons 

grandement  servis  à  l'impression  achevée  de  la  Bible,  si 

est  ce  que  ne  nous  cont(en)tant  de  cela  mon  gendre  a 

voulu  noter  toutes  les  différentes  leceons  qu'y  s'}^  sont 

trouvées,  en  quoy  il  est  si  advancé  que  nous  espérons 

le  vous  renvoyer  avec  le  susd.  dictionnaire  Arabicque.  — 

//  offre  ses  services  à  Masius  et  sa  femme  (tant  honneste  dame  de 
vos  biens). 

D'Anvers  ce  dernier  de  Janvier  1571. 

(1)  Euripidis  Tragadia  .  .  opéra  GuUelmi  Canicri  (Plantin  1571). 

(2)  Décréta  et  staluta  synodi  provinc.  Mechliniensis  (Plantin  1571). 
Ces  deux  ouvrages  furent  envoyés  à  Masius,  le  3  janvier  1571. 

(3)  Dans  sa  lettre  du  26  décembre  1569,  Plantin  informe  Masius 
qu'il  a  reçu  sa  paraphrase  Chaldéenne  d'une  partie  de  l'Ancien 
Testament  et  son  dictionnaire  Arabe-Latin. 


367.  —  Gaspar  Moiirentorf  à  son  père  {Jean)  (i). 
{Archives  Plantiniennes .  Registre  LXXXIX,  p.  283). 

Laus  Deo,  de  6.  Februuaris  1571 
In  Nerf  (2)  Ruslant. 

Genade    ende  vrede  !    Van   Godt   den   vader  door 

onsen  Heere  Jhesu  Christi  synen  sone  met  stantvas- 

tighe  volherdinge  in  syne  waerheit  wensche  ick  w.  1. 

voor  een  hertelycke  groetenisse  meyn  zeer  eerweer- 

dighe  ende  eerbaere  moeder  ende  zusters  ende  broeders. 

Eerweerdighe  ende  eerbare  beminde  moeder  nae  allen 

hertelycken    behoorlyke    groetenisse    aen  w  ende  allen 

mynen    broeders,    susters,    is  dit    tegenwoordich  myns 

scryvens  om  uwer  liefde  te  vermanen  als  dat  ick  eenen 

brief   ontfanghen    hebbe    van    mynen    beminden    ende 
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eerweerdighen  broeder  Franscoys,  gescreven  den  8  Sep- 
tembre 1570,  by  den  welcken  hy  my  scrijft  hoe  dat 
w.  1.  zeer  verwondert  zyt  anders  gheen  scrijvent  van  my 
te  ontfangen  ;  het  welcke  my  oock  wel  verwondert  heeft, 
aengesien  dat  ick  w.  1.  wel  5  oft  6  briefven  gescreven 
hebbe  ende  en  hebbe  geen  antwoordt  daer  op  ontvan- 
gen,  niet  wetende  oft  ghy  die  selvige  ontfangen  hebbet 
oft  niet,  Maer  ick  en  dencke  niet  ghy  en  hebber  nu  ter 
tijt  al  ontfangen,  het  is  wel  wacr  dat  ick  wl.  niet  soo 
volcke  gescreven  en  hebbe  als  ick  wel  gerne  gewilt 
hadde,  der  halven  dat  ick  die  tyt  niet  en  hadde  want  een 
die  dicnt  moet  dienen.  Mynen  heere  is  naeder  Mosko 
getogen  het  is  huyde  vyf  weken  ende  heeft  my  hier 
gelaten  om  hem  syn  briefve  te  bestellen  ende  oock  was 
ick  meest  hier  moeten  blijven  om  een  ongeluck  dat  ick 
gecregen  hadde  aen  de  hant.  Ick  hade  eenen  slach  met 
eender  byle  op  de  hant  gecregen  soo  dat  daer  de  wint 
in  gecomen  hadde,  ick  de  hant  hadde  moeten  verliesen, 
maer  Godt  lof  ick  hope  geen  schade  daervan  te  behol- 
dcn.  Aengaende  de  vermaninghe  die  w.  1.  my  gedaen 
heeft,  en  can  ick  w.  1.  niet  genoech  gedancken.  De  zelvige 
zoo  van  w.  1.  afnemende  als  eener  die  noch  dagelijckx 
begeert  te  leeren  ende  in  die  vreese  des  Heere  te 
wandelen,  want  men  can  niet  soo  ouït  gewesen  men 
moet  noch  dagelijckx  leeren.  Ick  zoude  wel  volken 
scryvent  van  w.l.  willen  ontfangen,  want  het  is  my  eenen 
troost.  Godt  beteert  wy  hebben  hier  te  lande  niet  veel 
vermaninghe  van  gode  dis  niet  te  min  ick  hem  daer 
dies  te  raeer  aile  dagen  biddende  ben  dat  hy  kent 
mynder  zielen  zalicheit  is  my  dat  zelvige  te  verleenen 
ende  niet  om  veel  ryckdom  hier  op  der  werelt  ick  hem 
biddende  ben  want  ick  wel  gemerckt  hebbe  aen  mynen 
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heere  ende  noch  aen  andere  liefde  die  een  rijck  man  hier 
op  der  eerde  can  niei  godzalichlyke  leven,  maer  om  het 
gène  dat  ick  hem  biddende  ben,  is  dat  ick  mach  hier  op 
deser  werelt  zoo  godtvruchtlycken  handelen  als  dat  ick 
niet  in  handen  nemende  en  sy  te  sy  tôt  synder  eere 
ende  tôt  mynder  ziellen  zahchheit  ende  dat  ick  mynen 
heere  ende  meester  alzoo  mach  diennen  gelijck  ick  hier 
namaels  wilde  dat  myns  dieners  my  dede,  ende  soo  ick 
voor  Godt  verantwoorden  wilt  datselvige  ick  hem  dage- 
gelyckx  biddende  ben,  ende  oock  zoo  bidde  ick  den 
ahîiogenden  Godt  ist  mij  zalichheid  dnt  ick  mach  den 
dach  leven  dat  ick  w.  1.  mach  te  spreecken  comen,  ende 
dat  hy  my  die  gracie  geve  dat  ick  verdienen  mach  den 
dienst  dien  ick  uwer  1.  schuldich  ben,  van  ailes  goets 
dat  ghy  my  dagelycx  gedaen  hebt  ende  noch  doende 
zyt.  Ick  hebbe  verstaen  deur  het  scryvent  van  mynen 
beminden  broeder  dat  onse  lieve  ende  eerweerdige 
zuster  bevrucht  is.  Godt  den  almachtigen  Godt  verleene 
haer  een  zalige  stunde,  ende  hoe  dat  onsen  lieve  ende 
beminde  eerweerdige  broeder  (3)  sich  bevrijt  heeft  met 
de  dochter  van  syn  heere.  Godt  verleene  hem  veel 
gelucx.  Ick  hebbe  oock  verstaen  dat  mynen  lieven  broe- 
der Peeter  is  gereyst  naer  Lisbonne.  Ick  hope  het  en 
wert  zyn  schade  niet  vvesen,  want  daer  en  is  geen  beter 
dinc  voor  een  jonck  gesel  dan  dat  hy  wat  versoccke  in 
syn  jeucht.  Aengaende  v.m  onsen  broeder  Melchior,  dat 
wert  oock  met  Godes  hulpe  wel  comen  met  de  tyt  ick 
hebbe  verstaen  dat  hy  by  onse  suster  is  te  Ryselle  (4). 
Godt  laet  hem  altyd  voorderen  in  deuchde.  Ick  soude 
uwer  liefde  wel  willen  breeder  scryven,  maer  wat  de 
briefven  soo  groot  zyn  soo  en  word  S}'  nicht  bestelt,  soo 
weelte  ick  w.  1.  nicht  meer  te  scryven  op  dit  pas  dan  nae 
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aile  hertelycke  groetenisse  aen  u  mijn  b.  ende  1.  moe- 
der  en  aen  aile  de  zusters  ende  broeders  ende  aile  de 
vrinde  bidde  ick  de  almogende  Godt  dat  hy  w  verleene 
tgene  uwer  zielle  zalichheid  is  ende  ons  allen. 

Uwen  onderdanigen  zone  in 
ailes  wes  ick  vermacht 
Gaspar  Mourteurf. 

Wanneer   ghy   onse    zuster   ende    broeder  scryft    te 

Ryselle  zoo  wille  doch  zeer  groeten  mynentwege.  Ick 

bidde  w  wilt  myn  recommandatie  oock  doen  aen  S''  Noël 

Moreau  ende  synder  lieve  huysvrouwe  ende  liet  gansche 

huysgesin. 

Gaspar  Mourteurf. 
(Adresse) 

Aen  den  eersamen  Jan 

Moeurteurf  behout  sone 

van  den  eerbaeren  Cristofphel  Plantin 

om  te  bestellen  aen  myn  eerweerdige  moeder 

in  Antweerpen 

an°  1571. 

Gaspar  Mourentorf 

Patruus  1571  Ruslant 

6  februarij. 

(i)  Gaspar  Moerentorf,  le  septième  enfant  de  Jacques  Moerentorf 
et  d'Adiienne  Gras,  naquit  à  Anvers,  le  15  décembre  1548  et 
mourut  en  Russie  en  1571. 

(2)  La  ville  de  Nerf  ou  Nerva,  aujourd'hui  Narwa,  se  trouve  dans 
le  golfe  de  Livonie  ou  de  Finlande,  près  de  S»  Pétersbourg. 

(3)  Il  s'agit  de  son  frère  Jean  qui  s'était  marié  le  4  juin  1570  avec 
Martine  Plantin,  la  fille  de  son  patron. 

(4)  La  sœur  chez  laquelle  Melchior  séjournait  à  Lille  était  Claire, 
née  le  20  novembre  1541,  mariée  à  Jean  Lubart  de  Lille. 
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368.  —  Plantin  à  Masius. 
(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  454). 

Anvers,  18  mars  1571. 

(Deux  lignes  manquent  au  commencement)...  vous 
entendrés,  comment  nous  besongnons  au  parachèvement 
de  nos  grandes  Bibles  et  par  l'achèvement  de  la  gram- 
maire et  les  feilles  du  dictionnaire  voiries  encore  mieux 
nostre  continuation,  espérans  que  dedans  12  jours  nous 
aurons  achevé  led.  dictionnaire.  —  Quant  à  vos  livres  (i) 
j'espère  de  vous  les  renvoyer  par  le  premier  seur  messager 
qui  les  pourra  ou  voudra  porter  à  mes  despens.  Mais 
quant  est  de  renvoyer  vos  copies  il  ne  me  seroit  aucun- 
ncment  permis,  d'autant  que  par  l'ordonnance  du  Roy 
les  visitateurs  les  doibvent  garder  ;  mais  le  tout  achevé, 
j'espère  de  vous  faire  lier  tellement  ung  des  exemplaires 
imprimés,  que  facilement  et  commodément  y  pourrés 
adjouxter  ce  qu'il  vous  plaira  sans  peine.  Quant  aux 
recommandations  faictes  de  la  personne  de  vostre 
signeurie  au  Roy  Catholique  j'espère  qu'avec  le  temps 
en  verres  l'efficace  certain.  —  Quant  à  vostre  Josué  je 
vous  ay  plusieurs  fois  escrit  que  je  feray  le  devoir,  quant 
il  vous  plaira  l'envoyer  et  en  cela  je  persiste.  Et  quant 
aux  édicts  je  suivray  d'oresenavant  vostre  ordre,  puisque 
je  sçay  telles  choses  vous  estre  aggréables.  —  Quant  à 
vostre  debteur  (2),  je  ne  parleray  pas  à  luy  de  long 
temps  à  ce  que  je  voy.  Car  je  n'oserois  aler  ni  envoyer 
aucun  de  mes  gendres  ou  fiables  serviteurs  à  Francfort 
craignant  les  arrests  qui  se  font  et  à  ce  que  j'entends  se 
feront  doresenavant  davantage  de  jour  à  autre  des 
bourgeois   habitans  d'Anvers   pour   les   debtes  de   ceste 
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ville,  à  quoy  je  ne  voy  pas  de  fin,  mesmes  que  les 
bourgeois  arrestés  aud.  Francfort  à  la  foiredeSeptembre(3) 
s'en  sont  eschappés  et  venus  sans  dire  à  dieu,  ce  qui 
empirera  le  marché  comme  je  crains.  Et  pourtant  seray- 
je  contrainct  à  demeurer  icy  jusques  à  ce  que  je  voye  fin 
de  tels  arrests  ou  bien  que  j'aye  obtenu  comme  je  le 
désire  pourchasser  ung  saufconduit  ou  privilège  de  la 
M'^  Impériale  pour  obvier  à  tels  arrests.  —  Je  vous 
supplie  (de  (aire  mes)  recommandatious  à  vostre  (tant 
aimée  et  honneste)  moictié,  de  la  maladie  de  laquelle  je 
suis  autant  desplaisant  que  de  mon  propre  parent  ou 
domestique,  comme  est  M=  Guy  le  Febvre,  qui  passé 
quelques  trois  semaines  gist  au  lict  d'une  véhémente 
tierce,  de  la  santé  et  guarison  duquel  toutesfois  nous 
espérons  bien,  et  cependant  vous  faict  présenter  ses  bien 
humbles  recommandations  et  moy  avec  ma  femme  et 
famille  faisons  le  semblable  et  non  moins  aussi  faict 
Mons""  le  docteur  B.  Arias  Montanus.  Qui  sera  l'endroict, 
Monsigneur,  où  je  prieray  Dieu  nous  conserver  vostre 
signeurie  en  bonne  santé  et  heureuse  prospérité.  D'An- 
vers en  haste  ce  i8,  iMars  1571  etc. 

Le  vostre  serviteur  et  amy 
C.  Plantin. 

(i)   Fos  livres  :  la  paraphrase  Chaldaïque  et  le  dictionnaire  Arabe, 

(2)   Fostre  debteur  :  Corneille  de  Bomberghe. 

(î)  De  la  crainte  qu'il  avait  de  passer  par  Cologne  ou  Francfort,  où 
les  bourgeois  d'Anvers  étaient  arrêtés  comme  caution  des  dettes  que 
leur  ville  avait  envers  les  cités  allemandes,  Plantin  a  déjà  parlé  dans 
sa  lettre  à  Masius  du  22  octobre  1570. 
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369.  —  Plantin  à  Masiits. 
(Max  Lossem,   Bn'efe  von  Andréas  Masius,  p.  461). 

Anvers,  30  mai  1571. 

Monsigneur.  Il  me  dépleut  grandement  que  je  ne  fus 
adverty  de  l'arrivée  de  V.  S.  en  ceste  ville  et  encores 
plus  de  ce  que  le  matin  que  j'estois  en  mon  estude 
escrivant,  le  jeune  garson  à  qui  furent  délivrées  les 
lectres  de  V,  S.  ne  m'en  vint  advenir,  afin  que  j'eusse 
peu  aler  saluer,  comme  j'y  suis  tenu,  V.  S.,  ce  que 
j'espère  faire,  Dieu  aidant,  dedans  deux  ou  trois  jours 
passant  par  Brusselles,  là  où  il  me  convient  aler  néces- 
sairement, ainsi  que  j'espère  le  déclarer  à  V.  S.  Cepen- 
dant je  luy  envoj'C  l'oeuvre  de  Mons"  le  docteur  Arias 
Montanus  (i).  Et  quant  à  son  Josué  il  est  délivré  à 
Louvain  entre  les  mains  de  Mons""  nostre  maistre  Mola- 
nus  (2)  surrogé  au  lieu  de  feu  nostre  maistre  Gozaeus. 
S'il  est  autre  chose  en  quoy  mon  service  puisse  estre 
aggréable  à  V.  S.  je  luy  prie  me  le  commander.  D'An- 
vers en  haste  ce  30.  May  1571  etc. 

Le  vostre  serviteur  à  commandement 
C.  Plantin. 

(i)  L'œuvre  d'Arias  Montanus  :  Huraanas  Salutis  Monumenta 
(Plantin,  1571). 

(2)  ]ean  Molanus  (Vermeulen),  professeur  de  théologie  à  Louvain, 
né  à  Lille  en  1533,  mort  à  Louvain  en  1585.  En  1570,  il  fut  promu 
au  doctorat  en  théologie  et  nommé  professeur  dans  cette  faculté.  Il 
fut  nommé  censeur  des  livres.  Il  publia,  en  1568,  Usuardii  Martyro- 
lûgium  ;  en  1570,  de  Picturis  et  Imaginihtis  sacris  liber  unus  ;  en  1573, 
Indiculus  sanctorum  Belgii.  Il  publia  chez  Plantin,  en  1577,  ^^^  oeuvres 
de  S'  Augustin.  En  1578,  il  commença  son  Liber  de  piis  testamentis 
qui  parut  en  Cologne  en  1585.  Il  écx'iwxi  tncor^  De  fide  hereticis  ser~ 
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vanda  (Cologne,  1584)  et  Theohgice  practic<e  compendium.  Plusieurs  de 
ses  ouvrages  parurent  après  sa  mort  :  De  canonicis  libri  très  (Cologne, 
1587),  MiJitia  Sacra  dticiim  et  principinii  Brahaulia  (Anvers,  1592), 
Natales  Sanctorum  Belgii  (1595),  Medicorum  ecdesiasticiim  diarium, 
Bibliotheca  mater iarum  theologica.  Il  laissa  en  manuscrit  ^Annales  urbis 
Lovaniensis  qui  fut  publié  par  Mgr  De  Ram  sous  le  titre  de  Historia 
Lovaniensinm  libri  XIV  (Bruxelles,  1851). 


370.  —  Catherine  Plantm  (i)  à  Jan  Mouret. 
{Archives  Plantiniennes.  Registre  LXXXII,  fo  443). 

(Paris),  ce  9e  Juin  1571. 

Mes  frères  et  seurs,  la  présente  est  pour  vous  advertir 
que  nous  sommes  tous  arrivés  en  ceste  ville  vendredi 
8'=  Juin  en  bonne  santé  grâces  à  Dieu  comme  espère 
qu'ainsil  soit  de  vous  tous  et  de  tous  les  bons  amis  de 
pardelà  ausquels  je  vous  prie  de  présenter  mes  humbles 
rescomandations.  Mon  pères  m'a  commandé  de  vous 
escrire  et  vous  présenter  ses  humbles  rescommandations 
et  celles  de  ma  mère  il  vous  escrira  par  le  premier  car 
il  n'a  pas  maintenant  de  loysir  de  vous  escrire  d'autant 
que  nous  ne  faisons  que  d'arriver  nous  avons  trouvé 
tous  les  amis  en  bonne  santé  grâces  à  Dieu,  et  se 
rescommandent  à  vous  tous  que  fera  fin  à  la  présente 
après  m'estre  très  humblement  rescommandée  à  vostre 
bonne  grâce  priant  Dieu    vous   avoir  en   sa   garde.  De 

Paris,  par  

La  toute  vore  seur 
Katherine  Plantin.- 
(épouse  de  Jean  Gassen). 
(Note  de  Jean  Moretus) 

Catherine  Plantin 
1571  9'  Juin 
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(Adresse) 

A  mon  frère  Jan  Mouret 
au  logis  du  Sire  Christophle 
Plantin,  au  Compas  d'or  A 

Anvers 
de  port  ung 
pattar. 

(i)  Catherine  Plantin  naquit  en  1555.  Elle  s'occupa  depuis  l'âge  de 
treize  ans  d'un  commerce  de  dentelles  et  de  toiles  pour  compte  de 
Pierre  Cassen  de  Paris.  Elle  épousa  le  neveu  de  celui-ci  Jean  Cassen. 
Elle  se  rendit  à  Paris  le  8  juin  1571  pour  célébrer  ce  mariage  qui 
eut  lieu  le  15  juin  suivant.  Le  13  août  1575,  Catherine  Plantin  était 
veuve,  son  mari  ayant  été  assassiné  dans  les  Pays-Bas  par  des 
voleurs.  Ses  parents  se  rendirent  à  Paris  pour  la  ramener  à  Anvers.  Le 
26  novembre  1 576,  elle  épousa  en  cette  ville  le  négociant  Hans  Arents, 
alias  Spierinck.  En  1577,  ^^  jeune  ménage  se  rendit  à  Cologne,  de  là 
à  Hambourg  où  de  1377  à  1583,  Hans  Spierinck  représenta  l'officine 
Plantinienne.  En  1585,  il  se  trouvait  à  Leyde  ;  au  commencement  de 
1 589,  il  était  revenu  à  Anvers.  Du  26  mars  1 590,  au  9  décembre  1 596, 
cinq  de  ses  enfants  furent  baptisés  dans  cette  ville.  Hans  Spierinck 
mourut  le  13  août  161 1  ;  sa  femme  décéda  en  1622. 


371.  —  Plantin  à  Masius. 

(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masius;  p.  468) 

Anvers,  17  Septembre  1571. 

Monsieur.  J'ay  receu  vos  lectres  du  5.  du  présent  ce 
jourd'liuy  et  envoyé  celles  addressées  à  Mons""  le  docteur 
B.  Arias  Montanus  à  Brusselles,  là  où  il  est  aie  passés  sont 
quelques  jours,  y  estant  appelle  par  le  Duc,  auquel  il  a 
porté  pour  présent  Royal  ung  exemplaire  des  Bibles  en 
parchemin  folio  en  dix  volumes  autant  que  nous  en 
avons   achevé   d'imprimer  (i).   —    Quant    aux    lectres 
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escrittes  par  cy  devant  et  envoyées  avec  les  notes  des 
Errata  de  vostre  Dictionnaire  et  Grammaire,  il  les  avoit 
receues  et  me  dict  vous  y  avoir  respondu  passé  quelques 
jours.  —  J'ay  délivré  vostre  billet  à  mond.  gendre  pour 
le  joindre  au  catalogue  de  vos  livres  à  la  fin  de  vostre 
Josué  (2),  lequel  je  voy  ne  pouvoir  commencer  pour  y 
besongner  à  bon  escient  et  y  continuer  jusques  à  ce 
prochain  mois  de  Janvier  que  nous  espérons  avoir  achevé 
les  grandes  Bibles  avec  leurs  apartenances.  Au  reste  je 
vous  supplie  que  cependant  il  ne  vous  ennuyé  d'attendre, 
car  j'espère  alors  de  récompenser  par  diligence  le  retar- 
dement qui  advient  par  faute  de  pouvoir  fournir  à  la 
continuation  des  grands  fraiz  qu'il  me  convient  faire 
pour  achever  led.  ouvrage  des  Appendices  desd.  Bibles 
Royales.  —  J'ay  faict  vos  recommandations  à  Mons'' 
Becanus  et  au  S*"  Alvaro  Nonius  (3)  qui  m'ont  ordonné 
de  faire  les  leurs  envers  V.  S.  Toute  nostre  famille  avec 
nous  sommes  tous  en  santé,  grâces  à  Dieu  et  désirons 
estre  recommandés  à  vostre  bonne  grâce  et  à  la  dame 
de  vos  biens.  Q.ui  sera  l'endroit  où  prions  Dieu,  qu'il 
vous  veuille  conserver  en  bonne  santé  et  heureuse 
prospérité.  D'Anvers  en  haste  ce  17.  jour  de  Septembre 
1571  etc. 

Le  tout  vostre  serviteur  et  amy  à  commandement 
C.  Plantin. 

Monsieur.  Depuis  avoir  escrit  et  fermé  la  présente 
pour  la  vous  envoyer  est  retourné  M.  le  docteur  B.  Arias 
Montanus  de  Brusselles  d'où  il  a  raporté  unéchesne  pour 
vous  envoyer  en  don  Royal,  laquelle  peise  300  escus  en 
or  et  m'a  dict  que  par  le  premier  homme  seur  il  la  vous 
envoyra  et  donné  charge  de  m'enquérir  par  qui  se  peut 
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estre.  De  cecy  vous  ay-je  voulu  advenir  en  amy,  vous 
priant  de  vouloir  totalement  dissimuler  d'en  avoir  rien 
sceu  devant  que  de  la  recevoir.  J'espère  que  le  présent 
vous  sera  aggréable. 


(i)  Plantin  imprima  treize  exemplaires  de  la  Bible  Polyglotte  sur 
vélin.  Ces  exemplaires  furent  exécutés  pour  compte  du  roi  qui  en 
distribua  plusieurs.  Un  de  ceux-ci  fut  offert  au  pape  le  i6  juin  1572  ; 
le  3  septembre  suivant  il  en  envoya  un  à  Philippe  II  ;  le  4  novembre 
un  au  duc  d'Albe  ;  le  20  décembre  cinq  exemplaires  furent  expédiés 
à  la  bibliothèque  royale  d'Espagne.  Ces  six  exemplaires  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Escurial  y  restèrent  jusqu'en  1789  ;  à  cette  époque  deux 
en  furent  donnés  au  prince  des  Asturies,  un  à  l'infant  Gabriel,  et 
un  à  l'infant  Louis.  L'Escurial  possède  encore  un  exemplaire. 
L'exemplaire  du  pape  se  trouve  encore  à  la  bibliothèque  du  Vatican; 
celui  du  duc  d'Albe  appartient  au  British  Muséum.  Des  cinq  exem- 
plaires restants  le  roi  en  offrit  un,  à  la  demande  d'Arias  Montanus, 
au  duc  de  Savoie  en  reconnaissance  des  services  rendus  par  ce  prince 
au  docteur  lors  de  son  passage  des  Alpes  en  1 572.  Une  lettre  d'Arias, 
écrite  au  duc  le  27  mars  1573,  et  dont  une  copie  se  trouve  dans 
l'exemplaire  conservé  au  British  Muséum,  constate  ce  fait.  L'exem- 
plaire du  duc  de  Savoie  se  trouve  actuellement  à  la  Bibliothèque  de 
Turin. 

(2)  Il  s'agit  de  l'énumération  des  livres  hébreux  employés  par 
Masius  pour  la  rédaction  de  son  ]osné  et  qu'il  plaça  à  la  fin  de 
l'ouvrage.  Plantin  le  transmit  à  son  gendre  François  Raphelengien. 

{3)  Alvaro  Nunez  (Nonnius),  médecin  espagnol,  établi  à  Anvers 
et  lié  d'amitié  avec  Arias  Montanus  qu'il  aida  dans  la  réédition  de 
Franciscus  Arcaeus  de  recta  curandorum  vulmrum  ratione  et  de  fibrium 
curatione,  publié  par  Plantin  en  1571. 
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372.  —  D'Overloepe  [i]  à  Plantin. 
(Archives  Plantiniennes .  Registre  XC,  p.  263). 

Le  19e  Sept.   1571. 

S""  Plantin.  J'ay  veu  ce  que  avez  escript  a  Michiel  de 
Hamont  (2)  touchant  l'impression  des  ordonnances  ou 
placcars  endroit  la  répurgation  des  livres,  ensemble  le 
commencement  de  deux  exemplaires  imprimés  de  l'indice 
expurgatoire  (3)  tant  en  thyois  que  francoys,  et  comme 
vous  désirez  savoir  s'il  sera  besoing  en  imprimer  à  part 
sans  led.  indice,  je  vous  advise  que  les  greffiers  des 
consaulx  de  Flandres,  Hollande  et  autres  m'ont  escript 
pour  en  avoir  des  exemplaires  imprimés.  Sur  quoy  ne 
leur  ay  sceu  donner  autre  responce  que  ce  que  led. 
Hamont  m'avoit  dit  avoir  entendu  quil  vous  estoit 
deffendu  en  distribuer  aucuns,  jusques  à  ce  que  le  dict 
indice  seroit  imprimé.  Depuis  je  n'en  ay  riens  entendu 
d'iceulx.  Par  quoy  et  pour  povoir  donner  meilleure 
responce  à  ce  que  demandez  par  vosd.  lectres,  j'en 
ay  fait  parler  par  le  S""  Mesdach  à  Mess"  du  Conseil  lez 
son  Ex".  Lequel  m'a  respondu  que  vous  pourrez  im- 
primer lesd.  placcars  et  non  l'indice  expurgatoire, 
pourveu  que  ce  ne  soit  aux  despens  de  sa  maté,  dont  vous 
ay  bien  voulu  advertir  par  ceste  pour  selon  ce  vous  y 
savoir  régler.  Et  sur  ce  S''  Plantin  me  recommanderay  à 
vostre  bonne  grâce,  pryant  à  Dieu  vous  donner  la  sienne 
en  santé  et  longue  vye.  De  Bruxelles,  le  XIX"^  jour  de 

septembre  1571. 

Votre  bon  amy  à  vous  pr  tousjours 

P.  D'Overloepe. 

(i)  TfOverloepe.  Pierre  d'Overloepe,  Seigneur  d'Overloope,  de 
Homme  et  de  Sainte  Anne,  appartient  à  une  famille  d'origine  gantoise. 
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En  1552,  il  obtint  le  titre  de  secrétaire  du  conseil  privé  du  roi  et  le 
5  février  1554  il  devint  premier  secrétaire  et  audiencier.  C'est  en  cette 
qualité  qu'il  signait  au  nom  du  roi  en  son  conseil  les  autorisations 
et  les  privilèges  accordés  aux  imprimeurs  et  qu'il  écrivit  la  présente 
autographe  à  Plantin.  Le  premier  juillet  1578,  il  passa  au  conseil  des 
finances  en  qualité  de  conseiller.  Le  24  mars  1584  il  devint  trésorier 
et  garde  des  charges  et  letlrages.  Le  30  septembre  1600,  Albert  et 
Isabelle  lui  confièrent  la  charge  de  conseiller  et  commis  ordinaire  des 
domaines  et  finances.  Il  mourut  le  25  décembre  1600. 

{2)  Michel  de  Hamont  ou  van  Hamont,  imprimeur  Bruxellois,  qui 
de  1560  a  1579,  ^"^  l'imprimeur  ordinaire  des  Placards  et  Ordonnan- 
ces du  gouvernement. 

(3)  Vlttdex  expufjatcrius  libiornm  qui  hoc  sccido  prodierunt  fut 
publié  par  Plantin  en  1571.  Il  comprend  le  décret  du  duc  d'Albe,  le 
privilège  du  roi  signé  D'Overloope,  les  règles  du  Concile  de  Trente 
concernant  les  livres  défendus,  la  préface  d'Arias  Montanus  et  les 
passages  condamnés  des  livres  expurgés.  C'est  cette  dernière  liste, 
la  partie  essentielle  du  livre,  que  Plantin  ne  pouvait  imprimer  qu'aux 
dépens  du  Roi,  qui  se  réservait  de  les  distribuer  à  qui  il  lui  plairait. 

Le  livre  n'est  pas  aussi  rare  que  van  Hulthem  le  prétendait. 
(RuELENS  et  DE  Backer,  Annales  Planliniennes  p.  112).  Plantin  inscri- 
vit, dans  son  Journal  de  157 1,  le  30  septembre  :  «  Index  expurgatoriits 
contient  15  V2  teuilles  en  a  esté  imprimé  750  qui  font  rames  23  et 
cinq  mains  et  avec  les  imperfections  font  24  rames  qui  valent  4  fl.'A 
la  rame,  fl.  108. 

«  Item  pour  les  dernières  feuilles  à  placquer en  a  esté  imprimé. 

«  Item  pour  demie  rame  de  placcarts  imprimés  outre  les  dits 
Indices  expnrg.  vallant  fl.  2  Va  ». 

Jean  Moretus  ajouta  :  <'  Mon  père  dict  en  avoir  receu  50  11.  de  gros 
pour  l'adieu  de  Monseigneur  (Arias  Montanus)  ». 


373.  —  Plaulin  à  Masius. 
(Max  Lossek.  Briefe  von  Andréas  Masius,  p.  471). 

Anvers,  le  29  octobre  1571. 

Monsieur.  J'ay  faict  le  devoir  envers  Mons''  le  docteur 
B.  Arias  Montanus  de  bouche  et  par  escrit  envers  le  Sig"^ 
Harlenius  (i)  de  faire  vos  affectueuses  recommandations 


-  87  - 

et  légitimes  excuses,  que  Mons''  le  docteur  a  prinses  de 
bien  bonne  part,  se  monstrant  aurant  triste  que  moy- 
mesmes  de  la  craincte  et  peur  en  quoy  vous  ont  réduict 
les  malings,  et  louons  grandement  Dieu  que  leur  mal- 
heureux desseing  soit  rompu  (2),  espérants  et  nous 
confiants  que  nostre  Signeur  Dieu  ne  permectra  pas  que 
les  méschants  ruinent  ni  en  biens  mondains  ni  en  corps 
(car  au  reste  n'ont  il  pouvoir),  non  pas  mesmes  facent 
perdre  courage  à  ceux  qui  s'employent  de  bon  cueur 
pour  le  bien  et  advancement  de  la  vraye  et  non  fardée 
religion  chrestienne,  ainsi  que  vous  faictes,  et  pourtant 
je  me  conforte  et  asseure  en  cela.  Et  quant  à  ce  que 
scavés  (3),  mond.  Sig'  Arias  Montanus  le  vous  gardera 
tant  que  voudrés.  —  Quant  à  mes  lectres  je  m'esbahis 
grandement  où  elles  sont  restées,  car  mon  gendre  Fran- 
ciscus  Raphlengius  vous  avoit  escrit  deux  fois  par  avant 
que  i'aye  faict  délivrer  les  miennes  à  Mons""  le  maistre 
des  postes  et  vous  avois  adverty  aussi  de  la  réception  des 
corrections  de  vostre  Lexicon  et  Grammaire  et  aussi  du 
livre  en  Arabie  imprimé  à  Rome  et  par  lesd.  délivrées 
aud.  M=  des  postes,  aussi  de  la  pièce  venue  d'Espagne.  — 
Le  dictionnaire  de  Guido  Fabricius  ne  sera  pas  achevé 
d'imprimer  devant  le  mois  de  Janvier  prochain.  —  Je 
vous  renvoyé  vostre  Targum  avec  une  nouvelle  Histoire 
de  Flandres  en  françois  (4),  n'ayant  eu  le  moyen  et  ne 
l'ayant  encores  de  faire  rien  outre  les  grandes  Bibles,  les 
despenses  desquelles,  qui  sont  par  trop  grandes,  m'em- 
peschent  de  toutes  autres  choses,  et  mesmes  n'ay  je  pas 
sceu  imprimer  moymesmes,  mais  ay  faict  imprimer  par 
autres  mais  de  mes  propres  charactères  lad.  Histoire, 
que  je  vous  envoyé  avec  led.  Targum,  pour  le  port  de 
quoy  ce  ne  seroit  pas  raison  que  payassiés  quelque  chose, 
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veu  que  de  vostre  grande  humanité,  libéralité  et  affection 
de  bien  faire  à  la  république  et  à  nous  l'avés  preste. 
Parquoy  j'accorderay  et  contenteray  le  marchant.  — 
Quant  à  vostre  Josua  il  est  passé  quelques  semaines  à  la 
cour  pour  en  impétrer  le  privilège,  et  l'ayant  receu  je 
tascheray  de  tout  mon  pouvoir  à  le  mectre  en  oeuvre. 
Qui  sera  l'endroict,  Monsigneur,  où  vous  présentant  les 
trèshumbles  recomandations  de  ma  partie,  de  mes  gen- 
dres et  filles  avec  les  miennes,  celles  de  Mons""  Becanus 
et  des  autres  amis  je  prie  Dieu  de  vous  conserver  et  faire 
prospérer  en  bonne  santé. 

D'Anvers,  ce  29.  jour  d'Octobre  1571  etc. 

Le  tout  vostre  serviteur  et  amy  à  jamais 
C.  Plantin. 

(i)  Le  Sig-n''  Harlenius.  Nous  croyons  qu'il  faut  lire  Harlemius, 
nom  désignant  le  père  jésuite  de  ce  nom,  avec  qui  Plantin  était  en 
relations  fréquentes,  tandis  qu'aucune  personne  portant  le  nom  écrit 
de  la  façon  dont  il  est  orthographié  dans  la  présente  lettre  ne  se 
rencontre  dans  la  correspondance  de  Plantin. 

(2)  Dans  une  lettre  d'Antonio  de  Tassis,  le  maître  des  postes,  du 
31  octobre  1571,  celui-ci  félicite  Masius  d'être  échappé  aux  assassins 
qui  l'ont  attaqué  dans  sa  maison.  Dr  Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas 
Masius,  p.  472. 

(3)  Ce  que  Arias  Montanus  doit  garder  pour  Masius  est  probable- 
ment le  secret  du  soupçon  d'hétérodoxie  jeté  sur  Masius  et  l'accusation 
d'avoir  cité  les  Talmudistes  dans  sa  grammaire  Syriaque. 

(4)  La  nouvelle  Histoire  de  Flandres  en  français  envoyée  par  Plan- 
tin à  Masius  est  Les  Chroniques  et  Annales  de  Flandres  par  Pierre 
d'Oudegherst.  (Plantin,  1571,  in-40). 
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374*  —  Plantin  au  Cardinal  Carafa. 

{Archives  Plantinienms .  Registre  VII,  p.  232). 

I  feb.  1572. 

(Il  y  a  quelques  mois,  le  cardinal  Carafa  lui  a  envoyé  un  livre  à 
imprimer.  Il  l'a  immédiatement  transmis  aux  censeurs  de  Louvain. 
Ceux-ci  lui  ont  écrit  que  l'auteur  de  ce  livre  écrit  dans  son  avant 
propos  qu'il  a  vu  les  commentaires  d'Elias  Cretensis  sur  le  même 
Grégoire  de  Nazianze,  qui  d'après  lui  n'ont  pas  été  imprimés.  Selon, 
les  censeurs  de  Louvain,  ce  livre  de  Grégoire  de  Nazianze  avec  Its 
commentaires  de  l'abbé  de  Bilius  a  paru  une  première  fois  à  Paris, 
une  seconde  fois  à  Cologne  et  une  troisième  fois  en  trois  volumes. 
Il  se  demande  si  ce  livre  étant  imprimé  si  souvent,  il  vaut  encore  la 
peine  de  le  rééditer.  Si  pourtant  le  Cardinal  le  veut,  il  s'empressera 
de  l'imprimer.  Les  Heures  romanes  sont  corrigées  ;  plusieurs  éditeurs 
qui  n'ont  pas  reçu  d'autorisation  les  impriment.  S'il  obtient  la  per- 
mission du  pape,  il  est  prêt  à  les  imprimer), 

Christoforus  Plantinus  Antonio  Carafae  Cardinali 
amplissimo  s.  p.  d. 

Singularis  ista  tua  in  me  benevolentia  quam  ego  ex 
tuis  in  me  beneficiis,  quae  maxima  sunt,  facile  perspexi, 
tanti  a  me  sit,  ut,  mihi  quidem  tua  causa  nihil  non 
suscipiendum,  nihilque  non  enitendum  esse  putem. 
Atque  ideo  quô  major  meus  in  te  est  amor  et  observan- 
tia,  eo  mihi  gravius  accidere  nihil  potest,  quàm  cùm 
studium,  voluntatemque  meam  res  ipsa  asscqui  non 
potest.  A  te  igitur  pro  tua  singulari  humanitate  peto, 
non  tam  quid  non  agam,  quàm  quôd,  quia  ea  quae  ma- 
xime vellem,  (quae  mea  est  tenuitas)  non  praestem,  mihi 
ipse  non  satisfacio,  spectandum  tibi  putes.  Sunt  aliquot 
menses  cùm  librum  doctissimi  cujusdam  viri  ad  me, 
eum  typis  ut  in  eis  imprimerem,  misisti(i);  quem  librum 
simul  atque  accepi,  nihil  prius  faciendum  mihi  putavi, 
quàm  ut  tuae  voluntati^   ea  in  re,  obtemperarem,  atque 
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ideo  priusquam  id  operis  praelo  submiiîerem  nieo,  ad  eos 
qui  in  lovnnicnsi  G3'mnasio,  régis  auctoritate  constituti 
sunt  libroruni  censores  librum  misi  ;  atquc  hi  quidem 
cùm  eum  diligeiner,  ut  soient,  legissent,  ad  me  scripse- 
runt,  eum  longe  eruditissimum  esse.  Verumtamen  cum 
ipse  illius  scriptor,  in  ejus  libri  prooemio  dicat  se  vidisse 
Commentarios  Eliae  Cretensis  in  ipsum  Nazianzenum 
scriptos  quidem,  sed  typis,  ut  ipse  existimat,  non  excu- 
ses ;  isque  Nazianzeni  liber  cum  annotationibus  Abbatis 
Billii,  primum  Parisiis,  postea  etiam  Coloniae  sit  impres- 
sus,  ac  postremum  alia  quaedam  illius  prodierit  editio, 
tribus  comprehensa  voluminibus  eum  Commentariis 
Eliae  Cretensis  (id  quod  eum  fortasse  praetcrit)  non 
putasse  se  committendum,  quominus  me,  antequam  opus 
illud  aggrederer,  ea  de  re  certiorem  facerent  se  cnim. 
dubitare  aiebant,  cùm  ii  commentarij,  cum  illis,  quas 
dixi,  annotationibus  inter  omnium  manus  versentur,  an 
ejus  libri  scriptor,  si  ea  de  re  certior  sit  factus,  nihilo- 
minus  suas  annotationes  in  apertum  proferri  velit.  cùm 
enim  is  liber  non  ita  pridem,  atque  saepius  sit  excusus, 
parvoque  pretio  comparari  possit,  vix  fortasse  quemquam 
fore  qui  hasce  annotationes,  ctsi  eruditissimas  quaerat. 
atque  ea  ratione  vir  iste  longé  doctissimus  eo,  quem 
suorum  laborum  percepturum  se  esse  sperat,  fructu 
careat,  et  laudem  quam  meretur  amplissimam,  nullam, 
aut  certè  consequatur  exiguam.  Atque  ideo  in  ea  se  esse 
sententia  ut  existiment  operae  pretium  fore  (id  modo  si 
ipsi,  atque  tibi  probetur)  si  solae  Gregorij  orationes  cum 
ejus  viri  correctionibus,  atque  variis  iis  lectionibus,  quas 
is  ex  scriptis  exemplaribus  summa  diligentia,  nec  minori 
certè  industria  collegit,  excudam.  Si  ea  tota  de  re  quid 
fieri  velis,  ad  me  perscripseris,  dabo  operam  ut,  quod 
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velle  te  maxime  cognovero,  id  ut  quam  celerrimè  dili- 
gentissimèque  conficiatur.  Tua  et  doctrina,  et  in  remp. 
christianam  animi  propensione  nihil  alienum  me  factu- 
rum  esse  arbitratus  sum  si  theologorum  lovaniensmm 
quaedam  in  breviarium  romanas  annotationes,  ad  te 
mivterem  :  ut  si  eae  summo  Pontifici  nostro  placebunt, 
breviarium  posthac  ita  exudatur. 

Horas  (quas  vocant)  romanas  isthic  audio  esse  cor- 
rectas.  Eas  atque  breviarium,  plerique  quibus  ejus  rei 
facultas  non  est  data,  non  dubitant  typis  excudere  ;  quod 
quidem  ego  aggredi  nunquam  sum  ausus  quin  ab  eo 
pênes  qucm  ejus  rei  summa  est  potcstas,  hoc  est  ab 
ipso  Pont.  Max.  id  mihi  permittatur.  Id  ego  per  te  si 
consequutus  fuero,  omnia  mea  me  tibi  debere  putabo. 
Video  quàm  tenerè  agam,  qui  ita  ad  tuam  amplitudinem 
adeam,  eamque,  negoiium  ut  istud  suscipiat,  rogem  : 
quod  equidem  non  fecissem,  nisi  tuam  mihi  gratinm, 
quae  singuhiris  tua  in  me  est  humanitas,  ad  omnes  res 
mcas,  id  quod  ipse  mihi  persuasi,  paratam  esse  intelli- 
ceram.  Equidem  enitar,  ut  me  tuae  dignitatis  et  amph- 
tudinis  quae  maxima  est  et  amantissimum  et  observantis- 
simum  esse  intelligas.  Dat.  Cal.  feb.    1572.  Antverpia. 

(i)  Le  livre  dont  il  s'agit  doit  être  les  Oraliones  Gregoiii  Naiianieiii 
que  Plantin  publia  en  1S73.  L'homme  savant  qui  avait  fourni  les 
commentaires  doit  être  Flaminius  Filonardi  dont  Plantin  parle  dans 
sa  lettre  du  5  janvier  1572  (II,  279,  à  de  Goneville).  Dans  les 
Oraliones  de  1573,  il  n'est  plus  question  des  commentaires  de 
Filonardi. 
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375-  —  Plant  in  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain. 

{Archives  Plantinienms.  Registre  VII,  p.  234). 

14  mars  1572. 

(Il  remercie  le  doyen  et  les  membres  de  la  Faculté  de  Théologie 
de  Louvain,  de  ce  qu'ils  lui  ont  permis  d'imprimer  la  Bible  latine  et 
les  prie  de  lui  désigner  deux  ou  trois  professeurs  qui  s'occuperaient 
avec  diligence  de  surveiller  la  publication). 

Veneninde  Dne  Decane,  cœterique  Dni  M.  N.  praes- 
tnntissimi  Senatum  Theologicuni  lovaniensem  représen- 
tantes. Graiiam  vobis  habemusmaximam  de  humanissiino 
vestro  responso,  quod  de  bibliis  vulgatae  editionis  latinae 
a  me  recudendis  accepi  (i),  vos  démisse  et  quàm  obnixis- 
sime  rogans  ut  meo  sumptu  quod  lieri  poterit  castiga- 
tissimum  exemplar  ad  impressionem  mihi  parari  procu- 
retis.  Caeterum  ne  quid  detrimenti  ex  mora  longiore 
accipiamus  :  neve  magnâtes  illos  (qui  ex  hispaniis  nos, 
ut  antea  scripsi,  ad  impressionem  hanc  urgent)  offenda- 
mus.  Iterum  vos  dominos  meos  colendissimos  rogo  et 
obsecro,  ut  ex  viris  doctissimis,  quos  in  vestra  facultate 
habetis  plurimos,  mihi  duos  aut  très  certes,  ne  res  in 
longum  differatur,  statim  designare  dignemini,  qui  huic 
rei  seriô  per  se  vel  suos  incumbant,  et  superintendant, 
ut  ex  illorum  vestraque  onmium  sententia  totum  hoc 
negotium  quam  maturrime  perficiatur  :  ego  ad  gloriani 
Dei  omnipotentis  et  catholicae  fidei  exaltationem  et  in- 
crementnm  (cui  magnis  meis  sumptibus  atque  htboribus 
sedulo  inservio)  in  omnibus  vestrum  sequar  consilium. 
Deus  optimus  maximus  eximias  Dominationes  vestras 
suae  ecclesiae  diu  servet  incolumes.  Datum  Antwerpiae 

die  14  martij  anno  1572. 

Vester  ex  animo  servitor 
Christophorus  Plantinus. 
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Venerando  facultatis 
Theologicae  decano  caeterisque  Magis- 
tris  nostris  eximiis,  patronis 
colendissimis 

Lovanium. 

(i)  La  Bible  Istine  revue  par  les  théologiens  de  Louvain  fut  publiée 
par  Plaiîtin  en  1573  en  i  vol.  in-S»  et  en  3  vol.  in-240. 


376.  —  Adrien  Juniiis  à  Plantin. 

(ScHELTEMA,  Hadriaiu  finiii  Epislola  selecLe,  p.  83). 

16  mars   1572. 

(Il  envoie  les  deux  dédicaces  de  son  Hesychius.  Il  espère  venir  à 
Louvain  au  mois  de  mai  prochain). 

Decimo  post  die,  quam  tiiae  exaratae  fuerant,  literas 
accepi,  humaniss.  Plantine,  ne  forte  scriptionis  tarditatem 
admirere,ad  quas  a  calce  respondendi  initium  sumam.Mi- 
rum  tibi  videtur  (i),  quod  de  nuncupatoria  ad  Hesychium 
meum  epistola,  ne  verbum  quidem  fecerim  :  equidem 
haud  cogitabam,  opus  eo  esse  ante  exciissum,  quo  pre- 
mebaris,  onus,  Eam  tu,  quia  editionem  confestim  moliris, 
nunc  accipe,  adolesceni  nostrati  optimae  spei  Cornelio 
Bickero  inscriptam,  ad  declinandam  illinc  invidiam. 
D.  Pamelium,  ut  bona  ejus  pace  loquor  novisse  aut  con- 
venissenon  memini,  usqueadeo  immemorem  me  valetudo 
ista  geminata  reddidit,  ut  e  Circeae  caulae  poculo  obli- 
vionem  bibisse  mihi  videar.  Variam  quidem  habeo  in 
TertuUianum  lectionem  sed  meas  in  eundem  observa- 
tiones,  libris  observationum,  quos  in  aestatis  finem  paro. 
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destinavi.  Si  valetudo,  quam  infestus  hostis  Martius, 
reclusa  abhinc  quatriduo  nova  in  latere  vomica,  graviter 
attentat,  patietur,  quod  tuturum  spero,  adero  subMajum 
cum  mercibus  meis,  fîlium  Lovanii  depositurus,  volente 
Deo.  Vale  et  D.  Benedictum  Ariam  cum  Goropio  meis 
verbis  saluta.  Gaudeo  mihi  tibique  quod  fini  laboriosis- 
simi  operis  jam  proximus  instes  et  quasi  calcem  urgeas. 
Harlemo  postridie  Idus  Mart. 

(i)  Plantin  publia  en  1572  de  Hadrianus  Junius  Hesychii  MiJesii, 
Illustrii  Cognomeiito,  de  lus  qui  eruditionis  faina  daruere,  le  texte 
grec  d'après  un  manuscrit  appartenant  à  Jean  Sanibucus.  Sambucus 
dédia  le  texte  grec  à  Augerius  a  Busbeck  ;  Hadrianus  Junius  dédia  sa 
traduction  à  Cornélius  Bickerus  d'Amsterdam. 


377,  —  Martine  Plantin  à  son  mari  J.  Mourentorj, 
{Archives  Planlitiiennes,  Registre  LXXXIX,  p.  321). 

L'an  1572,  le  20  mars. 

t 

Mon    très    cher    mari    la    présente    est    pour    vous 

advertir  que  nous  nous  portons  tous  bien  grasces  à  Dieu 
quomme  j'ay  entendu  de  vous  par  vos  lettres  envoiées  à 
nostre  père  et  veu  par  celle  dehenst  que  aviés  si  bon 
apétit  à  menger  d'un  pekelhairinck  dont  je  loue  et 
remercie  le  S>'  Dieu  et  le  prie  qu'il  lui  plaise  vous  y 
meintenir.  Nostre  petit  Gaspar  ce  porte  fort  bien,  grasces 
à  Dieu  et  a  esté  ier  yci  en  la  ville  aveck  son  nouricié  et 
sa  nonrise  et  est  gros  et  gras  et  en  bon  point,  de  quoi  je 
suis  fort  joieuse.  Il  rioit  d'un  cy  bon  courage  que  je  vous 
y  désirois  afin  que  en  eusiés  veu  vostre  part.  Nous  luy 
avons  esseyée  les  chauses  et  souliers  de  Elisabet  et  ne 
luy  en  donroient  point  de  moindres.  J'ettois  en  trayn  de 
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les  mener  ches  nostre  très  chère  mère  ;  sur  ce  elle  est 
justement  arivée  séans  où  elle  l'a  veu  et  estoit  fort 
joieuse  de  le  voir  en  telle  disposition  et  ce  recommande 
fort  à  vous.  J'ay  receu  lettres  de  nostre  frère  et  seur  de 
Paris  (r),  lesquels  ce  portent  bien,  et  ce  recommandent 
à  vous.  J'ay  baillé  dès  sammedi  qui  estoit  le  lendemain 
que  parties  à  mon  père  le  sack  aveckques  les  cent  daldres 
pour  paier  les  compagnions  et  ne  luy  en  est  restée  point 
une.  Faisant  fin  a  la  présente,  après  m'estre  très  hum- 
blement rescommandée  à  vous,  en  prient  le  S'  Dieu  qu'il 
soit  garde  de  vous  et  vous  doint  un  bon  et  heureus 
voiage,  ce  sudit,  par 

Vostre  très  humble  femme  et 
bonne  amie  Martine  Mouretorft. 
(Adresse) 

1572  20  mars 
M.  PN.  d'Anvers. 

A  mon  très  cher  mari 
estant  pour  le  présent 

à  Franquefort. 

Échantillon  des  lettres  échangées  entre  Martine  Plantin  et  son 
mari  Jean  Mourentorf  au  cours  d'un  de  ses  voyages  à  la  foire  de 
Francfort. 

(i)  Jean  Gassen  et  Catherine  Plantin. 
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378.  —  Martine  Plantin  à  son  mari  J.  Mourentorf. 
{Archives  Plantinknnei.  Registre  LXXXIX,  p.  328). 

L'an  1572,  le  30  Mars. 

Mon  très  cher  amy  j'ay  receu  la  vre  de  Franquefort 
et  entendu  par  icelles  vosire  bon  portement  et  arivé, 
de  quoy  je  suis  fort  joieuse,  le  semblable  est  ausi  de 
nous  tous,  grasces  à  Dieu,  j'ay  fait  vos  recommandasions 
à  nostre  très  chère  mère,  frères  et  seurs  et  amis,  lesquels 
font  tous  le  semblable  envers  vous.  Nre  Gaspar  ce 
porte  fort  bien  et  en  tel  estât  quomme  vous  ay  m(an)dé 
par  mes  dernières,  je  lui  ay  fait  taire  des  abillemens  pour 
porter  journellement  lesquels  sont  simplement  et  ascèis 
honnettement  je  ne  luy  en  feray  point  fairre  d'autres 
avant  vre  retour,  lequel  je  désire  estre  de  brief  et 
alors  ferons  quomme  bon  vous  semblera.  J'ay  enchergè 
et  enchergeray  encores  au  nouricié  et  à  la  nourice  qu'ils 
le  gardent  bien  de  feu  et  d'eau  quomme  me  mandés. 
Mon  père  m'a  rendu  les  cent  daldres  que  je  luy  avois 
baillées,  toutes  en  pièces  de  sept  pats  et  m'a  ausi  baillé 
quelque  arghent  à  bon  compte  pour  le  compte  de  Cas- 
sen. Je  vous  remercie  du  bon  adverticement  que  me 
fettes,  espérant  aveckues  la  grâce  de  Dieu  de  m'y 
enploier  journellement  de  mieus  en  mieus;  qui  fera  fin 
à  la  présente,  après  m'estre  très  humblement  recom- 
mandée à  vous,  en  priant  le  S'  Dieu  qu'il  soit  garde  de 
vous  et  vous  maintienne  en  bonne  santé  et  nous  fasce  la 
grâce  de  nous  revoir  en  brief  l'un  l'aultre.   En  Anvers, 

ce  sudit,  par 

Vre  femme  et  bonne  amie, 

Martine  Mouretorf. 
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(Adresse) 

A  mon  très  cher 
mary  Jehan  Mourentorf. 

A  Francfort, 

(Note  de  Jean  Moretus) 
1572  30  mars 
M.  PN.  d'Anvers. 


379.  —  Granvelle  au  Cardinal  Sirleîo. 
(P.  DE  NoLHAC,  Letlere  inédite  del  Card.  de  Granvelle,  p.  8). 

14  avril  1572. 

(Plantin  lui  a  écrit  que  la  Bihh  Polyglotte  paraîtra  vers  Pâques  et  qu'il 
attend  la  collation  et  la  correction  des  Psaumes  et  de  l'Ecclésiastique). 

Air  111."'°  etR.'^^Sig/  mio  oss.'"°  mons/  Il  cardinal  Sirleto, 

Roma. 

Per  una  lettera  che  ho  havuto  da  Plantino,  scritta  alli 
6  di  Marzo  et  venuta  solamente  avant'hieri  in  mano  mia, 
mi  scrive  che  la  sua  Biblia  quadrilingue  uscirebbe  fuori 
à  questa  Pasqua,  e  che  le  correttioni  mandate  da  V.  S. 
III.™^  sopra  li  psalmi  erano  già  stampate,  et  che  aspettava 
con  molto  desiderio  la  collatione  et  correttione  che  V. 
S.  111. ""*  era  dcliberata  di  fare  (oltra  quclli  delli  psalmi)  so- 
pra l'Ecclesiastico  (i)  valendosi  delli  libri  scruti  à  mano 
délia  Bibliotheca  Vaticana.  M'  è  parso  di  avisarne  V.  S. 
111."'°  con  supplicarla  che  havendo  dato  cosi  buon  princi- 
pio  in  agiutare  queste  opère  vogli  ancora  in  questo  dell' 
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Ecc.'°  pigliare  la  fatica  délia  quale  si  farà  ampla  mentione 

nella  stampa,  accioche  li  litterati  riconoschino  la  obliga- 

tione  che  li  havranno,  et  preghino  Iddio  per  lei,  haven- 

dosi    affaticato    tanto    in    bénéficie    publico.    Supplicola 

ancora  che  permetta  a   Don  Hernando   de  Torres,  (2) 

mio  agente,  che  qualche  voira  glielo  possa  ricordare  et 

lui  haverà  cura  de  inviare  li  quinterni  che  V.  S.  111."^  li 

mettera  nelle  mani.  Et  con  questo  bascio  humiliss.''  le 

sue.  Di  Napoli,  alli  14  d'  Aprile  1572. 

Di  V.  S.  111.'"^  et  R."S 

Humilissimo  S." 
Ant.  Gard,  de  Granvela. 

(i)  Le  cardinal  Sirleto  tarda  bien  de  satisfaire  complètement  à  la 
demande  si  pressante  de  Granveile.  En  mai  1 572,  Plantin  avait  obtenu 
un  cahier  des  annotations  du  Cardinal  Sirleto  sur  l'Ecclésiastique, 
mais  le  20  février  1574,  donc  bien  après  la  publication  de  la  Bible 
Polyolotle,  Arias  Montanus,  dans  une  lettre  écrite  à  Anvers,  lui  rappelle 
sa  promesse  non  encore  tenue,  d'envoyer  pour  faire  imprimer  chez 
Plantin  le  restant  de  ses  versions  diverses  sur  l'Ecclésiastique.  Arias 
exprima  le  désir  de  les  voir  imprimer  encore  avant  de  quitter  notre 
pays. 

(2)  Ferdinand  de  Torres,  Espagnol  établi  à  Rome,  y  fut  chargé  des 
affaires  du  royaume  de  Naples  par  Philippe  II, 


380.  —  Plantin  à  Philippe  IL 
{Archives  Plantiniennes,  VII,  f°  236''), 

1 5  mai  1572. 

(Il  a  reçu  les  lettres  du  roi  du  12  et  du  26  avril  et  un  cahier  de 
commentaires  du  Cardinal  Sirleto  sur  l'Ecclésiastique.  Il  a  reçu 
l'autorisation  d'itnprimer  les  Heures  de  la  Vierge.  Le  D""  Arias 
Montanus  est  parti). 

Las  de  V.  M.  de  12.  y  de  26.  del  passado  recibi  en 
17  deste  con  las  dirigidas  a  111"'°  Duq.  de  Médina  CeU  (i) 
porque  llegado  aqui  se  le  daran  conio  V.  M.  manda. 
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El  quinterno  tambien  del  111'"°  Cardinal  Sirleto  sobre 
el  Ecclcsiastico  he  recebido  y  por  la  merced  deste  y  de 
los  otros  que  V.  M.  me  promiete  enbiar  le  beso  los 
iiianos  mile  vezes. 

El  Brève  para  imprimir  las  Horas  de  nuestra  Senora  (2) 
he  recebido  y  la  facultad  du  su  mag''  espero  cada  dia 
para  luego  poner  en  obra  el  imprimir  las  y  siendo  aca- 
badas  enbiare  algunos  à  V,  M.  a  quien  beso  las  manos  y 
le  suplico  me  enbie  a  mandar  lo  que  conviniere  de  su 
serbizo  porque  siempre  sere  aparerezadissimo  para  elle. 

El  S^'  doctor   Arias   Montano  (3)   mi  S"""  obser"""  es 

partido  para  esa  corte  y  V.  M.  podra  gozar  de  su  buena 

conversation  y  dalle  mis  besa  manos.  V.  S.  de  annberes 

17  de  mayo  1572. 

(i)  Le  duc  de  Médina  Celi.  Longtemps  avant  le  mois  de  mai  1572, 
le  duc  d'Albe  avait  demandé  au  roi  d'être  rappelé  et  de  lui  donner 
comme  successeur  le  duc  de  Médina  Celi.  Philippe  II  se  décida  à 
suivre  ce  conseil  et  par  lettres  patentes  du  25  septembre  1571, 
il  nomma  le  duc  de  Médina  Celi  comme  successeur  au  duc  d'Albe. 
Médina  Celi  partit  de  Santander  seulement  le  14  mai  1572;  le  10 
juin  il  arriva  devant  Blankenberghe.  Il  se  rendit  à  Bruxelles  le  19 
juin.  Mais  le  duc  d'Albe  ne  lui  céda  pas  sa  place.  Il  y  eut  donc  pen- 
dant quelque  temps  deux  gouverneurs  généraux  qui  se  contrecarraient 
violemment.  Le  duc  d'Albe  voulait  faire  nommer  maintenant  son  fils 
à  sa  place.  Il  n'y  réussit  point  et  Médina  Celi  qui  d'ailleurs  n'était 
pas  à  la  hauteur  de  la  mission  que  le  roi  lui  avait  confiée,  fut  obligé 
de  retourner  en  Espagne  en  novembre  1573  «  malade  de  cœur  et 
dégoûté  ».  Ce  fut,  comme  on  sait,  Requesens  qui  succéda  au  duc 
d'Albe;  il  arriva  à  Bruxelles  le  7  novembre  1573.  Parla  présente 
lettre,  on  voit  que  Médina  Celi  était  attendu  à  Anvers  en  mai  1572. 

(2)  Le  Brej  pour  imprimer  les  Heures  de  la  Vierge.  Plantin  avait  déjà 
publié  plusieurs  éditions  des  Heures  de  la  Vierge  avant  1572  et  n'en 
publia  plus  pour  lesquelles  le  bref  de  1 572  ait  pu  lui  servir. 

(3)  Le  D^  .Arias  Montanus.  Arias  Montanus  était  parti  pour  Rome 
au  mois  d'avril  1572,  pour  solliciter  du  pape  l'approbation  de  la  Bible 
Polyglotte  qu'il  obtint  le  premier  septembre  suivant.  Il  ne  visita  pas 
l'Hspagne  au  cours  de  ce  voyage. 
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381.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 

(Archives  Plantiniennes,  VII.  f"  206^). 

Entre  le  13  et  le  20  mai  1572. 

(Il  lui  demande  de  ses  nouvelles  et  lui  en  donne  des  siennes. 
Louis  Peresius  est  revenu.  Il  a  reçu  des  lettres  de  Fernand  de  Torres. 
Les  professeurs  de  Louvain  et  d'autres  sont  mécontents  de  ne  pas 
avoir  été  informés  du  départ  d'Arias). 

111.  V.  Dno  B.  Ariae  Montano 

Desiderio  vehementi  tenebamur  sciendi  quonampacto 
tu  et  tui  valeretis  antequam  sanus  laus  Dec  adveniret 
Ludovicus  Peresius  (i)  postea  vero  quam  intelleximus 
ab  eo  quod  vos  non  vidisset.  Angore  non  parvo  fuimus 
omnes  perculsi  quo  praebimur  donec  aliquid  habuerimus 
certi  nequam  unque  tristitia  et  mœrore  liberabimur  donec 
Deus  banc  nobis  gratiam  fecerit  ut  incolumes  reversos 
praecipue  vero  111.  D.  T.  conspexerimus.  Omnes  nos 
laus  Deo  hactenus  bene  valuimus.  Peresius  vero  non 
tantam  spem  invenit  de  defuncto  atq.  nobis  polliciti 
eramus.  De  harum  regionum  facie  nihil  mihi  ad  te 
scribendum  puto.  A  D"°  Hernando  de  Torres  binas 
accepi  hodie  primas  12  altéras  26  Aprilis  scriptas  ;  in  illis 
erant  inclusae  litterae  ad  111"*  Ducem  de  Médina  Coeli 
quas  cupit  et  jubet  ut  ipse  in  manibus  ejus  tradam  quod 
et  me  facturum  recipio  in  his  vero  erat  inclusus  quaternio 
observationum  111""'  Sirleti  in  Ecclesiasticum.  Magistri 
nostri  Lovanienses  et  plurimi  alii  nobis  sunt  irati  quod 
illis  non  sit  declarata  profectio  tua  quam  cum  redirera 
Antverpiam  deprehendi  passim  esse  notam  unde  non 
parum  miratus  sum.  Hospes  tua  (2)  bene  valet  filius  ejus 
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laborat  tertiana  sed  jamremissus  quam  prius.  Breviariis(3) 
et  missalibus  jam  absolutis  alios  denuo  incoavimus. 

(i)  Louis  Pere'^  négociant  et  banquier  d'Anvers,  grand  ami  de 
Plantin,  avec  lequel  il  était  en  continuelle  relation  d'affaires.  II  se  lia 
également  d'amitié  avec  Arias  Montanus. 

(2)  L'hôtesse  d'Arias  Montanus  à  Anvers  était  la  femme  de  Jean 
van  Straelen,  qui  fut  bourgmestre  d'Anvers  en  1577. 

(3)  Bréviaires  et  Missels,  Plantin  imprima  son  premier  Bréviaire 
d'après  le  concile  de  Trente  en  156g  et  le  data  de  1570.  Les  années 
suivantes,  il  en  fît  paraître  régulièrement  de  nouvelles  éditions. 

Il  acheva  la  première  édition  du  Missel  le  24  juillet  1571. 


382.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 
[Archives  Plantiniennes  VII,  f°  207"'). 

20  mai  1572. 

(Il  va  faire  relier  les  six  premiers  volumes  de  la  Bible  Polyglotte 
pour  les  envoyer  immédiatement  à  Arias  à  Rome.  Il  lui  enverra  plus 
tard  les  deux  autres,  j 

R™°  D.  Dno 

Acceptis  litteris  R"'°  D.  V.  15  hujus  mensis  datis  atque 
una  eas  quas  ad  me  scripsit  amicus  meus  Henricus  van 
Keer  insignis  characterum  Impressoriorum  sculptor  et 
fusor  (i).  Curavi  statim  Biblia  Regia  compingenda  tradi 
sed  quod  viderem  omnia  volumina  non  posse  tam  cito 
compingi  ut  ante  lestam  Pentecostes  ad  vestram  R.  D. 
transferrentur  sex  praecipua  volumina  primum  jussi  ab- 
solvi  quae  et  nunc  mitto  missurus  reliqua  duo  sequenti 
hebdomada  si  Deus  opt.  max.  permiserit.  Quem  precor 
ut  R.  D.  V.  nobis  diu  conservet  incolumem.  Antverpiae 
20  Maii  1572. 
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Biblia  taxata  sunt  70  fl. 

Compactura  8  voluminum  constat. 

Becani  liber  compactus  venditur  3  fl.  10  st. 

(i)  Il  semble  ressortir  de  la  présente  lettre  que  Henri  van  dei. 
Keere  de  Gand,  le  fondeur  de  caractères  qui  de  1569  à  1580  fournit 
des  poinçons,  des  matrices  et  des  lettres  à  Plantin,  exécuta  également 
des  reliures  pour  lui. 


383.  —  Plantin  à  sa  fille  Madeleine. 

{Archives  Plantiniennes ,  VII,  fo  207^). 

20-22  Mai  1572. 

Ma  fille  Magdelaine  le  plus  beau  riche  et  milleur  don 
que  je  vous  puisse  donner  et  duquel  vous  puissiés  jouir 
et  vous  sustenter  à  perpétuité  est  le  conseil  qui  s'en- 
suict  : 

Q.u'avant  et  sur  toutes  choses  vous  ayés  nostre  Sei- 
gneur Dieu  et  son  fils  Jésus  Christ  en  union  du  saint 
Esprit  en  révérence  et  par  conséquent  la  bénoiste  Vierge 
mère  et  tous  les  saincts  et  qu'ainsi  vous  exerciés  conti- 
nuellement vostre  pensée  esprit  et  courage  à  estre 
humble  et  cà  soufi"rir  et  endurer  patientem.ent  et  volon- 
tairement tout  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  vous  envoyer  sans 
jamais  vouloir  selon  vostre  fantasie  estre  ou  avoir  mieux 
que  la  nécessité  et  l'occasion  le  requerront.  A  quoy  vous 
servira  grandement  de  considérer  combien  il  s'en  trouve 
et  void  au  monde  qui  n'ont  pas  si  bonnes  commodités 
que  vous  avés  et  que  toutesfois  vous  n'estes  pas  d'autre 
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estofte  ni  condition  qu'un  autre  et  que  ne  peuvés  pas 
vous  adjouxter  ung  seul  cheveul  ne  faire  de  vousmesmes 
autre  chose  que  cela  que  vous  estes  ainsi  que  les  autres. 
Et  par  conséquent  que  vous  n'estes  pas  plus  digne  de 
quelque  chose  qui  soit  au  monde  que  le  moindre  et 
plus  abject  membre  ou  personnage  qui  s'y  puisse  trou- 
ver. Et  en  ceste  humble  considération  addonnés  vous 
d'une  amitié  intérieure  et  cordiale  à  bien  et  léalement 
vous  employer  à  faire  non  seulement  tout  ce  qui  vous 
sera  commandé,  ou  ordonné  par  vos  supérieurs  mais 
aussi  tout  ce  que  verres  ou  pourrés  apercevoir  estre  bon 
et  bien  séant  de  faire  envers  ung  chaicun  ou  le  mesnage 
et  maison  là  où  vous  serés  sans  jamais  vous  tenir 
oyseuse  ni  amuser  à  entendre  le  babil  de  femme  ni 
homme  qui  soit  et  encores  moins  de  vous  mesler  avec 
eux  ne  mesmes  à  leur  répondre  aucunnement  encores 
que  pensassiés  que  cela  vous  touchast  en  vostre  particu- 
lier ou  des  vostres  pourveu  que  l'honneur  de  Dieu  et  de 
nostre  mère  la  saincte  Église  Catholique  n'y  soyent 
offensés  ou  qu'aucun  par  malice  ne  vous  instimulast  ou 
aux  vostres  de  quelque  hérésie  car  ainsi  que  dcvés  vous 
garder  comme  d'un  poison  mortel  de  toute  hérésie 
aussi  ne  debvés  vous  (à  cause  de  l'honneur  de  Dieu  qui 
y  seroit  offensé)  souffrir  qu'on  vous  fist  telle  injure. 

Ainsi  faisant  serés  vous  aussi  diligente  et  songneuse 
de  vous  contregarder  de  toutes  mignardises  et  décep- 
tions de  quiconque  ce  soit  ne  vous  fiant  à  homme  qui 
soit  au  monde  au  faict  de  la  chair  ou  voluptés  et  abus 
qui  vous  pourroyent  estre  présentés  de  loing  pour  vous 
attirer  et  tromper.  Que  s'il  sera  question  de  parler  de 
mariage  remectés  tousjours  cela  en  la  volonté  de  Dieu, 
de  moy  vostre  père  de  vostre  mère  ou  autres  à  qui  en 
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pourrions  ou  voudrions  donner  la  charge  sans  vous 
avancer  d'y  rien  respondre  de  vous  mesmes  ne  y  mectre 
vostre  fantaisie,  désir  ou  pensées  jusques  à  ce  qu'avec 
la  volonté  desdicts  veniés  à  estre  conjoincte  avec  celuy 
qu'il  plaira  à  Dieu  vous  donner  auquel  alors  devés  obéir 
en  toute  modestie  sous  la  craincte  et  vraye  amour  de 
Dieu  et  les  accords  prévenus  le  mariage. 


La  précédente  épitre  ou  avis  adressé  à  Madeleine  Plantin  est 
écrit  de  la  main  de  Plantin  dans  le  cahier  où  il  consignait  sa  cor- 
respondance ordinaire.  Elle  n'est  point  datée,  mais  se  trouve  entre 
une  lettre  du  20  mai  et  une  autre  du  22  mai  1572.  C'est  une 
exhortation  paternelle  telle  qu'il  en  adressa  une  à  son  gendre  Jean 
Gassen  et  à  sa  fille  Catherine  le  23  novembre  1571  (voir  Correspon- 
dance, II,  pp.  243-260).  Il  prêche  à  sa  fille  les  principes  qu'en  toutes 
occasions  il  enseigna  à  ses  enfants  :  l'humilité  la  plus  profonde.  Il 
lui  donne  des  conseils  pour  son  futur  mariage  et,  ce  qui  est  moins 
naturel,  il  lui  enseigne  la  soumission  à  notre  mère  la  Sainte  Église 
et  la  met  en  garde  contre  toute  hérésie  comme  contre  un  poison 
mortel.  Il  faut  croire  qu'il  ne  se  regardait  pas  comme  hérétique 
parce  qu'il  adhérait  aux  doctrines  de  Henri  Niclaes  et  de  Barrefelt 
et  aidait  comme  imprimeur  à  propager  leurs  écrits  anabaptistes. 

Madeleine  Plantin,  la  quatrième  fille  de  Plantin,  naquit  en  1557. 
C'était  une  jeune  fille  fort  intelligente.  En  1570,  quand  elle  avait  13 
ans,  son  père  disait  d'elle  qu'elle  portait  les  épreuves  de  la  Bible  i 
la  maison  d'Arias  Montanus  et  lisait  pour  le  docteur  la  copie  de  ces 
épreuves  dans  les  cinq  langues.  Le  7  octobre  1572,  donc  quatre  mois 
après  que  la  présente  semonce  lui  fut  adressée  et  lorsqu'elle  n'avait 
que  quinze  ans,  elle  épousa  Égide  Beys,  ancien  garçon  de  boutique 
de  Plantin  qui  depuis  1567  s'était  établi  à  Paris  et  géra  sous  la 
direction  de  Pierre  Porret  la  boutique  que  son  patron  y  avait  établie. 
Le  21  juillet  iS7).  Plantin  lui  confia  la  direction  de  cette  succursale. 
En  1 577,  Plantin  vendit  cette  boutique  à  Michel  Sonnius  et  Égide  Beys 
s'établit  à  Paris  comme  imprimeur-libraire.  Beys  et  sa  femme  étaient 
toujours  dans  la  débine  et  Plantin  souffrit  de  longs  et  amers  déboires 
de  ce  couple. 
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184.  —  Plantin  à  Vévêque  de  Tournai  Gilbert  d'Ognies  (i). 
(Archives  Tlantinienncs,  VU,  i°  aoy). 

20  Mai  1572. 

Au  très  noble  et  R""^  de  Tournay 

Ayant  receu  les  lectres  de  V.  R™=  S.  du  XV  du  présent 
j'ay  incontinent  faict  lier  les  4  exemplaires  de  l'Anti- 
phonaire  que  je  luy  envoyé  la  suppliant  me  faire  adver- 
tir  si  telle  manière  de  relier  luy  sera  aggrèable  avant 
que  je  poursuive  à  faire  achever  les  autres  quatre. 
Ce  pendant  je  feray  relier  aussi  quatre  des  autres  parties 
de  ceste  manière  et  les  envoyeray  la  semaine  prochaine 
pour  les  avoir  avant  le  jour  de  la  S.  Trinité  qu'on  s'en 
doibt  servir.  Car  pour  n'avoir  pas  esté  achevés  jusques  à 
maintenant  je  ne  les  ay  sceu  faire  lier  quant  et  les  autres. 
Ce  pendant  je  prieray  nostrc  S'  Dieu  vous  maintenir  V.  R. 
S'^  en  bonne  santé  et  heureuse  prospérité  d'Anvers  ce 
20  May  1572. 


(i)  Gilbert  d'Ognies,  évêque  de  Tournai,  encouragea  généreusement 
Plantin  dans  l'impression  des  Psautiers  et  des  Antiphonaires,  Au 
mois  de  juillet  i^yo,  il  lui  envoya  100  écus  pour  l'aider  à  supporter 
les  premiers  frais.  Il  acheta  treize  exemplaires,  un  pour  lui  et  douze 
pour  les  chanoines  de  son  chapitre.  L'évêque  de  Tournai  à  qui  le  livre 
fut  dédié  acheta  deux  des  exemplaires  tirés  sur  vélin.  L'Antiphonaire 
parut  en  1572  ;  le  frontispice  ne  fut  tiré  qu'en  1573. 
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385.  —  Plaiilin  a  l'évéque  de  Lié^e,  Gérard  de  Groesbeck. 
{Archives  Plantiniennes ,  VII,  fo  2o8r). 

22  Mai  1572. 

Au  très  illustre  et  R""  Evesque  de  Liège. 
Très  illustre  et  R/"*^  S^ 

Le  Docteur  Arias  Montanus  m'a  rescrit  passé  quel- 
ques jours  que  j'envoyasse  à  V.  Ill'"^  &  R""=  S'^  les  six 
livrets  icy  enclos  ce  que  j'eusse  faict  plus  tost  si  j'eusse 
trouvé  messager  seur  parquoy  je  la  supplie  m'excuser  et 
ensemble  me  faire  ce  bien  d'ordonner  à  l'un  de  ses 
thésoriers  de  me  payer  ce  qui  m'est  deu  pour  l'assigna- 
tion donnée  par  Mons""  de  Risbourg  (i)  et  icelle  m'obli- 
gera de  prier  Dieu  pour  sa  prospérité  er  bonne  santé 
d'Anvers  ce  22  May  1572. 

(1)  Monsieur  de  Risbourg,  Claude  de  Witthem  —  voir  Correspon- 
dance, I,  p.  301. 


186.  —  Plantin  à  Monsigneur  Albernoi. 
{..Archives  Tlaniiniennes ,  VII,  f»  208''). 

20  Mai-9  Juin  1572. 

A  l'Illustre  S.  Monseigneur  Albernoz  Secrétaire 
de  son  Ex.  (le  duc  d'Albe). 
Illustre  S^ 

Comme  ainsi  soit  que  j'aie  la  maison  si  pleine  d'ou- 
vriers et  d'ouvrage  pour  le  service  de  Sa  Majesté  que  je 
suis  contrainct  de  tenir  trois  licts  hors  de  ma  dicte 
maison   pour  y   coucher  aucuns   de  nos  correcteurs  je 
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supplie  très  humblement  V.  111*  S*  qu'il  luy  plaise  me 
faire  exempter  de  la  charge  de  recevoir  des  soldats  en 
ma  dicte  maison  en  laquelle  je  ne  leur  pourrois  bailler 
autre  lict  ni  chambre  que  là  où  mo}'  et  ma  femme 
dormons  et  qui  outre  cela  est  plaine  de  marchandise 
ainsi  que  les  fourriers  mesmes  et  les  fournées  espaignoles 
qu'ils  m'ont  envoyé  confessent  et  cenéansmoins  ne  me 
deschargent.  Au  reste  le  Seig""  Docteur  B.  Arias  Montanus 
partant  d'icy  me  donna  ordre  de  faire  sçavoir  à  V.  111. 
S'^  quant  j'aurois  achevé  l'impression  des  Bréviaires  et 
des  Missels  pour  sa  Majesté  que  pour  lors  j'avais  sous  la 
presse.  Or  ayant  grâces  à  Dieu  achevé  2000  Bréviaires 
et  commencé  autres  4000.  selon  l'ordre  que  me  donna 
la  dicte  S'*  j'auray  aussi  Dieu  aidant  achevé  700  Missels 
dedans  6  jours  et  alors  seray  prest  d'en  commencer 
autres  si  je  puis  trouver  le  moyen  de  trouver  argent  à 
poursuivre  les  despenses.  Et  sil  est  chose  en  quoy  mon 
humble  et  très  affectionné  service  puisse  estre  aggréable 
à  vostre  111*  S'*  me  commandant  elle  me  trouvera 
prompt  et  prest  de  tout  mon  pouvoir.  Et  cependant  je 
prie  nostre  S*"  Dieu  nous  maintenir  icelle  V.  111.  S'*  en 
bonne  santé  et  heureuse  prospérité. 


187.  —  Plant  in  à  Gilbert  d'Ognies,  évêqiie  de  Tournay. 
{archives  Tlantiniennes,  VII,  fo  208''). 

22  à  3  I  Mai  1572. 

A  Monsign''  le  R'"*  de  Tournay 
Très  noble  &  R""*  S' 

Suivant   l'ordonnance  de  V.   très  noble    et   R™*  S'* 
j'envoye  ici  4  exemplaires  liés  Partis  Aestivalis  et  ung 
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en  blanc  avec  deux  en  parchemin  ausquels  toutesfois 
j'ay  esté  contrainct  en  la  fin  d'imprimer  44  felles  en 
milleur  papier  que  j'ay  peu  recouvrer  autrement  m'eust 
il  convenu  laissé  la  besongne  à  cause  que  depuis  les 
troubles  de  Zéelande  )e  n'ay  sceu  recevoir  de  parchemin 
et  mesmes  en  ay  achapté  assez  bon  nombre  de  peaux  au 
prix  de  14  patarts  la  peau  nonobstant  quoy  je  ne  mects 
chaicun  volume  qu'à  162  fl.  10  pats  qui  n'est  que  dix 
pats  chaicunne  feile  de  parchemin  et  le  papier  et  impres- 
sion à  rien  la  reliure  des  4  à  35  pats  pièce. 


187.  —  P/aiiliii  à  Alonso  de  la  Vera  Cru:^. 
{^■irchives  Tlantinienucs,  VII,  fo  208^). 

I  à  9  Juin  1372. 

(Il  lui  envoie  les  livres  qu'Arias  Montanus  a  commandé  de  lui 
faire  parvenir.  Son  manque  de  ressources  financières  l'empêche 
d'entreprendre  d'autres  ouvrages  oue  ceux  qu'il  exécute  pour  le  roi). 

I^do  p^  p^^  Alonso  de  la  Vera  Cruz  Madritum 

D.  B.  Arias  Montanus  cui  omnem  observantiam  debeo 
ita  mihi  te  tuaque  commendavit  ut  nihil  unquam  sim 
praetermissurus  quod  te  vellc  intcllexcro.  Duccnta 
proinde  Breviaria  Bibliorum  quinquelinguiorum  unum 
exemplar  commentariorum  in  prophctas  exemplaria  6 
tibi  jam  curavimus  ligari  Hispalium  ut  jubés  ad  D. 
Alonsum  Nuiiez  de  Vadajos  per  primam  classem  mit- 
tenda. 

Quod  vero  tam  amice  et  iiberaliter  operam  tuam  nobis 
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offeras  in  distrahendis  quae  mox  et  friictu  in  novam 
Hispaniam  mitterem  habeo  gratias  maximas. 

Eo  etenim  loci  magnis  et  variis  operibus  imprimendis 
redactae  sunt  ingénue  ut  fatear  tes  meae  ut  quovis  lucro 
proposito  non  possim  tempus  venditionis  expectare 
quin  ab  imprimendo  interea  mihi  cessendum  toret. 

Ita  enim  jam  totum  occuper  et  exerceor  in  Breviariis, 
Missalibus  et  Horis  mandato  Regiae  catholicae  Majestatis 
imprimendis  ut  nihil  prorsus  aliud  suscipere  possim 
alioque  opéra  tua  doctissima  libenter  imprimenda  susci- 
perem. 

Indices  Expurgatorias  sex  cum  aliis  libris  mittam  prae- 
terea  prompto  et  alacri  animo  exequar  semper  quicquid 
mandaverit  R,  P.  quem  Dus  Deus  nobis  diu  conservare 
dignetur  incolumem  Vale  Antverpiae. 

(i)  Alonso  de  la  Vera  Cruz,  Alphonse  Gutierrez  —  voir  Corres- 
pondance, II,  p.  184. 


188.  —  Plantin  à  Çayas. 
{^Archives  Tlantiniennes,  VII,  fo  2o9'')- 

9  Juin  1S72. 

Al  111^  Seùor  mi  Senor  Gabriel  Çayas  Sec°  destados 
de  su  Mag''  Catholica 

L'érudition,  la  dextérité,  l'amitié  cordiale  et  sincère, 
avec  les  rares,  divines  et  admirables  vertus  abundantes 
(entre  tous  les  hommes  à  qui  j'aye  oncques  eu  fami- 
liarité) en  la  personne  de  Monseigneur  Arias  Montanus(i) 
sont  telles  qu'impossible  seroit  d'exprimer  quel  regret  il 
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nous  a  laissé  de  son  absence  de  manière  que  jà  par  là 
i'ay  compassion  de  considérer  l'affection  et  désir  que 
peuvent  avoir  ses  parents  et  amis  de  par  delà  et  princi- 
palement V.  111^  S'^  la  candeur,  sincérité  et  bonté  de 
laquelle  je  recogneu  tellement  audict  Seigneur  que  je 
plandrois  grandement  la  disjunction  des  deux  si  je  ne 
voyois  clairement  combien  leur  présence  est  utile  et 
leur  correspondance  nécessaire  pour  les  lieux  ou  chaicun 
d'iceux  est  employé  à  l'honneur  de  Dieu  et  du  Roy  et  au 
profict  de  la  Chrestieiité.  De  V.  111^  S'^  ne  diray  je  rien 
icy  de  monsieur  le  docteur  seulement  que  par  l'autorité 
de  ses  bons  exemples,  et  manières  de  vivre,  érudition, 
dextérité,  modestie,  vives  raisons  et  divines  vertus  il  a 
esté  cause  de  la  salvation  de  je  ne  sçay  combien  de  mille 
cames  es  païs  de  par  deçà  et  croy  que  nulluy  tant  opi- 
niastre  ait  il  esté  paravant  ou  aliéné  de  nostre  nière 
sainctc  Église  ne  pourroit  laborder  ou  conférer  avec  luy 
par  quelques  jours  qu'il  ne  fust  non  seulement  convaincu 
mais  aussi  persuadé  de  se  retourner  à  nostre  saincte  foy 
chrestienne.  Combien  il  est  pudicque  abstinent,  modeste, 
humble,  patient,  diligent  et  songneux  pour  ses  amis 
qu'il  révère  et  aime  plus  que  soy  mesmes  chaicun  qui 
la  practiqué  le  congnoist  et  est  tenu  de  prier  Dieu  comme 
nous  faisons,  qu'il  luy  plaise  le  nous  conserver  et 
ramener  en  santé  et  bonne  prospérité. 

Qiiant  aux  impressions  mentionées  es  lectres  de  mond. 
S""  le  Docteur  nous  avons  achevé  les  deux  mille  Bréviaires 
in  8".  Item  les  700  iVIissals  dont  par  l'ordonnance  du  S' 
Gonçalo  Gantes  j'envoye  ici  l'un  à  V.  111^  S".  Nous 
faisons  empacquer  lesd.  Bréviaires  et  Missaux  pour  les 
délivrer  selon  l'ordre  du  Sieur  Albernoz  en  la  maison  du 
S""  Diego  Gonzales  Gante   au   $■■  Castigeon  afin   de   les 
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envoyer  à  la  première  occasion  et  avec  ce  les  Bibles  pour 
sa  Majesté  avec  lesquelles  ira  ung  exemplaire  pour  V. 
111^  S'^.  Nous  avons  commencé  ce  que  s'ensuyct  suivant  la 
copie  corrigée  et  à  nous  envoyée  par  V.  R.  S. 

2000  Bréviaires  in  8°  à  3  pres- 
ses dont  j'envoye  icy  feilles  pour  monstre 

600  Bréviaires  in  f°  dont  j'en- 
voye icy  leille  aussi  pour  monstre 

item  éoo  Missale  in  4"  à  2  pres- 
ses dont  j'envoye  icy  feille  aussi  pour  monstre (2) 

Nous  achèverons  de  bref  les  grands  Antiphonaires 
avec  les  notes  que  passé  deux  ans  nous  avions  commen- 
cés en  la  faveur  des  Églises  de  pardeçh  et  alors  j'cm- 
ployray  aussi  3  presses  aux  Bréviaires  in  8"  en  deux 
temps  comme  les  premiers  dont  j'envoye  icy  la  partie 
Hyemale  désirée  et  envoyray  la  monstre  incontinent 
après. 

Cependant  je  supplie  très  humblement  V.  111^  S^  qu'il 
luy  plaise  ordonner  que  bonne  et  suffisante  provision  de 
deniers  s'envoyent  à  cause  que  je  ne  puis  fournir  à  si 
grands  frais  comme  il  me  convient  faire  pour  tant  d'im- 
pressions car  il  me  convient  bien  avoir  ainsi  que  je 
besongne  tousjours  pour  douze  à  quinze  mille  florins  de 
papier  prest  pour  fournir  l'une  impression  estant  achevée 
à  recommencer  et  continuer  l'autre.  Et  puis  me  faut 
payer  aux  ouvriers  quelque  quatre  cents  florins  toutes  les 
semaines  sans  les  despenses  de  ma  maison  charactères  et 
autres  choses  qui  se  montent  aussi  grand  nombre  de 
deniers  de  sorte  qu'il  me  seroit  nécessaire  (ainsi  que  je 
l'ay  tousjours  remonstré  à  mondict  S""  le  Docteur  Arias 
Montanus)  d'estre  payé  de  chaicunne  impression  soit  de 
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Bréviaires  de  Missels  ou  d'autre  chose  incontinent  quelle 
seroit  achevée  et  aussi  des  fraiz  de  l'empacquer  à  quoy 
s'employent  aussi  grand  deniers. 

Quant  au  compte  de  V.  111"  S'*  jusques  au  dernier  de 
Décembre  dernier  je  ne  tiens  pas  qu'icelle  doibve  autre 
chose  que  le  contenu  en  ce  billet. 

L'illustrissime  Cardinal  de  Granvelle  Viceroy  de  Na- 
pjes  m'a  envoyé  passées  sont  quelques  semaines  le  Brief 
de  sa  Saincteté  pour  imprimer  les  livres  pour  tous  pais 
généralement. 

Lequel  Brief  j'envoyay  incontinent  à  Brusselles  pour 
obtenir  le  congé  au  conseil  privé  de  sa  Majesté  d'où  je 
ne  l'ay  encores  peu  retirer  les  Seigneurs  dudict  conseil 
faisants  difficulté  de  me  le  donner  à  cause  qu'un  autre 
sans  avoir  toutesfois  le  congé  de  sa  dicte  Saincteté 
l'avoit  obtenu.  Par  quoy  je  n'ose  besongner  à  l'impres- 
sion desdictes  heures  pour  lesquelles  j'ay  faict  les  appres- 
tes  suffissantes  jusques  à  autre  résolutions  et  congé  du 
conseil  de  sa  Majesté  es  pais  de  pardeçà  9  Juin. 

(i)  Arias  Montanus  quitta  Anvers,  pour  la  première  fois,  au  mois 
d'avril  1572  et  se  rendit  à  Rome  pour  obtenir  du  pape  l'approbation 
de  la  Bible  Polyglotte.  Grégoire  XIII  la  lui  accorda  le  16  juin  de  la 
même  année.  Le  18  décembre  Arias  était  de  retour  à  Anvers,  oij  il 
resta  jusqu'au  mois  de  mai  de  l'année  1575  (Voir  Correspondance  de 
Tlanlin,  I,  232  et  Max  Rooses,  Christophe  Tlantin,  imprimeur  anver- 
sois,  p.  152. 

(2)  A  partir  du  19  octobre  1571  jusqu'au  commencement  de  1576, 
Plantin  envoya  en  Espagne  pour  compte  du  roi  des  livres  liturgiques 
de  toute  espèce.  Au  mois  de  novembre,  il  expédia  un  envoi  auquel 
se  rapporte  la  commande  dont  il  est  question  dans  la  présente  lettre. 
Dans  46  caisses  il  y  avait  600  Missels  in-folio  de  papier  ordinaire, 
300  de  papier  plus  grand,  2000  Bréviaires  in-S»  et  1200  Bréviaires 
in-i6°.  En  six  ans,  Plantin  envoya  en  Espagne  pour  une  valeur  de 
97.318  florins  10  1/2  sous  en  livres  liturgiques  équivalant  à  Soo.ooo  fr. 
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environ  de  notre  monnaie.  Environ  soixante  mille  ouvrages  furent 
fournis  pour  cette  somme  énorme. 

(3)  Plantin  commença  à  imprimer  l'Antiphonaire  le  28  mai  1571  ; 
il  l'acheva  le  5  juillet  1572.  Le  titre  de  l'ouvrage  porte  la  date  de 
1573,  quoique  le  livre  fût  délivré  aux  acheteurs  à  partir  du  10  juillet 
1572.  C'est  que  le  frontispice  ne  fut  tiré  qu'au  mois  de  mars  1373  ; 
en  effet  plusieurs  exemplaires,  de  ceux  entre  autres  qui  furent  tirés 
sur  vélin,  manquent  de  frontispice. 

(4)  Plantin  n'inséra  pas  dans  ses  éditions  le  bref  de  Sa  Sainteté, 
l'autorisant  à  imprimer  des  livres  pour  tous  pays  en  général.  L'appro- 
bation qu'il  publia  dans  ses  livres  liturgiques  est  celle  de  Pie  V,  datée 
du  22  novembre  1568. 

L'original  de  la  lettre  papale  à  Plantin  se  trouve  aux  archives  du 
Musée  Plantin-iMoretus,  Il  est  conçu  dans  les  termes  suivants  et  il 
s'y  trouve  jointe  la  liste  des  livres  que  Plantin  est  autorisé  à  publier  : 

Plus.  Papa  V.  —  Dilecte  fili  salutem,  et  apostolicam  benedictionem. 
Supplicari  nobis  nuper  fecit  dilectus  fiiius  noster  Antonius  Cardinaiis 
Granvellanus  Regni  Neapolitani  Prores,  ut  pro  publica  Christi- 
fidelium  et  presertim  inferioris  Germanise  et  aliarum  Christianae 
ditionis  partium  devotione,  spiritualique  consolatione  officium  beatae, 
et  glorios^,  semperque  virginis  Dei  genetricis  Marias,  quod  nuper 
in  aima  urbe  nostra  impressum  est  à  te  imprimendi  licentiam  conce- 
dere  de  benignitate  apostolica  dignaremur.  Nos  igitur  ejusdem  An- 
tonij  Cardinaiis,  et  Proregis  hujusmodi  supplicationibus  inclinati,  Tibi 
soli  ut  dictum  officium  Beatse  Maria;  Virginis  juxta  formam  in  incluse 
folio  descriptam,  et  annotatam  imprimere,  impressumque  venundare 
libère,  et  licite  possis,  et  valeas  auctoritate  apostolica  tenore  praesen- 
tiuni  licentiam  concedimus,  et  facultatem.  Mandantes  omnibus,  et 
singulis  quorum  interest,  aut  interesse  poterit,  ne  te  super  prasmissis 
contra  harum  nosirarum  literarum  tenorem  quovis  prastextu  impe- 
dire,  aut  molestare  audeant  vel  praesumant.  Non  obstantibus  literis 
nostri  desuper  editis  ac  constitutionibus,  et  ordinationibus  apostolicis, 
cseterisque  contrariis  quibuscunque.  Datum  Rom^e  apud  sanctum 
Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  XIII  Martii.  M.D.LXXli.  Pontifica- 
tus  Nostri  Anno  Septimo.  Cae  :  Glorierius. 

(Adresse)  Dilecto  filio  Christophorn  Plantino  in  Civiiatè 
Antvverpise  librorum  impressori. 

Titres  de  livres. 

Calendarium, 
Institutio  Christiana, 
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Evangelium  In  principio  erat  verbum, 

Officium  Beatse  Mariae  idem  in  Adventu.  Idem  post  adventum, 

Officium  defunctorum, 

Septem  psalnii  poenitentiales  cum  litaneijs,  et  suis  orationibus, 

Officium  Sanctse  Crucis, 

Officium  Sancti  spiritus, 

Exercitium  quotidianum, 

Oratio  preparatoria  ad  confessionem  Sacramentalem, 

Oratio  ante  confessionem, 

Post  confessionem, 

Orationes  quae  dicuntur  in  adoratione  Crucis, 

Oratio  ad  Beatam  Virginem, 

Commendatio  ad  eandem, 

Psalmus  in  tribulatione, 

Symbolum  S.  Athanasij, 

Passionis  Evangelia, 

Itinerarium, 

Index. 


189.  —  Plantin  à  Arias  Mont  anus. 

{Archives  Plantiniennes,  VII,  f»  210''). 

9  Juin  1572  ? 

(Par  l'intervention  d'Arias  Montanus,  sa  maison  a  été  délivrée  des 
soldats  espagnols  qui  l'occupaient.  On  attend  le  duc  de  Médina  Celi, 
retenu  par  la  mer  orageuse.  Il  donne  des  nouvelles  des  faits  de  la 
guerre.  Les  négociants  quittent  le  pays.  Lui-même  est  à  bout  de 
ressources.  Il  donne  le  détail  des  ouvrages  auxquels  il  emploie  ses 
presses.  Il  prie  Arias  de  lui  procurer  des  subsides.  Il  attend  l'heu- 
reux retour  du  docteur.  Il  vient  d'apprendre  que  la  veuve  et  les 
héritiers  de  Steelsius  veulent  l'empêclier  d'imprimer  les  œuvres  de 
St  Thomas  et  les  Heures  de  la  Vierge). 

111''  Viro  Dno  D.  Ariae  Montano  Romain 

Scriptis  meis  litteris  postremis  et  D.  Lodoico  Peiezio 
datis  qui   statim    misit    ad   postam    cum   suis   dolui    ex 
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animo  et  adhuc  doleo  quod  in  eis  nescio  quid  addiderim 
de  militibus  qui  domi  erant  nobis  alendi  nam  praeter- 
quam  quod  secundo  die  mansuetiss.  reddidissem,  Diis 
Albemozius(i)  nominis  tui  (in  litteris  quas  ad  eum  tune 
miseram  illum  certiorem  redderem  de  missalibus  et 
Breviariis  absolutis)  semel  facta  mentione  tantum  misit 
ad  nostrum  gubernatorem  litteras  a  Duce  quibus  signi- 
ficabatur  illi  domum  meam  liberam  debere  esse  ab  omni 
molestia  hospitum  quorumcumque  quod  eodem  die 
qui  quintus  erat  ex  quo  illos  domi  habueram  ilico  factum 
est  et  domus  mea  libéra  designata  sub  nomine  D.  Fade- 
rici  (2).  Omnes  autem  nos  recte  valemus.  Expectatur  ad- 
huc Dux  Metinensis.  Navigatio  interea  est  impedita, 
neque  videmus  qui  brevi  futura  sit  libéra  inimicis  mare 
infestum  et  portus  tutiores  et  commodiores  occupantibus. 
Neque  puto  te  latere  illos  ipsodie  Vigiliae  S.  Pente- 
costes  astu  circumvenisse  et  occupasse  urbes  Valenci- 
anas  et  Mons  Hannoniae.  Ilio  vero  auxilio  praesidiariis 
et  civilibus  paulo  post  inimico  milite  libero  exitu 
faciente  liberata  est  et  a  nostris  in  recepta. 

Haec  vero  munitur  a  comité  Lodoico  Orangii  fratre 
cum  militibus  suis  ita  incluso  ut  speremus  foititudine 
et  prudentia  Ducis  Albani  et  auctoritate  Regia  illum  non 
evasurum.  Urbes  paene  omnes  in  quibus  nuUa  praesidia 
jam  negant  ingressum  militibus  nostris  inter  eas 
Mechlinia,  Lovanium,  Teneremonda,  Namurcum, 
Duacum,  Insulae,  Atrebates,  et  nescio  quae  non  misera 
certe  faciès  rerum  sed  nos  tirmissima  spes  erectos 
sustinet.  Interea  vero  mercatores  plurimi  has  regiones 
relinquere  meditantur  pretio  tieri  sua  premittentes  alio  ; 
nos  vero  nihil  jam  prorsus  vendimus  proinde  neque  opéras 
amplius  sustinere  nisi  nobis  dentur  nummi  ad  rationes 
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Breviariorum  et  missalum  quorum  pensa  indicata  111. 
D.  T.  antequam  hinc  discederet  absolvimus  et  alia 
incoepimus.  Hoc  modo  in  Breviariis  in  8°  occupamus  3 
praela,  in  16°  unum,  in  folio  itidem  3.  In  Missalibus 
in  4"  duo  praela.  Quorum  specimina  hodie  mitto  ad 
D.  Çayam  a  quo  accepi  litteras  quibus  jubet  ut  illico 
incipiam  quanta  potero  diligentia  et  prosequar  pensa 
Breviariorum  in  duabus  partibus  eo  quo  primum  feceram 
modo  quae  primo  declarabant  se  nolle  habere  quod 
me  facturum  recipio  idque  tribus  ut  minimum  proelis. 
Sic  erunt  duodecim  praela  nomine  Regio  occupata  quae 
singulis  diebus  ad  centum  florenos  in  istis  operibus 
absument  proinde  nisi  ad  singulos  menses  nobis  nu- 
merentur  circa  duo  millia  florenorum  non  video  quin 
prosequi  possim  maxime  cum  jam  aliunde  nihil  nobis 
pecuniarum  comparare  possimus.  Ea  quaeso  ut  perpen- 
das  obsecro  curesque  ut  vel  necessaria  dentur  vel  praela 
liberentur.  Et  haec  de  Breviariis  et  missalibus  solum- 
modo.  In  Horis  jam  nullum  occupo  quod  etiamnum 
difficultas  fiât  in  Aula  haec  de  danda  mihi  facultate 
quam  tamen  brevi  spero  me  habiturum  et  tune  duo 
etiam  praela  in  illis  occupaturum.  Sic  vides  111.  Dne 
quatuordecim  nostra  praela  illis  solis  occupanda  et 
proinde  nihil  aliud  me  posse  praestare  nisi  aliéna  opéra 
qua  jam  deterreor  plurimum.  Nos  laus  Deo  ea  omnia 
absolvimus  quae  ad  Biblia  Regia  pertinent  et  ea  in  una 
balla  cum  aliis  quibusdam  istuc  transmisimus  tibi  red- 
denda  si  adhuc  haeseris  quod  futurum  non  credo  con- 
ductores  namque  dicunt  se  non  posse  istic  reddere  ante 
fmem  mensis  Septembris.  Spero  vero  te  istic  rébus  bene 
gestis  hue  prius  reversurum  et  hic  etiam  nos  bona  pace 
dei  gratia  fruentes  tua  praesentia  exhilaraturos.  Qjaae  in 
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mandatis    nobis    hic    reliquisti    quanta    potuimus    fide 
curavimus  curabimusque. 

Postquam  hucusque  has  scripsissem  aparitor  Régis 
mihi  significavit  nomine  viduae  Steelsii  et  haeredum 
procurante  P.  Bellero  ne  imprimerem  (4)  scripta  S. 
Thomae  neque  Horas  divae  Virg.  reformatas  etc. 

(1)  Albernoi,  Monseigneur  d'Albernoz,  secrétaire  du  duc  d'Albe. 

(2)  Don  Fadriqtie,  fils  du  duc  d'Albe. 

(3)  Plantin  donne  un  aperçu  des  derniers  événements  politiques;  le 
23  mai,  une  bande  de  Huguenots,  commandés  par  La  Noue,  s'empare 
de  Valenciennes  ;  le  24  mai,  Louis  de  Nassau  a  pris  Mons,  Malines, 
Louvain,  Termonde,  Namur,  Douai,  Lille,  Arras  et  d'autres  villes, 
refusant  l'entrée  aux  soldats  espagnols.  L'état  des  choses  est  déplo- 
rable ;  Plantin  l'exagère,  mais  la  confiance  dans  l'avenir  soutient  les 
partisans  du  roi. 

(4)  Steelsius,  l'imprimeur-éditeur  anversois,  s'entendait  ordinaire- 
ment fort  bien  avec  son  confrère  Plantin.  Maintefois  il  prit  de  fortes 
parties  des  éditions  plantiniennes.  En  1561,  il  prit  1000  exem- 
plaires du  DiurnaU  Romanum  in-24°  et  1242  exemplaires  de  Sinnnia 
siveaurea  ^rmiïïa  Bartholomai  Fumi  Placentini  ;  en  1564,  500  exem- 
plaires du  Plaute  in-i6o.  Des  éditions  parurent  avec  leurs  comnmnes 
adresses,  telles  V Histoire  catholique  et  ecclésiastique  de  nostre  temps  contre 
Slidanus  par  Charles  (Simon)  Fontaine,  de  1558,  et  Marct  Hieronymi 
Vidae  Opéra  {i^<)8)  ;  le  Thésaurus  Theutonicae  linguae  de  1574,  dont 
une  partie  porte  l'adresse  de  Plantin,  une  partie  celle  de  la  veuve 
et  des  héritiers  de  Jean  Steelsius,  mais  qui  fut  imprimé  par  Gérard 
Smits  ;  tel  encore  le  droit  canon  qui,  en  1573,  parut  en  trois  volumes 
avec  la  marque  combinée  de  Plantin,  Philippe  Nulius  et  les  héritiers 
de  Jean  Steelsius.  Plus  d'une  fois  il  sollicita  le  privilège  d'un  livre 
qui  avait  déjà  été  accordé  à  Plantin,  de  même  que  celui-ci  en  obtint 
que  son  concurrent  possédait  déjà  ;  ainsi,  en  1 572,  les  Heures  de  Notre- 
Dame  dont  il  est  question  ici,  et  qui  avait  été  accordé  à  Steelsius 
avant  que  Plantin  l'obtînt. 
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190.  —  Plantin  à  Gilbert  d'Ognies. 
(Archives  Plantiniennes ,  VII,  fo  210^). 


18  Juin  1572. 


A  Monseigneur  de  Tournay 


Suivant  le  contenu  des  lectres  de  V.  R"*  S'  j'ay  dé- 
livré au  mesme  porteur  les  deux  commune  Sanctorum 
en  parchemin  avec  ung  cahier  entier  au  lieu  d'un  gasté 
qui  m'a  esté  renvoyé.  Et  d'autant  que  je  n'avoys  pas 
d'Antiphonaria  reliés  j'ay  incontinent  baillé  les  six  à  lier 
desquels  j'espère  délivrer  demain  les  parties  Aestivales 
pour  les  envoyer.  Nostre  Bible  Royale  est  taxée  par  la 
Cour  à  septante  florins  en  blanc.  J'envoye  à  V.  R.  S.  ces 
deux  livrets  nouveaux  la  suppliant  avoir  aggréable  ce 
mien  petit  office  et  je  prieray  Dieu  la  nous  maintenir  en 
bonne  santé  et  heureuse  prospérité.  D'Anvers  ce  18  ]u- 
nii  1572. 
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191.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 

{Archives  Plantinienms ,  VII,  fo  21 1""). 

21   Juin   1572. 

(Il  raconte  comment  il  est  allé  à  la  rencontre  du  duc  de  Médina 
Celi  qui  venait  d'arriver  à  TEscluse  et  à  qui  il  devait  remettre  des 
lettres.  Le  duc  l'a  reçu  avec  la  plus  grande  bienveillance.  Le  lende- 
main de  son  retour,  il  a  reçu  des  lettres  de  Çayas.  Ce  jour  même,  il 
en  a  reçues  de  Fernand  de  Terres.  Le  différend  avec  Bellerus  et 
Steelsius  au  sujet  du  privilège  des  Heures  de  N.-D.  s'est  aplani.  La 
mer  est  tellement  peu  sûre  qu'il  n'ose  plus  expédier  ses  livres  pour 
l'Espagne.  Diverses  nouvelles  de  ses  publications  et  des  dessins  que 
Crispin  van  den  Broeck  fait  pour  Arias). 

III.  Viro  Dno  B.  Ariae  Montano  Regiae  Cathol.  Ma- 
jestatis  in  causa  pia  legato. 

Non  multis  post  diebus  quam  hinc  discessisset  111.  D. 
T.  litteras  ab  111.  viro  Dno  Hernando  de  Torres  accepe- 
ram  quas  jubebat  ut  Illustrissimo  Duci  de  Médina  Cœli 
in  propriis  manibus  statim  ubi  in  bas  regiones  appulisset 
traderem.  Ego  vero  cum  12  hujus  mensis  sub  vesperam 
intellexissem  a  magnifico  et  mihi  colendissimo  Viro  Dno 
Marco  Nunez  dictum  Illustriss.  Ducem  portum  quem 
Slusam  duobus  a  Brugis  miliarios  ingressum  esse  se- 
quente  die  Gandavum  me  contuli  quo  rumor  erat  illum 
statim  venturum.  Sed  falsus  ea  opinione  altero  die 
Brugas  me  contuli  ubi  ex  equo  cum  descendissem 
offendi  Dnm  de  Goumincourt  qui  Slusas  a  Duce  missus 
properabat  Bruxellas.  Nihil  novi  existimans  quam  lUus- 
trissim.  Ducem  eo  die  venturum  Brugas  "quare  equo 
rursum  ascendens  properabam  Slusas  cum  in  itinere 
mihi  adfirmatur  Ducem  navicula  Brugas  vehi.  Ego  itaque 
in  ipso  aggere."aquae  ductus  tandem  ad  eum  devenio 
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locum  ubi  Illustrissimum  Ducem  et  ejus  filii  ipsi  assidentis 
vultutn  atque  habitum  facillime  et  apertissime  exequitans 
et  eodem  gradu  quo  schafFa  obambulans  contemplare 
possem.  Qua  certa  longa  et  libéra  contemplatione  delec- 
tabar  supra  modum.  Dictu  namque  mirum  quantum  non 
solum  mihi  sed  et  omnibus  qui  eum  viderunt  aut  con- 
templati  sunt  etiam  non  bene  ut  nuUorum  seges  est 
maxima  Hispanis  ut  audeo  faventibus.  Ita  ut  spes  sit 
maxima  hune  animos  hominum  harum  regionum  facil- 
lime sibi  reconciliaturum.  Interea  vero  dum  Illustriss. 
Dux  in  templo  recipitur  honorifîce  et  devotiss.  ductus 
sum  ab  uno  ex  ipsis  Burgimagistris  quem  interea  dum 
per  aquaeductum  veheretur  Dux  sequutus  fueram  ad 
hospitium  in  quo  recipiendus  erat  Dux  illic  ut  edoctus 
eram  a  dicto  Dno  de  Gomincourt  Secretarium  ejus  cui 
nomen  Canales  quaero  inventum  saluto  et  causam  mei 
adventus  expono.  Is  benignissime  accepit  me  et  nihil 
non  pollicetur  atque  jubet  se  in  interiori  aula  comi- 
tari  et  sibi  assidere  donec  Illustriss.  Dux  advenisset  cui 
statim  ubi  postquam  magistratus  Brugensis  ei  congratu- 
latus  fuisset  me  offert  praecumbo  in  genua  manumque 
exosculationem  obnixe  petens  quam  omnino  récusât 
Dux  et  jubet  me  surgere  antequam  velit  me  audire  vel 
litteras  accipere.  Audito  vero  nomine  meo  raulta  bénigne 
de  me  dicit  de  quibus  pudere  sufFusus  vix  verbum  facere 
poteram,  Lectis  autem  litteris  dixit  mihi  se  responsurum 
Dno  Hernando  de  Torres  et  mei  ad  omnem  occasionem 
habiturum  rationem.  Quanti  vero  faciat  111.  D.  V.  et 
quanto  eam  videndi  desiderio  teneatur  verbis  suis  aperte 
satis  et  clare  ostendit.  Sequente  die  domum  redii  ubi 
alias  litteras  ab  Illustri  D.  Çaya  inveni  ejusdem  argu- 
menti  quo   priores  de  quibus  ad  111.  D.  V.  postremis 
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scripsi.  Hodie  vero  alias  etiam  litteras  ab  111.  Dno 
Hernando  de  Torres  accepi  Romae  24.  Mail  scriptas  et 
una  cum  eis  exemplar  horarum  B.  Virginis  Mariae  magis 
ad  vulgus  accommodatum  nempe  ex  quo  dempti  sunt 
hymni  et  orationes  tum  de  tempore  tum  de  sanciis 
perannum  ita  ut  futurae  sunt  non  paulo  minoris  volumi- 
nis  quam  alias  fuissent.  Allocutus  sum  amice  Petrum  Bel- 
lerum  postquam  per  aparitorem  publicum  curasset  mihi  - 
prohiberi  ne  imprimerem  ostendens  ei  quas  ab  Illustriss. 
Gard.  Granveîlano  haberem  litteras  et  Brève  Apostolicum 
quibus  lectis  et  me  audito  respondit  se  fatere  quod  non 
haberet  potestatem  prohibendi  mihi  ne  imprimerem  sed 
petere  ut  etiam  sibi  non  prohibeatur  et  si  fieri  possit  ut 
darem  illi  aliquem  numerum  ex  impressionibus  quae 
facturus  essem  ad  primum  respondi  numquam  aliud 
cogitasse  ad  alterum  me  facturum  quod  mihi  licebit. 

Nunc  proinde  eas  incipiam  sed  non  characteribus  illis 
quibus  Ducissae  olim  feci  quod  illi  in  libris  fray  Luy  de 
Granada  occupentur  duobus  praelis  integris  quibus  ea 
quanta  possum  diligentia  prosequor  et  absolvere  conor. 

Scripsi  antehac  esse  absoluta  Missalia  et  Breviaria  in 
Hispanias  mittenda  quae  et  libentiss.  mitteremus  sed  a 
Vlessiguensibus  et  aliis  ita  est  mare  infestum  et  praeoc- 
cupatum  ut  nulla  classis  paretur  devectique  sunt  maxime 
anni  mercatorum  et  nautarum  postquam  acciderit  ut  illi 
classem  etiam  regiam  ausi  fuerint  aggredi  et  labefactare 
et  praeterea  classem  Ulyssiponensem  arripere  et  nihil 
non  tentare  mari.  Nonnuli  mercatores  Rothomagum  in 
Gallias  naves  suas  mittunt  illinc  porro  in  Hispanias  navi- 
gio  evehendas.  Eo  modo  statui  nisi  vetet  111.  D.  V. 
mittero  unum  Bibliorum  exemplar  in  Pergameno  et 
unum  in  opt.  carta  ad  Regem  alterum  vero  ad  Cayam 
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cum  quibusdam  aliis  minutis  ut  prius  in  manibus  Regiis 
si  fieri  posset  perveniant  quam  in  aliis  quod  D.  Ludovici 
Perezii  vel  alicujus  alii  opéra  qui  hic  émissent  fieri 
posset  qua  de  re  dolerem  maxime.  Crispinus  (i)  laborat 
in  tabulis  et  singulis  hebdomadibus  aliqua  hniente  pecu- 
niam  postulat  quam  illi  numéro  ut  possum. 

Difficile  admodum  aliam  editionem  Breviariorum 
juxta  correctum  exemplar  missum  ab  Hispaniis  in  8°  et 
in  folio  atque  missalia  in  4**  prosequor  ob  defectum 
pecuniarum   et    quod    fere   nihil    jam    hic   distrahamus. 

Cetcrum  nos  omnes  laus  Deo  valemus  domi  et  in  Dno 
Deo  confidimus  sine  cujus  virtute  frustra  vigilat  qui 
custodire  eam  conatur  civitatem.  Is  namque  superbis 
resistit  humilibus  autem  dat  gratiam  qui  tamen  in  eo  illi 
vivunt  et  gaudio  maximo  vel  inter  pericula  periculosis- 
sima  perfruuntur.  Is  nostra  pro  sua  voluntate  sancta 
dirigat  et  III.  D.  V.  nobis  conservet.  Antverpiae  21  Junii 
1572. 

Le  récit  de  cette  excursion  de  Plantin  à  la  recherche  du  duc  de 
Médina  Celi  est  un  modèle  de  son  style  naturel  et  léger  et  une  preuve 
des  relations  amicales  et  de  l'intimité  qui  existaient  entre  lui  et  Arias 
Montanus,  de  même  que  toutes  les  lettres  qu'il  lui  écrivait  lors  du 
séjour  du  docteur  à  Rome. 

(1)  Crispin  van  den  Broeck  fit  un  grand  nombre  de  dessins  pour 
les  gravures  qui  ornent  les  ouvrages  d'Arias  Montanus.  Il  fit  égale- 
ment des  tableaux  pour  lui.  Arias  Montanus  avait  une  vive  affection 
pour  le  peintre  anversois  ;  en  écrivant  à  Plantin,  il  le  chargea  ordi- 
nairement de  saluer  l'artiste  de  sa  part.  L'imprimeur,  de  son  côté, 
s'intéressait  beaucoup  à  Crispin,  et  parle  de  lui  sur  un  ton  qu'il  n'em- 
ploie que  pour  ses  amis  intimes.  En  1587,  il  écrit  à  Arias  :  «  Le 
peintre  Crispin  a  marié  sa  fille  à  un  jeune  artiste  habile  qui  avec 
Coignet  et  beaucoup  d'autres  ont  quitté  cette  ville  avec  leurs  familles. 
Crispin  toutesfois  est  encore  ici  ;  il  peint  et  vit  modestement».  Cette 
fille  s'appelait  Isabelle  ;  elle  épousa  Jean  De  Vos  et  donna  le  jour  au 
célèbre  peintre  Corneille  De  Vos  qui  naquit  à  Hulst. 
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192.  —  Plantin  à  Fernand  de  Ton  es. 
{Archives  Plantiniennes ,  VII,  f".  21  r). 

21  Juin  1572. 

Al  m*  S"--  Don  Fernando  de  Torres  mi  S"*-  Criado  y 
Agente  de  su  Mag.  En  corte  Romana  Roma. 

Incontinent   que    j'entendi    que    l'Illustriss.    Duc    de 
Médina  Celi  estoit  descendu  à  l'Escluse  en  flandres  je 
montay  à  cheval  pour  luy  aler  délivrer  en  mains  propres 
les  lectres  qu'à  cest  effect  V.  111.  S-^  m'a  voit  envoyées  ce 
que  je  fis  et  les  ayant  leues  très  bénignement  me  dist 
qu'il  y  respondroit  à  Vostre  111.  S^  de  laquelle  à  mon 
retour  j'ay  receu  les  siennes  du  24.  de  May  avec  l'exem- 
plaire des  heures  de  nostre  dame  corrigées  et  emendées 
ausquelles  je  mectray  la  main  et  les  continueray  en  la 
plus  grande  diligence  qu'il  me  sera  possible  ainsi   que 
par  effect  j'espère  le  monstrer  à  V.  111=  S^  de  laquelle 
pour  le  présent  je  ne  désire  autre  plaisir  que  celuy  que 
je  me  tiens  asseuré  quelle  fera  tresvolontiers  qui  est  de 
livrer  les  joinctes  à  ce  nostre  bon  seigneur  et  singulier 
patron  et  fauteur  B.  Arias  Montanus  et  le  faire  acco- 
moder  en  ce  qui  luy  sera  de  besoing  la  présence  duquel 
sera  comme  je  m'asseure  autant  aggréable  à  V.  111.  S.  et 
à  ses  autres  amis  par  delà  que  son  absence  nous  est 
ennuyeuse  par  deçà.  Et  je  prieray  nostre  Seigneur  Dieu 
qu'il  luy  plaise  nous  conserver  V.  111.  S^  en  bonne  santé 
et  heureuse  prospérité  d'Anvers  ce  21.  Juin  1572. 

L'impression  de  ces  Heures  de  la  Vierge  causa  beaucoup  d'ennuis 
à  Plantin  parce  que  d'un  côté  le  roi  lui  ordonna  de  les  exécuter  et 
que  le  Cardinal  de  Granvelle  lui  en  envoya  le  privilège,   et  que  d'un 
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autre  côté  pareille  autorisation  avait  été  donnée  à  Steelsius.  Cepen- 
dant il  les  imprima  et  le  29  août  1373  il  écrivit  à  Arias  qu'il  venait 
de  terminer  deux  éditions,  l'une  in-120,  l'autre  in-240  ;  le  16  no- 
vembre suivant,  il  écrivit  à  Çayas  qu'il  avait  tiré  les  deux  éditions  et 
quatre  cahiers  d'une  autre  édition  in-320. 


193.  —  Instructions  envoyées  d'Espagne  à  Plantin  au  sujet 
des  Missels  et  des  Bréviaires, 

(,^4rchivcs  Tlantiniennes,  1 572-1 576.  —  Missale  el  Brcviarium,  fo  49. 

30  Juin   1372. 

Memoria  para  Chroforo  Plantino  impressor  de  su  M*^ 
en  Anvers. 

1.  Hecho  a  17  de  Julio  1572. 

Que  con  el  primer  Correo  que  venga  embie  seys 
quadernos  que  faltan  a  los  dos  Missales  que  truxo  el 
Correo  que  vino  en  Junio  1 572,  los  quadernos  han  de 
ser  el  tercero,  quarto,  y  quinto  de  las  estrellas  del 
principio  del  Missal.  El  segundo  quaderno  que  aca  viene 
acaba  en  la  Rubrica  de  benedictione  in  fine  xMissae,  y  el 
reclamo  dize,  tare,  de  manera  que  aca  viene  el  primero 
y  segundo  quaderno,  y  faltan  el  tercero,  quarto,  y  quinto 
que  son  ***  .  ****  .  ****  •  Tiene  cada  quaderno 
très  pliegos.  Esios  quadernos  han  de  venir  dupp"*"^ 
porque  en  cada  uno  de  los  Missales  faltan  estos  très 
quadernos. 

2.  Hecho  al  17.  y  18.  de  Julio. 

Con  el  mismo  Correo  se  embien  otros  dos  Missales 
que  vengan  enteros  sin  que  faite  quaderno  alguno. 
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3.  Que  se  prosiga  a  toda  furia  la  impression  de  los 
Breviarios  de  camara  in  folio,  y  que  con  esie  Correo  se 
embien  algunos  pliegos  del  para  que  aca  se  vean,  y  lo 
mismo  de  los  Breviarios  in  8°. 

4.  Que  en  los  missales  que  se  imprimen  in  4°  se 
corrija  que  las  letras  primeras  de  los  Sanctos  del  Canon 
sean  colorados  como  esta  dicho  en  la  Instruction  que 
alla  tiene,  y  que  en  todo  caso  se  lea  la  Instruction  y  se 
guarde  como  en  ella  se  contiene, 

5.  Que  en  los  Breviarios  que  ha  de  imprimir  de  dos 
tiempos  in  8°  advierta  que  la  letra  de  las  Antiphonas  y 
Responsar  sea  algun  tanto  menor  que  la  de  las  lectiones 
de  manera  que  se  différencie. 

6.  Que  siendo  acabado  el  Antiphonario  del  canto  que 
se  haze  por  orden  del  Gard'  de  Granvela  se  embie  uno  a 
Espaîîa  con  el  primer  Correo,  y  si  este  Correo  puede 
traer  algunos  quadernos  del  se  los  den  y  los  demas 
traygan  los  Correos  que  vienen  hasta  que  este  aca  uno 
entero. 

7.  Que  no  embien  Breviarios  ni  otra  cosa  enquader- 
nada  de  alla. 

8.  Que  se  procure  de  fundir  la  letra  de  los  Breviarios 
de  nuevo  porque  los  que  han  venido  dan  seiîal  de 
estar  muy  gastada. 

9.  Que  el  papel  se  escoja  buene  porque  alguno  del 
que  viene  en  los  Breviarios  se  passa. 

10.  Que   se   procure   dexan    mas    margenes   en    los 
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Breviarios  de  octavo  porque  algunos  pliegos  de  los  que 
aca  han  venido  traen  falta  en  esto. 

ir.  Que  con  el  Correo  que  tuxere  los  seys  quadernos 
que  faltan  y  los  dos  Missales  que  agora  se  piden  se 
embien  para  los  dichos  quatro  Missales  quatro  quadernos 
de  los  que  se  han  de  poner  en  fin  del  Missal  de  los 
officios  de  los  Sanctos  despana. 

12.  Que  advierta  que  en  el  introito  de  la  missa 
mayor  del  dia  de  la  Natividad  de  Chro  no  puso  imagen 
G  historia  siendo  missa  tan  principal  y  que  se  havia  de 
poner  segun  se  contiene  en  la  Instruction  que  alla  tiene. 

13.  Que  las  demas  particularidades  acerca  del  Missal 
se  le  advertiran  en  particular  para  otra  impression. 

En  Madrid  a  XXX.  de  Junio  1572. 


194.  —  Plantin  à  Çayas. 
{xArchives  Tlantiniennes ,  VIII  £04). 

Juin-Juillet  1572. 

Al  III'  Senor  mi  Seiîor  Gabriel  Çayas  Sec°  destados 
de  Su  M*^  Catholica. 

Pour  response  à  la  seconde  de  V.  111'  S'  du  xx  de  May 
escrite  le  premier  de  Juin  je  trouve  en  mon  mémorial  car 
je  n'ay  le  moyen  de  tenir  copie  des  lectres  que  j'escri 
journellement  avoir  respondu  à  ses  premières  dès  le  9. 
du  présent  et  envo3;é  les  monstres  des  sortes  de  Bréviaires 
que  j'ay  soubs  les  presses  et  avec    ce  ung  des  Missels 
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imprimés  avec  le  chant  de  Toledo  et  depuis  encores  ung 
autre  desdicts  missels  le  11.  dudict  mois  le  tout  par 
nous  envoyé  d'ici  à  Brusselles  entre  les  mains  du  Seign"" 
Albornoz.  Mais  j'ay  depuis  trouvé  par  expérience  que 
mon  homme  à  qui  j'avois  donné  la  charge  de  clore  les 
pacquets  à  chaicunne  lois  oblia  ung  cahier  entier  des- 
dicts Missels  signé  *  ^  ^j,  et  aussi  les  comptes  de  V.  Ill^ 
S^.  que  j'envoye  maintenant  en  deux  diverses  feilles  de 
papier  dont  l'une  contient  les  papiers  et  livres  lesquels 
j'ay  achaptés  à  chaicunne  fois  pour  les  envoyer  à  icelle 
V.  Ilb  S^  et  pourtant  y  est  adjouxté  le  prix,  l'autre 
contient  les  livres  lesquels  je  luy  ay  envoyé  de  mon 
impression  pour  lesquels  je  me  tiens  plus  que  satisfaict 
luy  ayant  esté  aggréables.  Et  n'envoyé  ledict  mémoire 
pour  autre  si  non  afin  qu'icelle  puisse  conférer  si  tous 
lesdicts  livres  sont  parvenus  entre  ses  mains  à  faute  de 
quoy  je  voudrois  envoyer  autre  fois  ceux  que  je  sçaurois 
ne  luy  avoir  esté  délivrés. 

J'envoye  aussi  les  feilles  des  Bréviaires  in  folio  et 
in  8°  que  nous  avons  imprimées  depuis  les  précédentes 
lectres  et  avec  ce  quelques  cahiers  de  certaine  forme 
d'heures  que  nous  avons  aussi  commencé  d'imprimer 
à  quoy  nous  continuons  autant  que  par  mon  crédict 
et  tout  ce  qui  m'est  possible  d'engager  je  puis  trouver 
d'argent  à  intérests  en  attendant  le  payement  des 
Missels  et  Bréviaires  achevés  depuis  que  Mons''  Mon- 
tanus  est  party  nous  avons  icy  tous  prests  à  livrer  se 
montants  à  la  somme  d'environ  six  rnille  florins 
sans  quoy  il  m'est  impossible  de  continuer  la  besongne 
commencée  veu  principalement  que  mons''  le  Docteur 
m'a  ordonné  à  son  partement  d'icy  de  ne  plus  vendre 
doresnavant  de   Bréviaires   par  quantité  aux  marchants 
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qui  par  cy  devant  m'advanceoyent  tousjours  l'argent 
pour  les  imprimer  car  il  me  convient  tousjours  avoir  et 
payer  grands  nombres  de  papiers  et  les  ouvriers  pour  le 
moins  toutes  les  semaines  ce  qui  se  monte  tous  les  mois 
à  plus  de  deux  mille  florins.  De  sorte  qu'à  dire  la  vérité 
je  me  trouve  maintenant  fort  oppressé  et  chargé  de 
debres  et  n'ay  moyen  de  soustenir  tandis  que  monsei- 
gneur Montanus  est  absent  lequel  m'a  tousjours  soustenu 
et  fourny  d'argent  en  nos  extresmes  nécessités  tellement 
que  sans  son  crédict  et  humanité  libérale  envers  moy  je 
n'eusse  oncques  peu  fournir  à  la  moictié  de  ce  que  grâces 
à  Dieu  nous  avons  achevé. 

((  Ainsi  en  prend  il  souvent  à  ceux  qui  sont  trop  char- 
»  gés  d'affaires  comme  à  la  vérité  je  le  suis  et  désirerois 
»  grandement  pouvoir  estre  délivré  d'une  bonne  partie 
»  afin  de  mieux  entendre  à  bien  faire  ce  que  je  ferois. 
)•  Veu  que  je  n'ay  qu'un  seul  qui  me  seconde  qui  est 
»  l'un  de  mes  gendres  (i)  mais  qui  n'a  aussi  que  trop 
»  d'empeschements  au  gouvernement  de  la  boutique 
»  assemblage  des  livres  et  empacquages  et  autres  négo- 
»  ces  et  qu'il  me  faut  non  seulement  entendre  au  gou- 
»  vernement  de  l'imprimerie  et  payement  des  compa- 
»  nous  mais  aussi  à  faire  les  provisions  des  papiers  et 
»  qui  pis  est  à  trouver  argent  par  quelques  moyens  que 
»  se  debvra  estre  tant  pour  le  payement  des  ouvriers  et 
»  autres  affaires  de  l'imprimerie  que  principalement 
»  pour  les  papiers  desquels  pour  besongner  à  tant  de 
ï>  presses  que  convient  tousjours  avoir  au  moins  pour 
))  lo  ou  15  mille  florins  afin  que  l'une  ouvrage  achevée 
»  de  commencer  l'autre  joinct  que  l'hiver  nous  n'en 
»  pouvons  recouvrer  de  sorte  que  je  ne  voy  moyen 
))  aucun  de  continuer  les  ouvrages  si  je  ne  reçoy  tous 
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»  les  mois  deux  mille  florins  ou  environ.  Principale- 
»  ment  en  ce  temps  icy  que  je  ne  vends  rien  et  que 
»  j'occupe  toutes  nos  presses  à  telles  ouvrages  sans  en 
»  pouvoir  vendre  icy  comme  j'ay  faict  par  cy  devant  aux 
»  marchants  qui  les  envoyoyent  ailleurs  et  m'advan- 
»  çoyent  tousjours  l'argent  quand  je  leur  en  demandois 
»  et  gaignois  quelque  chose  avec  eux  pour  m'entretenir. 
»  Ce  que  je  supplie  à  V.  III*.  S=  de  considérer  et  y 
»  donner  l'ordre  qu'il  apartient.  Car  en  toutes  telles 
»  négoces  de  l'imprimerie  ay  je  à  faire  à  gens  qui  n'at- 
»  tendent  jamais  leur  payement  et  qui  n'ont  jamais  pitié 
»  de  moy  en  aucunne  manière  ni  en  aucun  temps  ;  dont 
»  à  la  fois  je  me  trouve  si  contristé  et  fasché  que  je  ne 
»  sçay  que  devenir  principalement  en  l'absence  de  mon- 
»  seig""  le  Docteur  (2)  auquel  estoit  mon  seul  refuge  et 
»  qui  tousjours  m'a  donné  assistence  et  l'a  faict  donner 
»  par  ses  amis  ausquels  faisants  mes  remonstrances  m'ont 
»  respondu  qu'ils  ne  me  bailIero3^ent  rien  sans  son  com- 
»  mandement  exprès  ce  que  aussi  je  luy  ay  rescript  à 
»  Rome,  mais  ce  pendant  j'engage  et  prens  à  grands 
»  intérests  tout  l'argent  que  je  puis  trouver  sur  mes  biens 
»  et  crédit  pour  entretenir  les  ouvriers  et  la  besongne 
»  jusques  à  la  response  dudict  S^  Montanus  ou  de  V,  111. 
»  S'=  que  je  souhaicte  estre  en  bref  comme  il  m'est  néces- 
»  saire  à  cause  de  ceux  à  qui  je  doibs  pour  les  papiers 
»  qui  desjà  me  traictent  et  tirent  en  justice  ce  que  à  mon 
»  grand  regret  et  ennuy  je  me  sens  contrainct  de  dé- 
»  clarer  icy.  » 


Les  lignes  imprimées  entre  guillemets  ont  été  biffées  dans  les 
minutes  de  Plantin  ;  nous  les  avons  placées  dans  le  texte  parce 
qu'elles  donnent  une  idée  plus  explicite  de  l'embarras  pécuniaire  dans 
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lequel  se  débattait  Plantin  que  le  court   aperçu  qu'il   en  envoya  à 
Çayas.  La  fin  de  la  lettre  n'a  pas  été  écrite  dans  le  registre. 

(i)  Jean  Moretus. 
(2)  Arias  Montanus. 


395.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 
{archives  Tïantiniennes ,  VIII,  i°  y). 

27  Juin-8  Juillet  1572. 

(Il  a  beaucoup  souffert  de  coliques;  les  médecins  lui  ont  conseillé 
de  manger  de  la  viande  ;  il  prie  Arias  d'obtenir  du  Pape  que  cela  lui 
soit  permis  les  jours  maigres.  Il  continue  à  imprimer  les  Bréviaire?  et 
les  Heures.  L'argent  lui  manquant  pour  le  faire,  Marcus  Nuiîez  lui 
a  prêté  mille  florins.  Mathieu  Gast,  libraire  de  Salamanque,  lui  a  écrit 
qu'il  a  soumis  aux  censeurs  deux  livres  d'Arias  :  les  Commentaria  in 
Prophetas  et  les  Humana  salutis  Moninnenta.  Le  premier  a  été  autorisé; 
le  second  a  été  tenu  pour  suspect  et  défendu.  Les  tliéologiens  de 
Louvain  lui  ont  écrit  qu'ils  ne  continueront  pas  à  examiner  la  Bible 
avant  d'avoir  reçu  les  60  à  70  manuscrits  qu'il  leur  a  promis.  Il  a 
appris  qu'Arias  est  arrivé  à  Rome  le  3  juin;  il  a  dû  vendre  ses  chevaux 
à  vil  prix), 

111°  Viro  Dno  B.  Arias  Montano  Régime  Catholicae 
M''^  in  causa  pia  Legato. 

Superioribus  meis  ea  ni  fallor  omnia  qu^  mearum  esse 
partium  vidi  te  scribenda  scripsi.  Ex  eo  vero  tempore 
iterum  Johannes  noster  Moretus  laboravit  febricula  qua 
et  laus  Deo  liberatus  est.  Ego  vero  cholica  multo  alia 
ratione  fui  correptus  quam  unquam  ante  hune  diem  locus 
etenim  certus  nullus  afficiebatur  sed  ipsum  corpus  mé- 
dium totum  doloribus  ita  vexatum  fuit  ut  postea  quatuor 
diebus  integris  vix  stare  possem.  Nuuc  vero  laus  Deo 
convalesco   sed  quoniam    me  valetudinarium    sentio   et 
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cui  eJLis  piscium  officiât  plurimum  ovorum  vero  propter 
choleram  et  (c)alidiss.  epar  vix  ut  dicunt  medici  sit  salu- 
bris  cuperem  si  111.  D.  V.  ita  visum  fuerit  et  facile  par- 
voque  precio  litterarum  si  illum  haberi  possit  ut  mihi  a 
Summo  Pontifice  nomine  meo  impetraretur  facultas 
vescendi  carnibus  illis  diebus  quibus  ab  Ecclesia  veiitum 
est. 

Domi  tu^  omnes  laus  Deo  bene  valent.  D.  Çayae 
mitto  alla  folia  20.  Breviarii  in  f®  et  sex  in  8°  cum  sex 
Horarum  in  12°.  Nervi  desunt  ad  ea  prosequenda  omnia. 
D.  Marcus  Nuiîes  (i)  curavit  ea  conditione  mihi  tradi 
mille  florenos  ut  si  111.  D.  vestra  non  approbaverit  ipse 
cogar  ei  reddere  eos  vero  coactus  sum  precibus  extor- 
quere  quod  aiioqui  mihi  prorsus  cessandum  fuisset  ab 
imprimendo  quod  et  faciendum  erit  nisi  semper  opéra 
absoluta  mihi  statim  persolvantur  ad  alia  prosequenda. 
A  Dno  Matthia  Gast  Bibliopola  Salmanticensi  litteras 
accepi  quibus  significat  opus  tuuni  in  prophetas  minores 
diligenter  rursus  et  severe  satis  fuisse  illic  examinatum 
atque  tandem  Bibliopolis  redditum  cum  libéra  po- 
testate  illud  distrahendi.  Monumenta  vero  quantum  ab 
aliis  audio  a  nonnullis  Inquisitoribus  adhuc  suspecta 
habentur  et  prohibita. 

Novit  m.  D.  V.  doctores  Lovanienses  meo  nomine 
et  sumptibus  iterum  ad  60.  vel  70.  exemplaria  MS.  con- 
ferrenda  Biblia  suscepisse.  Illi  vero  postquam  intellexis- 
sent  ex  catalogo  nundinarum  postremarum  prodiisse 
Biblia  Venetiis  quse  revisionem  Romas  factam  ex  titulo 
pr^  se  ferrent  scripserunt  ad  me  se  non  ulterius  pro- 
gressuros  donec  illa  habuerint.  Ego  vero  ilico  Venetiis 
opéra  ejusdem  amici  qui  et  alia  volumina  max.  Hebrsea 
pro  D.    V.  curât  adferri  exemplar   unum  posta    curavi 
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ad  nos  deferri  quod  et  ad  illos  Doctores  misi  (2)  neque 
in  eo  quicquam  mutatum  esse  deprehendunt  a  mea 
editione  anni  1569  quam  D.  Thomas  Manriquez  Sacri 
Palatii  magister  suo  mandato  in  secunda  pagina  impres- 
sam  mandat.  Junctse  ut  sequatur  deletis  tamen  iis  quae 
ipse  deleverit.  Proinde  in  ea  fuerunt  sententia  dicti  Dni 
Doctores  Lovanienses  ut  hanc  epistolam  ad  dictum 
Dnm  Manriquez  mitterem  quod  tamen  facere  nolim  nisi 
ex  praescripto  et  voluntate  III.  D.  V.  cui  nostra  hsec  ut 
omnia  alia  submitto  et  ut  de  eis  pro  arbitrio  statuât 
obsecro. 

De  statu  harum  regionum  nihil  jam  scribo  quod  eos 
qui  tutius  et  melius  hoc  praestare  possunt  te  nihil  celare 
credam.  Plurimos  certe  animo  conservâtes  esse  video. 
Ego  vero  in  Dno  Deo  confido. 

Quanto  animi  moerore  tam  ahumlU.  D.  V.  silentium 
feramus  illi  soli  comprehendere  et  judicare  possent  qui 
vehementissimo  animi  afîectu  carissimum  parentem 
desiderant  et  tamen  de  illo  nihil  audire  possunt.  Ex  quo 
-enim  litieras  tuas  Basila;^  scriptas  accepimus  ne  verbum 
quidem  a  te  scriptum  vidimus  Mediolano  quidem  litteras 
a  D.  Archidiacono  recepimus  quaï  nos  non  parum 
recrearunt  quod  eo  sanus  pervenisse  existimarem 
ante  hune  diem  qui  Julij  est  quintus  intelleximus  nunc 
Romce  profecte  pervenisse  postea  vero  nullas  accepimus 
neque  adhuc  scrivissem  nisi  famulus  vester  Honestus  ad 
me  litteras  dedisset  quasi  encolumem  earum  quas  per 
me  volebat  uxori  suas  Lovanium  mitti.  Is  enim  signifi- 
cavit  vos  omnes  3  Junii  Romam  commode  pervenisse 
una  cum  equis  qui  tamen  ob  caritatem  p.  Lxx  vendendi 
erant  qua  de  re  non  parum  conqueritur  quod  ob  caudae 
defectum  sibi  ex  suo   viginti   tantum   floreni  ofteraïuur 
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cum  pro  sexaginta  florenos  non  tam  bonum  habere  posset. 
Id  quod  verecundia  ut  scribat  prohibitus  non  audet 
111^  D.  V.  indicare  sed  rogat  ut  hac  in  re  sibi  vellim 
consulere  ne  damni  quid  patiatur.  Quod  vestra^  pruden- 
tiae  judicandum  ut  decet  relinquo. 

(i)  Marcus  Ntinei,  membre  d'une  famille  espagnole  de  banquiers 
et  négociants  dont  plusieurs  furent  en  relations  avec  Plantin. 

(2)  Dans  deux  lettres  antérieures,  Plantin  a  déjà  affirmé  qu'il 
avait  envoyé  aux  docteurs  de  Louvain  une  soixantaine  de  Bibles 
manuscrites  dont  ils  se  servirent  pour  coUationner  sa  Bible. 


356,  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 

{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  {°  5^). 

8  juillet-io  juillet  1572. 

(Il  s'est  rendu  à  Bruxelles  chez  Vargas  qui  avait  commencé  par  lui 
déclarer  qu'il  lui  fournirait  l'argent  nécessaire  pour  l'impression 
des  Bréviaires  et  des  Missels  et  qui  plus  tard  se  rctracta.  Si  Plantin 
ne  réussissait  pas  à  obtenir  de  l'argent  de  ses  créditeurs,  il  devrait 
vendre  en  public  sa  maison  et  son  officine.  Il  s'étonne  que  les  lettres, 
écrites  à  Arias  à  Rome,  ne  soient  pas  parvenues  à  celui-ci.  Nouvelles 
domestiques,  affaires  de  la  guerre  et  de  l'imprimerie.  Protestation  de 
dévouement.  Nouvelles  diverses  :  Bible  polyglotte,  artistes,  etc.) 

Ill'""  Viro  Dno  B.  Ariae  Montano. 

Octava  hujus  mensis  evocatus  Brussellas  ab  111.  Viro 
Dno.  J.  Varga  (i)  rogavit  me  tuo  et  suo  nomine  ut 
vellem  sibi  id  praestare  quod  cum  postremo  Brussellis 
una  essemus  declarasti.  Ego  vero  qui  nihil  aliud  cupio 
quam  tibi  etiam  periculo  vitae  propriae  et  fortunarum 
omnium  obsequi,  prompte  respondi  me  omnino  factu- 
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rum  modo  ea  mihi  numerarentur  adrationes  Breviariorum 
et  Missalium  quae  debentur  vel  tantum  quantum  suffice- 
ret  ad  creditoribus  urgentioribus  satisfaciendum,  nempe 
mille  quingentorum  vel  circiter  coronatorum.  Is  vero 
ilico  pollicitus  est  se  effecturum  vel  cum  Albernozio  ut 
mihi  numerarentur.  Sed  ipsemet  sub  vesperam  me  iterum 
cum  jussisset  ad  se  vocari  declaravit  Dominum  Alber- 
nozium  non  potuisse  persuader]  ad  pecuniam  numeran- 
dam  partim  propter  difficultatem  pecuniariam  hoc  tempore 
difficillimo  partim  etiam  quod  111.  D.  V.  illi  nihil  quid 
taie  mandasset.  Ceterum  peteram  ut  nihilominus  ut  sibi 
me  accomodem,  quod  si  vel  quovis  fœnore  potero  pecu- 
niam extorquere  ad  creditores  impertunissimos  parandos 
faciam  libenter  alioqui  non  video  quin  haec  possem 
domum  et  officinam  deserere  sine  periculo  nominis  et 
facultatum  quae  haud  dubiae  statim  traduceruntur  et  meo 
damno  venderentur  publice.  Mirum  itaque  quani  sim  an- 
xius  et  in  hac  re  consilii  inops  neminem  quippe  invenio 
qui  fœnore  et  pignore  nobis  jam  pecunias  commodare 
velit  neque  tuo  desiderio  neque  tanti  viro  déesse  hac  in 
re  patitur  animi  promptitudo  et  voluntas. 

Idem  D.  Vargas  mihi  tum  ostendit  litteras  varias  ab. 
111.  D.  T.  scriptas  ad  se  quae  mihi  argumenturn  praebue- 
runt  percontandi  apud  D.  Albernozium  et  alios  num  ad 
me  aliquae  fuissent  quod  certum  esse  longua  tandem 
inquisitione  deprehendi,et  apud  D.  Gonçalum  Gantem  (2) 
latere  a  quo  cum  accepissera  mirum  sum  in  modum 
miras  quod  eis  cognoverim  nullas  nostras  redditas  fuisse 
cum  vix  praeterierit  hebdomada  quin  ego  vel  Marco 
Nuiio  vel  Ludovico  Perezio  vel  ipsi  magistro  Postarum 
tradiderim  Romam  tum  ad  111.  D.  Hernandum  de  Torres 
tum  ad  Alanum  Copum  tibi  postea  reddendas. 
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Eoo  cum  uxore  generis  filiabus  et  reliqua  familia  bene 
valemus  et  idem  perpetuum  tibi  ut  sis  optimus  neque 
cassaberis.  Quantis  vero  saepissime  tamultibus  popula- 
ribus  et  tristis  nuntiis  non  tam  variis  atque  optaremus 
moveantur  non  solum  levés  sed  et  plurimi  graves  viri 
haud  facile  esset  perscribere.  Hinc  factum  est  ut  quo 
minor  esset  nobis  cura  et  sollicitudo,  exemplo  virorum 
gravium  certe  et  prudentius  statuerim  Magdalenam  Pari- 
sios  ad  sororem  mittere.  Jam  etenim  viginti  quatuor 
urbes  numerantur  quae  vel  sese  dediderunt  vel  rebella- 
runt  aut  vi  captae  sunt,  sub  nomine  Philippi  Régis  et 
Principis  Aurengiae  ante  ipsius  etiam  in  bas  regiones 
ingressum  quo  etsi  non  dubitem  auctoritate  Regia  et 
prudentia  Ducis  Albani  (is  namque  solus  omnia  gubernat 
et  ndhuc  gubernaturum  intelligo)  fortitudineque  mili- 
tium  recuperandas  esse.  Video  tamen  et  a  gravissimis 
viris  intelligo  id  vix  toto  anno  effici  posse  nisi  id  fiât 
singulari  miraculo  et  beneficio  Dei  opt.  max.  qui  suis 
perpetuo  rescipiscentibus  et  ad  se  clamantibus  opitulari 

solet. 

Biblia  pro  Illustriss.  Cardinal!  Sirleto  cum  ea  quam 
praescripsisse  nobis  inscriptione  curavimus  compingi  et 
crastina  die  conductori  RomnmeodemCardinalireddenda 
trademus.  Alla  quoque  in  papyro  pro  Domino  Bernardo 
eidem  conductori  Breviaria  et  Diurnalia  Tabulas  et 
Indices  quas  desiderari  puto  atque  bina  minima  petita 
cum  Indice  librorum  a  me  excussorum  mitto. 

Res  tuae  certe  ut  bene  scis  mihi  sunt  propriis  cha- 
riores.  Q.uod  me  meaque  summis  viris  comrnendare  non 
cesses  tuae  in  me  pietatis  est.  Velim  tamen  te  id  parcius 
facere  scio  etenim  ut  qui  me  meo  metiar  pede  quam 
parum  tuis  commendationibus  respondere  possim  neque 
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ignoro  quam  gravem  mihi  imponas  provinciam  et  in  dies 
mihi  magis  ac  magis  difficilem  natura  namque  me  ita 
facilem  erga  omnes  finxit  ut  vix  quid  denegare  audeam 
etiamsi  cotidie  me  falli  et  decipi  videam  et  sentiam 
melius  proinde  meorum  agetur  se  paucioribus  hominibus 
innotescam  alioqui  mihi  timendum  erit  ne  vel  succum- 
bam  oneribus  vel  ipse  cogar  me  surripere  aliquo  ubi  vel 
desiderio  amicorum  flagrans  obscurus  et  incognitus  quic- 
quid  restabit  mihi  hiijus  vitae  transigere  possim.  Rogo 
itaque  et  obsecro  ut  me  celare  et  tibi  servare  velis. 

In  secunda  editione  apparatus  (3)  ea  expungentur  omnia 
quae  indicasti  et  indicabis.  Domum  et  familiam  singulis 
fere  diebus  visito  etiam  nunc  illinc  redeo  atque  tuos 
omnes  valentes  vidi.  D.  dixit  se  respondisse  jam  tuis  et 
litteras  dédisse  D.  Ludovico  Perezio  qui  de  aliis  negociis 
scribit  et  Crispinum  (4)  qui  omnes  tabulas  absolvit  et 
reddidit  se  persoJuturum  recepit  atque  Petro  pictori 
Mechliniensi  (5)  quod  ego  pecunia  prorsus  caream.  Nihil 
etenim  prorsus  jam  ab  hinc  fero  mensibus  distrahimus. 

Scriptis  jam  et  obsignatis  litteris  alias  111.  D.  V.  litte- 
ras 21.  Junii  scriptas  accepi  quibus  paucis  etiam  hic 
respondeo.  Sciebam  quanto  animi  dolore  lecturus  esses 
quae  de  obitu  nepotis  ut  optimae  spei  ita  chariss.  at  te 
scribebantur  neque  ex  eo  tempore  hora  praeteriit  quin 
animo  condoluerim  tibi  novi  etenim  quanto  animi  vigore 
tuos  maximo  taies.  Quantum  ad  Privilegium  et  ea  omnia 
quae  privata  mea  causa  cuperes  posse  fieri  nolim  ego  ut 
vel  horam  conteras  nisi  quid  aliud  habeas  quod  te  isiic 
detineat  mallem  etenim  privilegii  semper  quam  tua 
praesentia  vel  ad  hebdomadam  unam  carere  neque  est 
quod  de  distractione  exemplariorum  vel  quavis  alia  re 
mea  causa  sis  sollicitus.  Monumenta  et  exempla  privile- 
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giorum  mittam  prima  posta  jam  etenim  serius  est  quam 
ut  possit  nunc  Heri. 

(i)  Vargas,  Don  Juan  de  Vargas.  Membre  ciu  Conseil  institué  par 
le  duc  d'Albe.  connu  sous  le  nom  de  Conseil  du  Sang  (Bloedraad). 

(2)  Gonçalei  Gantem,  Don  Diego  Gonzalez  Gante^  secrétaire  du 
duc  d'Albe. 

(3)  Plantin  fit  paraître  deux  éditions  de  V Apparatus  de  la  Bible 
Polyglotte.  La  première  édition  de  V Apparatus  et  toute  la  Bible  avec 
elle  fut  terminée  le  22  mars  1572.  Le  4  novembre  1572,  il  écrivit 
à  Çayas  que  faute  d'argent  il  n'avait  tiré  que  600  exemplaires  de 
V Apparatus  et  qu'il  imprimerait  encore  613  exemplaires  quand  il 
en  trouverait  les  moyens.  Dans  la  présente  lettre,  il  écrit  à  Arias  qu'il 
ferait  disparaître  dans  cette  seconde  édition  tout  ce  que  le  docteur 
avait  signalé  et  signalerait  encore  ;  au  commencement  du  mois  de 
septembre  suivant,  il  lui  fit  savoir  qu'à  la  réception  de  ses  lettres,  il  avait 
immédiatement  distribué  aux  compositeurs  le  dictionnaire  Syro- 
chaldéen,  après  en  avoir  éliminé  les  mots  suspects,  afin  d'en  faire  une 
édition  qui  pût  se  vendre  dans  les  Pays-Bas  et  en  Espagne.  On 
commença  à  travailler  à  la  seconde  édition  de  V Apparatus  le  2  août 
1572  et  on  y  travailla  jusqu'au  8  août  1573.  Le  premier  volume 
avait  été  tiré  pour  toute  l'édition  ;  du  second  volume  la  nouvelle 
édition  fut  tirée  à  l'exception  de  la  Grammaire  hébraïque  identique 
dans  toute  l'édition;  le  troisième  volume  est  de  deux  éditions  diffé- 
rentes, à  l'exception  d'une  dizaine  de  traités. 

(4)  Crispinus,  Crispin  Van  den  Broeck,  le  peintre. 

(5)  Petrus  pinctor  Mechliniensis ,  Pierre  Van  der  Borcht,  le  peintre- 
dessinateur-graveur  de  Malines. 
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397*  —  Plantin  à  Hopperus. 

{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f  6^). 

Entre  le  8  et  le  i6  juillet  1572. 

Monseigneur  Monsieur  Hoperus  (r)  du 
Conseil  de  sa  Majesté  Catholicque 

Monseigneur  ayant  receu  les  lectres  de  V.  S.  du  13. 
de  Juin  j'ay  cerché  l'oportunité  d'aler  à  Brusselles  pour 
déclarer  à  monseigneur  le  président  Viglius  (2)  mon 
advis  touchant  cela  qui  s'est  requis  en  mon  nom 
de  la  prototypographie  (3)  qui  est.  Que  quant  à  moi 
je  n'ay  oncques  rien  proposé  ni  entendu  devoir  estre 
chargé  aucunnement  de  quelque  superintendence  quelle 
qu'elle  peust  estre  et  mesmes  quand  je  fus  mandé  à 
Brusselles  pour  recevoir  les  lectres  de  prototypographe 
qui  avoyent  esté  expédiées  en  mon  nom  tout  esbahi  et 
triste  de  quoy  on  m'advanceoit  en  un  office  nouveau  de 
l'administration  duquel  je  me  trouvois  incapable  je  priay 
lors  tous  mes  bons  seigneurs  et  amis  de  me  vouloir 
faire  la  faveur  que  je  fusse  excusé  d'iceluy  et  qu'il  fust 
baillé  à  quelque  autre  qui  le  désirast  et  le  sceust  mieux 
exercer  que  moy  qui  alégois  plusieurs  causes  et  raisons 
pourquoy  il  ne  me  debvoit  estre  baillé  et  principale- 
ment pourtant  que  je  n'estois  pas  naturel  du  pais  et  n'en 
scavois  pas  parler  le  langage  comme  il  apartenoit  jouinct 
que  j'avois  trop  grande  charge  lors  de  l'impression  des 
Bibles  Royales  et  autres  oeuvres  à  quoy  me  convenoit 
vacquer  entièrement  nonobstant  quoy  je  ne  peu  éviter 
que  je  ne  deusse  recevoir  les  lectres  de  Prototypographe 
et  prester  le  serment  es  mains  de  monsigneur  Tisnncq. 
Depuis  m'a  il  convenu  examiner  tous  ceux  qui  ont  voulu 
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exercer  l'art  de  l'imprimerie  es  pais  de  pardeça  et  en 
escrire  mon  advis  en  cour  et  faire  les  autres  choses  qui 
m'ont  esté  enchargées  de  quoy  je  n'ay  oncques  voulu 
recevoir  ung  seul  denier  ni  autre  chose  quelq.  d'aucun 
particulier  et  si  n'ay  eu  aucunne  franchise  de  tributs  ni 
gages  on  mercède  ne  prétendu  autre  chose  plus  que 
d'estre  affranchi  de  telle  charge.  Vray  est  que  monsi- 
gneur  le  Docteur  Arias  Montanus  m'a  dict  qu'au  profict 
et  honneur  de  la  Majesté  Catholicque  et  bien  des  pais  de 
pardeça  il  désiroit  que  l'une  des  places  où  sont  faictes 
les  presches  hérétiques  en  ceste  ville  fust  assignée  pour 
y  faire  bastir  la  prototypographie  Royale  à  certaines 
conditions  et  manières  qu'il  trouvoit  expédientes  et 
auxquelles  je  n'ay  deu  autrement  résister  si  non  que  de 
luy  déclarer  et  à  ses  milleurs  amis  à  qui  j'ay  peu  avoir 
familiarité  que  je  n'entendois  rien  en  cela  ni  ne  serois 
jamais  d'advis  de  m'entremettre  de  telles  charges  mais 
bien  s'il  plaisait  à  sa  Majesté  me  faire  quelque  grâce  ou 
mercède  que  je  supplierois  que  cela  fust  en  chose  de 
quoy  je  peusse  payer  mes  debtes  que  j'ay  faictes  telles 
pour  l'impression  des  susdictes  grandes  Bibles  Royales 
que  je  ne  voy  moyen  sans  la  gnâce  de  Dieu  et  de  sa  Majesté 
de  m'en  pouvoir  acquicter  encores  que  je  vendisse  toutes 
les  dictes  Bibles  et  autres  miens  livres  à  l'argent  comp- 
tant. Et  pourtant  monseigneur  je  supplie  V.  S.  de  me 
faire  tant  de  fiiveur  que  de  m'excuser  de  toutes  charges 
qu'on  me  voudroit  donner  et  entendre  que  je  ne  souhaitte 
rien  plus  en  ce  monde  que  d'avoir  le  moyen  de  payer 
mes  debtes  et  pasî^er  ce  peu  de  temps  qui  me  reste  de 
vie  en  l'exercice  particulier  de  mon  estât  sans  aucunne 
charge  ou  autorité  sur  autruy. 

Quant  au  compte  des  livres  envoyés  à  V.  S.  je  ne  trouve 
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pas  luy  avoir  rien  envoyé  sinon  quelques  bien  peu  de  mon 
impression  lesquels  j'ay  désiré  et  supplié  qu'ils  luy  plaise 
les  avoir  aggréables  que  je  tiendray  et  me  sera  double 
payement.  Et  s'il  luy  plaist  me  commander  autre  chose 
je  mectray  peine  de  l'accomplir  et  alors  mectré  en  compte 
et  prescrire  le  prix  de  tels  livres  ou  autres  choses  qu'il 
luy  aura  pieu  demander  ou  m'ordonner  de  luy  estre 
envoyé.  Et  ce  pendant  je  prieray  Dieu  qu'il  luy  plaise 
nous  conserver  vostre  Seigneurie  en  bonne  santé  et 
l'augmenter  en  toute  prospérité  d'Anvers. 

(i)  Hoperus.  Joachim  Hopperus,  conseiller  au  Conseil  privé  (voir 
plus  haut,  II,  p.  27). 

(2)  Viglius.  Viglius  (Wiger)  ab  Aylta  de  Zuichem,  président  du 
Conseil  privé  (voir  plus  haut,  I,  p.  207). 

(3)  Lm.  prototypographie.  Par  son  ordonnance  du  19  mai  1370, 
Philippe  II  créa  l'emploi  de  prototypographe.  Le  10  juin  suivant 
il  en  revêtit  Plantin.  Celui-ci  devait  «  avoir  superintendance  sur  le 
fait  de  l'imprimerie».  «Il  aura,  dit  l'édit,  auctorité  d'examiner  et 
approuver  les  maistres  et  ouvriers  de  l'imprimerye  de  nosdictz  pays 
de  par  deçà  et  leur  donnera,  et  à  chascun  d'iceulx,  lectres  de  leur 
ydonéité,  suyvant  leurs  facultez,  sur  lesquelles  lettres  se  debvront  par 
après  requérir  lettres  de  confirmation  et  approbation  de  Nous  ou  de 
nostredict  lieutenant  et  gouverneur  général  de  par  deçà  ».  Plantin 
erxerça  cette  fonction  jusqu'en  1576.  Les  Archives  plantiniennes  ont 
conservé  le  registre  renfermant  les  62  certificats  accordés  aux 
imprimeurs  examinés. 

Dans  la  présente  lettre,  Plantin  énumère  les  différentes  causes  et 
raisons  qui  devaient  le  rendre  incapable  d'exercer  cette  fonction. 
Il  omet  la  principale,  notamment  que  lui-même  imprima  les  oeuvres 
de  deux  hérésiarques  des  sectes  anabaptistes,  Henri  Niclaes,  le  fonda- 
teur de  la  Famille  de  la  Charité,  et  Henri  Janssens  qui  prit  le  nom 
de  Barrefelt,  d'après  celui  de  son  village  natal  ou  Hiël.  C'était  un 
disciple  de  Henri  Niclaes  qui  se  sépara  de  cet  apôtre  et  fonda  la  secte 
de  l'Identification  avec  Dieu.  Nous  possédons  les  preuves  les  plus 
irréfutables  que  Plantin  imprima  les  ouvrages  de  ces  deux  héré- 
siarques et  qu'il  était  lié  d'amitié  avec  Barrefelt.  Ses  gendres  Jean 
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Mûretus  et  François  Raphelengien  étaient  dans  les  mêmes  relations 
amicales.  Plantin  professa,  en  secret  bien  entendu,  la  doctrine  de 
Henri  Niclaes  jusqu'en  1567;  il  fut  lié  avec  Barrefelt  de  1576 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie. 


398.  —  Plantin  à  Viglius. 
{.Archives  Tlantiniennes ,  VIII,  {o  jiy 

16  juillet  1 572. 

A  R..  Seigneur  monsigneur  Viglius 
président  des  Estais  etc. 

Estant  de  retour  en  ceste  ville  je  trouvay  des  affaires 
particulières  assez  urgentes  et  depuis  une  cholique  m'a 
tenu  quelques  jours  qui  m'ont  esté  le  moyen  de  respon- 
dre  aux  lectres  de  monsieur  Hopperus  ce  que  je  fay 
maintenant  et  luy  envoyé  le  catalogue  des  livres  par 
nous  imprimés  ainsi  qu'il  me  l'avoit  commandé.  Sup- 
pliant V.  R.  S.  de  luy  vouloir  faire  envoyer  mesdictes 
lectres  et  luy  recommander  mes  affaires  selon  que  je  luy 
en  escris  envoyant  la  lectre  sans  fermer  de  cire  afin  que 
s'il  plaist  a  Vostre  R.  S'^  elle  puisse  les  lire  et  par  icelles 
entendre  au  vray  le  but  de  mon  intention  et  désir. 

Au  reste  d'autant  que  V.  R.  S.  me  dist  dernièrement 
estant  en  son  logis  qu'elle  désiroit  voir  les  livres  que 
j'avois  imprimés  pour  le  choeur  des  Esglises  de  par  deçà 
je  luy  envoyé  icy  de  chaicunne  sorte  ung  exemplaire. 
A  quoy  icelle  peut  considérer  les  grands  deniers  qu'il 
m'a  convenu  trouver  pour  achever  telles  oeuvres  mesmes 
après  le  grand  oeuvre  des  Bibles  Royales.  Et  combien 
cela  me  cause  de  dommage  que  les  Églises  en  la  faveur 
desquelles  j'ay  taict  tels  fraiz  me  laissent  maintenant  les 
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livres  sans  les  achapter  allégans  que  les  temps  sont  trop 
difficiles.  A  quoy  me  semble  qu'ils  n'ont  raison  veu  que 
chaicunne  se  sentiroit  peu  de  payer  ung  exemplaire  là  où 
autrement  je  prévoy  que  cela  peut  estre  ma  ruine  estant 
contrainct  de  porter  seul  ce  fardeau  duquel  je  ne  puis 
me  descharger  n'estant  chose  qui  vienne  à  propos  pour 
autres  personnes  ni  pour  autres  païs  autrement  pourrois 
je  trouver  quelque  moyen  ainsi  que  je  l'ai  faict  des  grandes 
Bibles  Royales  (i).  Et  pourtant  je  supplie  V.  R.  S'*  qu'il 
luy  plaise  de  m'aider  en  cecy  autant  que  sa  commodité 
le  comportera.  Et  icelle  m'obligera  de  plus  en  plus  à 
prier  Dieu  pour  sa  santé  et  heureuse  prospérité  d'Anvers 
ce  16.  Juillet  1572. 

(i)  Les  livres  que  Plantin  imprima  pour  les  églises  de  par-deçà  et 
dont  il  eut  de  la  peine  à  se  défaire,  sont  le  grand  Tsalteriuni  in-folio  de 
1571  et  VxAntiphonaire,  achevé  en  juin  1572,  mais  daté  de  1373. 
Plantin  avait  vendu  une  partie  de  la  Bible  polyglotte  par  quantités 
considérables  :  le  roi  en  prit  129  exemplaires;  Louis  Ferez  en  prit 
400  en  1572  ;  Michel  Sonnius,  de  Paris,  en  acheta  50  en  1581,  à  40 
florins  la  pièce. 


399.  —  Plantin  à  Çayas. 

{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f»  7^). 

16  juillet  1572. 

A  l'illustre  S""  Monsigneur  Gabriel  Çayas 
Sec^  de  Sa  Majesté 

Le  Seigneur  Diego  Gonçales  Gante  m'a  faict  advertir 
par  son  home  demouraiit  en  ceste  ville  que  V.  I.  S. 
avoit  receu  les  deux  Missels  et  mes  lectres  ausquelles 
icelle  n'avoit  eu  le  temps  de  respondre  et  vouloir  que  je 
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luy  envoyasse  de  toutes  les  sortes  des  Heures  de  nostre 
dame  que  j'ay  selon  la  conformation  de  nostre  sainct 
père  dernièrement  décédé  (i). 

Quant  à  la  réception  desdits  Missels  j'en  suis  très 
joyeux  et  désire  grandement  qu'ils  puissent  plaire  à  sa 
majesté  et  aux  siens,  quant  est  de  n'avoir  peu  respondre 
à  mes  lectres  il  n'est  pas  besoing  que  V.  111.  S=  s'excuse 
car  je  sçay  les  affaires  d'importance  qui  luy  sont  com- 
mises et  (ne)  voudrois  pas  aussi  que  pour  mon  particu- 
lier icelle  laissast  la  moindre  chose  qui  lui  survienne. 
Quant  aux  Heures  j'envoye  icy  les  cahiers  de  ce  que  j'en 
ai  imprimé  espérant  que  dedans  trois  sepmaines  j'auray 
achevé  ces  deux  sortes  après  lesquelles  je  ne  voy  aucun 
moyen  de  poursuivir  autres  sortes  la  malice  du  temps 
m'ayant  osté  tout  moyen  de  pouvoir  subvenir  au  paye- 
ment des  ouvriers  ainsi  que  par  mes  précédentes  j'ay 
amplement  adverty  V.  III.  S.  laquelle  je  prie  à  Dieu 
nous  vouloir  conserver  en  bonne  santé  et  augmenter  en 
toute  prospérité  d'Anvers  ce  i6.  Juillet  1572. 

(i)  Pie  V,  mort  le  i^  mai  1572. 


400.  —  Plantin  à  Vargas. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f"  7^'). 

16  ou  17  juillet  1 572, 

(Explique  quelle  peine  il  se  donne  afin  d'obtenir  l'argent  nécessaire 
pour  satisfaire  ses  créanciers.  Ceux-ci  menacent  de  vendre  publique- 
ment ce  qu'il  possède.  Il  a  trouvé  un  homme  qui  connaît  bien  les 
chemins  pour  aller  chercher  ailleurs  des  gens  qui  voudraient  lui 
venir  en  aide.  Cet  homme  veut  savoir  ce  que  Plantin  lui  donnera  et 
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quand  il  voudrait  partir.  Tout  cela  le  rend  gravement  malade.  Il 
croit  que  le  mieux  serait  d'aller  par  la  France,  où  il  rencontrerait  son 
gendre  (Égide  Beys)  qui  connaît  bien  les  chemins.  Il  n'ose  pas  envoyer 
cette  lettre  par  la  voie  ordinaire,  mais  il  attend  un  domestique  sûr 
à  qui  il  puisse  la  confier. 

Illustr.  viro  Dno  Joh.  V(argas)  etc. 

Ex  quo  ab  illustri  D.  V.  intellegi  quid  illa  cuperet 
non  cessavi  die  nocteque  animo  disquirere  modum  quo 
ego  desiderio  ejus  satisfacere  possem.  Atque  primum 
cum  istic  essem  sperabam  me  illa  cura  solvendi  meis 
creditoribus  auctoritate  vestra  et  commendatione  libe- 
randum  fore.  Postquam  vero  eo  vespere  antequam  Brus- 
sellis  discessurus  essem  ab  III'.  D.  V.  intellexissem  nihil 
mihi  a  Dno  Secretario  expectandum  esse  incepi  magis 
sollicitum  esse.  Proinde  domum  reversus  omnes  quos 
potui  amicos  adii  et  alios  quosvis  quos  potui  probando 
num  aliquem  invenirem  qui  aliquid  a  me  vellet  emere 
quod  cum  neminem  invenire  potuissem  quaesivi  num 
etiam  aliquos  movere  possem  ad  mihi  pecunias  mutuo 
dandas  etiam  fœnore  quovis  oblato  quibus  pecuniis  eos 
meos  creditores  pacare  possem  qui  in  absencia  mea  jam 
minabantur  me  diffamare,  propterea  quod  illis  non  esset 
solutum.  Sed  ego  neminem  inveni  praeter  D.  Marcum 
Nunnum  et  Ludovicum  Perezium  qui  mihi  poUiciti  sunt 
se  daturos  alios  mille  florenos  ad  rationes  Dni  Doctoris 
B.  Ariae  Montani  ea  lege  ut  si  non  fuerit  contentus 
Dns  Doctor  ego  illis  dictos  mille  florenos  restituam 
quod  me  facturum  promisi  et  faciam  Deo  favente  sed 
plures  pecunias  non  potui  invenire  neque  ut  dixi  111.  D. 
V.  auderem  domum  relinquere  antequam  ego  satisfece- 
rini  diciis  meis  creditoribus.  Illi  etenim  ut  jam  scio  et 
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video  postquam  scirent  me  aliquo  profectum  esse  statim 
vocarent  in  jus  et  bona  mea  curarent  publice  vendi  et  sic 
me  ita  diffamarent.  Hac  ego  sollicitudine  ita  me  vexavi 
ut  inciderim  in  familiarem  morbum  cholicae  vehementis 
quod  me  ita  vexât  ut  stare  non  possim  erectus  sed  hoc 
morbo  sperarem  me  statim  liberari  postquam  invenissem 
modum  satisfaciendi  dictis  meis  creditoribus.  Ego  vero 
rébus  omnibus  perpensis  et  (tamquam  aliud  agens)   plu- 
rimis  interrogatis  hominibus  itinerum  et  rerum   peritis 
invenio  nullamviam  commodiorem  hoc  tempore  quam  ire 
recta  per  Galliam  (i).  Alias  namque  vias  magis  suspectas 
(et  praecipue  illam  Byzantii)  suspectas  et  non  tutas  esse 
audio.  Praeterea  cum  ego  sum  debilis  et  natura  proclivis 
ad   illum   morbum    choUcae  timerem   ne    forte    in  via 
aliqua  mihi  esset  manendum  ubi  non  possem  invenire 
111.  D.  V.  Eundo  vero  per  Parisios  habeo  illic  generum 
meum  de  quo  etiam  locutus  est  111.  D.  V.  Dns  Doctor 
B.  Arias  Montanus  qui  gêner  meus  est  peritus  viarum  et 
posset  melius  credo  deducere  quocumque  eundum  esset 
quam  ego  possim  maxime  cum  sim    ita  jam  subjectus 
isti  morbo  cholicae  qui  me  saepissime  vexât.  Haec  prius 
scripsissem  sed  sperabam  in  dies  me  inventurum  meliora 
quae   scriberem   nolui   praeterea  has   meas   litteras   per 
nuntium  mittere  ne  perderentur  sed  expectavi  oportu- 
nitatem   mittendi   hune  meum   fidum  generum  ad   alia 
facienda  et   interea  quasi   per  commoditatem  dedi   has 
litteras  quas  jussi  tradi  in  manibus  propriis.  Responsum 
ab  Illustri   Dominatione  vestra   neque    tame.n    scit  ipse 
neque  aliquis   homo    quod    ego    eum    miserim  hac  de 
causa. 

Quidam    autem    unum    hominem    peritum    itinerum 
allocutus  sum  qui  paratus  est  mecum  ire  et  me  deducere 


lO 
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quo  voluero.  Sed  ille  jam  cupit  ut  assecurem  illum 
quid  essem  illi  daturus  et  circa  quod  tempus  vellem 
profiscisci  alioqui  non  voit  expectare. 

(i)  Plantin  ne  sachant  plus  comment  faire  face  à  ses  difficultés 
financières,  a  formé  le  projet  de  se  mettre  en  route  pour  trouver  les 
secours  nécessaires.  Il  ne  dit  pas  où  il  veut  se  rendre,  mais  comme 
il  parle  de  traverser  la  France,  on  peut  supposer  qu'il  songe  à  l'Es- 
pagne. Il  n'a  pas  donné  suite  à  ce  projet. 


401.  —  Plantin  à  Çayas. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  i°  S""). 

17  juillet  1572. 

A  l'illustre  S*"  mons'  Gabriel  de  Çayas 

Les  lectres  de  V.  Ilh  S*  du  premier  de  Juillet  m'ont 
esté  délivrées  ce  17.  dudict  avec  le  mémorial  suivant 
lequel  j''envoye  quatre  des  cahiers  dudict  Missal  envoyés 
par  cy  devant  car  m'estant  depuis  advisé  je  portay  les 
deux  autres  moymesmes  et  délivray  à  Brusselles  au  com- 
mis du  S'  Léonard  de  Tassis  maistre  des  Postes.  J'en- 
voye  aussi  les  deux  autres  Missals  demandés  et  suivray 
entièrement  le  reste  dudict  mémorial  et  tout  ce  que 
d'advantage  me  sera  ordonné  advisant  V.  111.  S^  que  j'ay 
tousjours  tasché  de  faire  ensuivre  l'ordre  des  mémo- 
riaux et  advertissements  qui  m'ont  esté  envoyés  mais  j'ay 
bien  veu  à  la  fois  (avec  mon  grand  regret)  que  mes  gens 
avoyent  aucunnement  failli  à  les  ensuivre  du  tout  et  ce 
par  faute  de  bien  les  entendre.  Et  que  la  multitude  des 
négoces  et  affaires  dont  il  m'a  convenu  porter  le  soing 
et  sollicitude  m'empeschoit  d'assister  tousjours  à  la  be- 
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songne  ainsi  que  j'avois  par  cy  devant  accoustumé  de  le 
faire  et  que  je  désire  par  cy  après  le  continuer  si  je  puis 
estre  excusé  de  plusieurs  autres  charges  qui  de  jour  à 
autre  m'ont  esté  chargées  sur  les  espaules  et  ainsi  qu'il 
me  souvient  d'avoir  adverti  V.  111.  S.  par  mes  précéden- 
tes et  mesmes  de  la  nécessité  ou  je  me  trouvois  et  trouve 
pour  les  payements  qu'il  me  convient  faire  à  l'entretien 
des  presses  car  il  n'y  a  rien  qui  plus  me  travaille  et 
moleste  que  d'estre  empesché  (au  lieu  que  je  devrois  et 
voudrois  tousjours  entendre  à  bien  et  deuement  faire 
besongner  les  ouvriers  de  l'imprimerie)  à  autres  affaires 
et  principalement  à  cercher  deniers  comme  souventes- 
fois  depuis  quatre  ans  en  ça  il  m'a  convenu  faire  et 
principalement  depuis  que  mons'  le  Docteur  qui  tous- 
jours  m'aidoit  au  besoing  est  party  d'icy  pour  Rome. 
Et  alors  je  luy  baillay  nostre  compte  pour  l'envoyer  à 
V.  m.  S^  le  double  duquel  j'envoye  icy  derechef  afin 
de  le  pouvoir  conférer  avec  celuy  qu'elle  a  première- 
ment receu  suivant  lequel  icelle  m'escrit  avoir  receu  les 
2005  fl.  qui  me  restoyent  dudict  compte  dont  je  me 
trouve  grandement  esbahi  veu  que  par  l'original  dudict 
compte  que  nous  avons  icy  soussigné  de  la  main 
dudict  S'  mons*"  le  Docteur  se  voit  qu'alors  m'estoyent 
deus  sept  mille  et  cinq  florins  sur  lesquels  ordonna 
ledict  S""  Docteur  que  le  S""  Marcus  Nuiîes  me  baillast 
mille  florins  à  bon  compte  en  attendant  que  l'argent  fust 
remis  par  deçà  pour  me  le  faire  délivrer.  Et  depuis  me 
trouvant  en  nécessité  extresme  et  au  bout  de  tout  moyen 
de  continuer  la  besongne  je  m'en  déclaray  audict  S'' Marcus 
Nunes  et  le  suppliay  de  me  vouloir  assister  jusques  à  ce 
que  V.  111*.  S'  ou  mons'  le  Docteur  eussent  donné  ordre 
ce  qu'il  fist  d'autre  mille  florins  sur  mon  obligation  et 


—  148  — 

maintenant  me  retrouvant  en  parelle  peine  et  l'ayant 
derechef  supplié  m'a  promis  de  me  prester  encores  autre 
mille  florins  lesquels  et  encore  autant  on(t)  desjà  maistre 
qui  les  attend. 

A  quoy  V.  111.  S.  peut  considérer  la  peine  où  je  suis 
et  qu'impossible  me  seroit  de  pouvoir  ainsi  continuer  ni 
faire  chose  de  quoy  je  peusse  avoir  gré  ni  honneur  estant 
ainsi  contrainct  d'estre  distraici  d'esprit  et  de  corps  de 
Timprimerie  qui  requiert  assiduellement  ma  présence  si 
on  veut  avoir  quelque  chose  de  bien  faict  ainsi  que  je 
désire  le  pouvoir  aussi  bien  faire  que  je  le  fis  jamais. 

Les  héritiers  de  Steelsius  ont  faict  premièrement  im- 
primer des  Heures  en  france  dicte  entre  nous  in  12° 
desquelles  j'envoye  icy  une  feille  à  cause  qu'ils  m'ont 
dict  n'en  avoir  plus  aucunnes  et  puis  après  en  ont  faict 
imprimer  d'autres  in  24°  desquelles  j'envoye  ici  ung 
exemplaire.  Or  avais-je  sur  le  consentement  du  facteur 
desdicts  héritiers  commencé  des  Heures  dont  j'ay  envoyé 
hier  des  cahiers  à  V.  lil*.  S^  avec  quelques  feilles  du 
Bréviaire  de  chambre. 

Plantin  commença  la  première  édition  du  Missel  du  Concile  de 
Trente  au  mois  de  janvier  et  la  finit  le  24  juillet  1571.  La  seconde 
édition  fut  commencée  en  août  1571  et  terminée  le  24  mars  1572, 
La  troisième  édition  était  destinée  à  l'Espagne;  elle  fut  commencée 
dans  la  semaine  entre  le  18  et  le  24  novembre  1571  et  terminée  le 
premier  mai  1572.  La  quatrième,  également  destinée  à  l'Espagne,  fut 
commencée  en  mai  1372  et  achevée  au  mois  d'août  suivant.  Ces 
quatre  premières  éditions  étaient  de  format  in-folio. 
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402.  —  Planttn  à  Diego  Gonxfiles  Gante, 
{uirchives  Tlantiniennes,  VIII,  fo  S'). 

17  juillet  1572. 

A  monseigneur  monsieur  Diego  Gonçales  Gante 

Pour  response  à  la  lectre  de  V.  S.  du  jour  d'hier  que 
je  viens  présentement  de  recevoir  j'ay  esté  esbahi  d'en- 
tendre par  iceile  que  dès  la  semaine  passée  V.  S.  m'ait 
envoyé  advertir  de  la  part  du  S'  Sec.  Çayas  que  je  luy 
envoyasse  de  toutes  sortes  d'heures  qui  se  trouveroyent 
icy  imprimées  selon  l'ordre  de  sa  Saincteté  veu  que  hier 
après  midi  je  fus  premièrement  adverty  d'envoyer  de 
toutes  celles  que  j'avois  imprimées  dont  j'envoyay  autant 
de  feilles  que  j'en  avois  d'imprimées.  Et  maintenant 
j'envoye  aussi  ce  que  ledict  S'  Sec.  Çayas  demande  par 
ses  lectres  ausquelles  aussi  je  responds  de  poinct  en  poinct 
promectant  d'ensuivre  à  mon  pouvoir  tout  ce  qui  m'est 
ordonné  comme  aussi  je  l'ay  tousjours  faict.  Mais  il  est 
souvent  advenu  que  m'ayant  premièrement  ordonné 
quelque  chose  ils  l'ont  puis  après  changé  et  adverty  trop 
tard  puis  après  qu'on  le  fist  autrement  quand  desjà  la 
chose  estoit  achevée  autrefois  est  il  aussi  advenu  qu'ils 
ont  ordonné  quelque  chose  de  quoy  après  avoir  entendu 
nostre  advis  ils  ont  esté  contens  de  le  suivre.  L'autre 
fois  avons  nous  aussi  peu  faillir  comme  hommes  et 
estans  trop  chargés  d'affaires  d'une  bonne  partie  des- 
quelles à  la  vérité  nous  voudrions  estre  déchargés  afin  de 
pouvoir  retourner  à  mieux  et  plus  diligentement  entendre 
aux  impressions  qui  nous  sont  ou  seront  enchargées.  Qui 
est  le  plus  grand  de  nos  souhaits  et  ce  pendant  je 
promects  à  V.  S.  d'employer  toutes  mes  forces  et  pou- 
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voir  à  tout  ce  que  mondict  S'  le  Secrétaire  Çayas  m'a 
ordonné  ordonnera  ou  fera  ordonner.  Qui  sera  l'endroict 
où  faisant  fin  à  la  présente  je  prieray  Dieu  nous  mainte- 
nir V.  S.  en  bonne  santé  et  l'augmenter  en  toute  pros- 
périté. D'Anvers  ce  17.  Juillet  1572. 


403.  —  Plantin  à  Laurentius  Villavicentius . 

[Archives  Plantiniennes ,  VIII.  f"  g""). 

17  juillet  1572. 

(Il  a  payé  dix  couronnes  au  censeur  de  livres  Molanus  qui  lui 
a  fourni  le  même  texte  des  Heures  de  la  Vierge  corrigées  qu'il  avait 
procuré  à  Pierre  Bellère). 

R.  atque  eximio  doctissimoque  Viro  ac  Dno  fr.  Lau- 
rentio  a  Villavicentio  S.  theologiae  Doctori  et  Regiae 
Catholicae  Majestatis  Concionatori  facundissimo  et  piis- 
simo. 

Postquam  Dns  Marcus  Nunez  cui  D.  Arias  Montanus 
sua  omnia  cum  hinc  Romam  proficisceretur,  commisisset 
mihi  negotium  D.  V.  effeci  ut  D.  Molanus  librorum 
Visitator  Regius  et  Pontificius  phrasuum  emendationem 
ad  nos  mitteret  quas  et  ipse  Petro  Bellero  tradidi  impri- 
mendas  atque  sum  poUicitus  me  ei  daturum  id  quod 
justum  et  aequum  erit  pro  labore  et  impensis.  Idem 
feceram  et  dicto  Dno  Molano  cui  numerari  feci  decem 
coronatos  nempe  viginti  florenos  hujus  monetae  quos 
acceperam  a  dicto  Dno  Marco  Nunes  pro  sui  laboris 
honorario  de  quo  per  litteras  suas  spero  illum  certiorem 
facturum  R.  D.  V.  cui  meum  servitium  non  ingratum 
esse  percupio. 

Vale  Antverpiae  17.  Julii  1572. 
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404.  —  Plantin  à  Monseigneur  Alherno^^. 
[Archives  Plantin iennes  VIII,  f°  9""). 

19  juillet  1572. 

A  l'Illustre  S-  Monsigneur  Albernoz  Sec= 
de  son  Ex" 

Monseigneur  le  Secrétaire  Çayas  n'ayant  passé  sont 
quelques  mois  ordonné  de  la  part  de  sa  Majesté  d'impri- 
mer les  Heures  de  nostre   Dame   selon  la  réformation 
faicte  par  nostre  S'  Père  le  pape  défunct  j'en  fis  difficulté 
à  cause  de  la  bulle  défendant  sur  peine  d'excommunica- 
tion que  nulluy  ne  fust  si  osé  de  les  imprimer  sans  le 
congé  de  sadicte  S^eté  dont  s'est  ensuivy  qu'à  l'instance 
de    sadicte    majesté    mons--    le    Cardinal    de    Granvelle 
Viceroy  de  naples  m'a  impétré  le  congé  comme  apert  par 
le  brief  que  ledict  Secrétaire  Çayas  m'a  rescrit  que  je 
portasse  monstrer  à  V.  IH^  S«  et  qu'il  luy  avoit  escrit 
ce   qu'il  désiroit  qu'icelle  fist   en   ma  faveur.    Parquoy 
estant  mal  dispos  d'une  cholicque  j'ay  envoyé  le  présent 
porteur  mon   gendre  avec  ledict  Brief  apostolicque   en 
suppliant  V.IU.S^  d'en  faire  ce  qu'il  luy  semblera  conve- 
nable l'advertissant  qu'encores  que   sadicte  Saincteté  ait 
donné  ledict  privilège   à   moy  seul  si  est  ce  que  pour 
éviter  contentions  et  envies  je  me  contenteray  que  j'aye 
congé  d'imprimer  lesdictes  oeuvres  sans  en  exclure  celuy 
qui  sans  avoir  eu  esgard  à  ladicte  défence  de  la  bulle  de 
sa   Saincteté  à  poursuivy  et  obtenu  le  Privilège  (i)  ni 
aucun  autre   aussi  car  je  ne  veux  empescher  personne 
me  contentant  si    je   puis  faire  service  aggréable   à   sa 
Majesté  et  aux  siens  comme  est  ledict  S'  Sec^  Çayas  et  V. 
111.  S'  laquelle  je  prie  Dieu  nous  vouloir  conserver  en 
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bonne  santé    et   heureuse  prospérité,  D'Anvers  ce   19. 
Juillet  1572. 

(i)  Comme  on  a  vu  dans  les  lettres  précédentes,  Pierre  Bellère 
avait  en  même  temps  que  Plantin  sollicité  et  obtenu  le  privilège 
d'imprimer  les  Heures  de  la  Vierge. 


405.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 

{Archives  Tlantiniennes,  VIII,  fo  gr). 

19-21  juillet  1572. 

(Il  envoie  une  Bible  bien  reliée  pour  le  Cardinal  Sirlet,  une  autre 
pour  M.  Bernard,  un  Monumenta  Salutis  et  un  Catalogue  des  livres 
imprimés  par  lui.  Çayas  lui  a  écrit  qu'il  a  reçu  les  2005  florins  qui 
lui  restaient  dus  des  derniers  comptes,  Çayas  le  presse  de  continuer 
à  travailler  avec  ferveur  et  sans  interruption.  Notre  armée  a  défait 
une  troupe  de  5000  Français  qui  venait  au  secours  de  Louis  de 
Nassau  près  de  Mons  en  Hainaut). 

111".  admodum  V.  Dno  B.  Ariae  Montano, 

Conductori  tradidemus  Biblia  pro  Illustriss.  Cardinali 
Sirleto  honeste  ni  fallor  compacta  in  capsa  lignea  impo- 
sita  et  commodis  aliis  involucris  obducta.  Itemque  alia 
incompacta  pro  Don  Bernardo  additis  illis  quae  in  hac 
inclusa  schedula  continentur.  Mitto  monumenta  salu- 
tis (i)  et  indicem  librorum  (2)  a  me  impressorum. 
Thalmud  Venetiis  ad  nos  missus  est  eum  in  dies  expec- 
tamus.  A  D.  Çaya  litteras  accepi  quibus  significat  se 
accepisse  reliquos  bis  mille  et  quinque  florenos  restantes 
ex  postremis  nostris  rationibus  unde  miratus  sum  cum 
ex  rationibus  constaret  nobis   restare  7005   florenos  ad 
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quod  cum  hinc  discederet  111.  D.  V.  mandavit  D.  Marco 
Nunez  mihi  numerari  looo  florenos  interea  dum  ab 
Hispaniis  pecuniae  mitterentur.  Ego  vero  mutuo  accepi 
alios  mille  florenos  a  dicto  Dno  Marco  Nunez  qui  mihi 
maxime  nunc  agenti  et  proinde  efflagitanti  jussit  suum 
receptorem  mihi  alios  iterum  mutuo  lOoo  fl.  numerare 
donec  aliter  jusserit  111.  D.  V.  quam  rogatam  velim  ut 
nobis  mandaret  dari  id  quod  ex  illis  rationibus  restaret 
detractis  tamen  iis  quae  accepi  et  debeo  111.  D.  V.  Jam 
etenim  nihil  vendimus  prorsus  urgetque  D.  Çayas  ut  totis 
12.  praelis  eis  verbis  utar  cum  furia  sine  intermissione 
ulla  prosequar  se  vero  curaturum  ut  de  pecuniis  provi- 
dentur  nobis  mature. 

Exempla  Privilegiorum  nostrorum  mitto.  Jam  nunc 
post  quaedam  tristia  nova  allatum  nobis  sunt  jucundis- 
sima  nempe  quod  exercitus  noster  occiderit  5000. 
Gallorum  militum  qui  suppetias  allaturos  Ludoico  jam 
non  longe  a  Montibus  Hannoniae  appulerant  unde  non 
parvam  spem  concepimus  omnes  illam  urbem  brevi 
recuperandam  (3). 

(i)  Monumenta  salutis  :  Humana  Salutis  Monumenta  B.  Aria  Montant 
studio  constructa  et  decantata.  Plantin,  1571,  avec  71  planches. 
L'année  suivante,  le  livre  fut  imprimé  avec  d'autres  gravures. 

(2)  Plantin  publia  différents  catalogues  des  livres  imprimés  par  lui. 
Nous  en  connaissons  qui  datent  de  1566,  1567,  1568,  1575,  1584. 
Il  nous  serait  impossible  de  dire  lequel  il  envoya.  Nous  n'avons  pas 
trouvé  trace  d'une  édition  imprimée  en  1572. 

(3)  Le  17  juillet  1572,  don  Fadrique,  fils  du  duc  d'Albe,  dispersa 
une  troupe  de  Français  que  Genlis  amenait  au  secours  de  Louis  de 
Nassau,  investi  dans  Mens. 


—  154  — 

4o6.  —  Réponse  aux  instructions  envoyées  le  jo  juin  ij'j2 
par  le  Gouvernement  espagnol,  touchant  l'impression  des 
livres  liturgiques. 

{^Archives  Tlantiniennes,  VIII,  f»  9^). 

25  Juillet  1S72. 

Responsum  ad  ADMONITIONES  missas  ex  Hispania 
XXX  Junii  cum  litteris  III.  D.  Secr''  Çayae. 

1.  Ad  17.  diem  Julii  misimus  desideratos  terniones  in 
Missalibus  duobus  antea  in  Hispaniam  missis  cum  etiam 
uno  missali  integro. 

2.  Sequenti  die  misimus  aliud  missale  integrum. 

3.  Prosequemur  quanta  poterimus  céleri tate  Brevia- 
rum  de  caméra  in  folio  cujus  etiam  misimus  folia  atque 
etiam  nunc  mittimus  mittemusque  per  singulos  vere- 
darios. 

4.  In  Missali  a  nobis  impresso  nuper  in  folio  pro  Hispa- 
nia litterae  priores  nominum  Sanctorum  qui  sunt  in 
canone  sunt  rubrae  ut  nobis  prescriptum  erat  in  Instruc- 
tione  quare  miramur  nos  moneri  ut  hoc  corrigatur  in 
Missali  in  40  easque  litteras  priores  rubro  colore  impri- 
mamus. 

5.  Jam  inceperamus  Breviarium  duorum  temporum 
in  8°  eo  modo  quo  primura  impresseramus  ut  nobis 
mandatum  erat  sed  cum  jubeamur  nunc  Antiphonas  et 
Responsoria  imprimere  minoribus  aliquantulo  typis 
quam  reliqua  cessabimus  donec  characteres  curaverimus 
fundi  ad  hanc  rem  commodos. 

6.  Dedimus  ad  25.  Julii  Antiphonarium  quatuor 
diversis  fasciculis  involutum. 
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7.  Nihil  curatum  est  a  nobis  compingi  quod  non  man- 
datum  fuerit  neque  jam  curabitur, 

8.  Characteres  pro  Breviariis  curabimus  refundi  novos. 

9.  Se  ligentur  papyri  folia  omnia  posthac  experimur 
namque  mercatores  papyri  franciae  fecisse  et  facere  in 
dies  quod   commiserant  parvam  et   malam   magnae    et 

bonae. 

10.  Et  sic  margines  manebunt  aequales  quas  commode 
alioqui  magnas  relinquere  solemus. 

11.  Officia  Sanctorum  Hispaniae  non  impresseramus 
ad  Missalia  quod  D.  Doctor  Ben.  Arias  Montanus  dixisset 
nobis  se  accepisse  litteras  quibus  ad  se  scribebatur  ne  ea 
omnino  imprimeremus  antequam  aliud  quid  nobis 
signifîcaretur.  Nunc  vero  quoniam  petita  sunt  acceptis 
litteris    praelo    subjeci    absolvenda    Deo    favente    intra 

paucos  dies. 

12.  Ante  Introitum  missae  majoris  in  die  Nativitatis 
DnTadponebam  imaginem  ut  moneraur. 

13.  duicquid  praeterea  nobis  praescribetur  libenti 
animo  sequi  corabimur. 

Antverpiae  25.  Julii  1572. 


407.  —  Instructions  envoyées  d'Espagne  à  Planîin 

au  sujet  des  Missels  à  imprimer. 

archives  Plantiniennes  :  1572-1576-  Mtssaîe  et  Breviarium,  f°  87. 

Julij  IS72. 

Los  capitulos  y  advertimientos  que  Christoforo  Plantino 
impressor  de  su  Mag^.  en  Anvers  no  guardo  de  los  que 
se  le  embiaron  de  Espana  que  avia  de  guardar  en   la 
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impression  de  los  Missales  que  se  han  de  imprimir,  para 
la  Provincia  de  Espana  son  los  sequentes. 

(De  la  main  de  Plant  in  :)  Julij  1572.  recepi  7.  Augusti. 

1 .  Que  quatro  renglones  de  glossa,  occupen  tanto  papel 
como  quatro  ringlones  de  texto,  de  manera  que  entre 
ringlon  y  ringlon  de  glossa  quede  mas  espacio  blanco 
que  entre  ringlon  y  ringlon  de  texto,  como  esta  en  las 
hojas  que  de  aca  se  le  embian  porque  assi  se  différencie 
mejor  el  texto  de  la  glossa.  —  No  lo  gnardo. 

2.  Que  las  Oraciones  sécrétas  y  posi  communiones,  las 
prophecias,  Epistolas  y  Evangelios  el  canon  de  todo,  las 
Rubricas  todas  los  titulos  de  las  Dominicas  y  fiestas  etc. 
Todo  esto  sea  de  letra  mayor  que  va  en  las  hojas,  que 
es  como  texto,  los  introitos,  Psalmos,  graduai,  Alla, 
Tractos,  Offerto,  Communion.  Todo  esto  sea  de  letra 
menor  como  glossa,  de  la  manera  que  va  en  las  dichas 
hojas.  —  No  lo  guardo. 

3.  Q.ue  todo  el  missal  venga  accentuado  en  las  dictiones 
que  tuvieren  difficultad,  como  yran  senalados  los  accen- 
tos  en  el  Missal  de  su  Sanct^  que  se  le  embiara  corrigido 
y  accentuado,  y  que  los  taies  accentos  se  seiîalen  de 
Colorado  y  no  de  negro.  —  No  lo  guardo  (De  la  main  de 
Plantin  :  Nimis  dificile  foret). 

4.  Que  los  finales  que  van  senalados  de  Colorado  en  fin 
de  las  Prophecias,  Epistolas  y  Evangelios,  se  pongan  de 
la  misma  manera  y  forma  y  en  los  mismos  lugares,  y 
sobre  las  mismas  dictiones  y  vocales  que  van  senaladas 
en  el  Missal  que  se  le  embiara,  y  en  esto  se  tenga 
particular  cuenta. —  No  lo  guardo  siendode  importançia. 
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5-  Que  se  hagan  de  nuevo  las  Estampas,  orlas,  o  vinetas 
que  se  han  de  poner  en  çiertas  fiestas  del  Missal  que  en 
particular  se  senalaran,  y  particularmente  se  han  de 
fundir  y  haber  quatro  orlas  o  vinetas,  de  la  misma 
forma  y  manera  y  con  las  mismas  imagines  y  titulos 
colorados,  que  son  los  quatro  que  se  le  embian  que  van 
con  este  mémorial,  la  primera  con  sus  imagines  y  titulos 
ha  de  ser  para  la  primera  Dominica  del  Adviento,  la 
segunda  con  sus  imagines  y  titulos,  para  el  principio  del 
Canon  de  la  Missa,  la  tercera  con  sus  imagines  y  titulos 
para  la  fiesta  de  la  Assumpçion  de  nuestra  Seiîora  Patrona 
de  Espaiia,  la  quarta  con  sus  imagines  y  titulos,  para  la 
fiesta  del  glorioso  Doctor  Sanct  Hieronimo,  y  que  esta 
quarta  de  Sanct  Hieronimo  se  ponga  en  el  quadernillo 
que  ha  de  yr  al  fin  del  Missal  con  los  Ofiicios  de  los 
Sanctos  de  Espafîa.  —  No  lo  guardo. 

6.  Que  en  los  principios  de  los  Evangelios,  no  se  pon- 
gan  imagines,  sino  letras  coloradas  capitales,  como  van 
en  las  hojas  que  de  aca  se  embian,  y  lo  mismo  se 
guarde  en  los  principios  de  las  Epistolas.—  No  lo  guardo. 

7. Que  todas  las  letras  que  van  en  el  Canon  de  Colorado 
las  ponga  de  Colorado,  y  en  todas  las  mas  partes  del 
Missal  donde  se  ponen  coloradas  las  letras  se  pongan 
coloradas.  —  No  lo  guardo. 

8. Que  cada  colunna  de  la  letra  del  Missal  tenga  XXXIII 
ringlones  y  no  mas  ni  menos,  como  los  tienén  las  hojas 
que  de  aca  se  embian.  -^  No  lo  guardo. 

9. Que  al  principio  del  Missal  se  ponga  una  tabla  gênerai 
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de  todas   las  Missas  que  en   el   Missal   se   contienen,   y 
vaya  por  la  orden  de  Alphabeto.  —  No  lo  guardo. 

10.  Que  el  modo  de  cantar  las  oraçiones,  Propheçias, 
Epistolas,  etc.  que  va  apuntado  en  un  quaderno  de 
mano  que  con  este  mémorial  se  embia,  se  ha  de  impri- 
mer y  poner  al  principio  de  los  Missales.  —  Esto  no  lo 
guardo  de  la  manera  que  se  le  embio. 

11.  Que  el  numéro  de  Guarismo  que  va  seiîalado  sobre 
algunos  introitos  de  la  Missa,  en  todo  caso  se  ponga  en 
los  introitos  todos  que  van  seiîalados,  y  no  en  otros, 
porque  aquel  numéro  significa  el  tono  del  canto,  que  es 
el  introito,  y  conforme  al  tal  tono  se  ha  de  cantar  el  ite 
Missa  est.  —  No  lo  guardo  siendo  cosa  de  importançia. 

12.  Que  en  la  Vigilia  de  Penthecoste  las  seys  Pro- 
pheçias se  pongan  todas  enteras  en  su  lugar  y  no  se 
remitan  al  Sabbado  Sancto.  —  No  lo  guardo. 

13.  Que  en  la  Dominica  xxiiii^  post  Penthecosten  el  in- 
troito, graduai,  alla,  offertorio,  y  communion  todo  se 
ponga  alli  entero,  y  no  se  remita  nada  a  la  Dominica 
xxiii^.  —  No  lo  guardo. 

14.  Que  à  Sanct  Tymotheo  y  à  Sanct  Polycarpo  que 
tienen  Epias  proprias  se  les  pongan  Evangelios  enteros 
sin  require.  —  No  lo  guardo. 

1 5 .  Que  à  Sanct  Joseph  se  ponga  la  Epia  y  Evangelio 
sin  require.  —  No  lo  guardo. 

16.  Que  à  Sanct  Juan  ante  portam  Latinam  se  le  ponga 
la  epla   ad  longum  sine  require.  —  No  lo  guardo. 
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ly.  Que  à  la  fiesta  de  Sanct  Miguel  de  Mayo  el 
introito  de  la  Missa  con  dos  Alla,  Alla  al  fin  la  oracion  la 
Epia  dos  Alla  Alla  el  Evanoelio  con  la  Rubrica,  et  dici- 
tur  Credo,  el  offcrtorio  y  en  fin  del  Alla,  la  Sécréta,  la 
communion  y  enfin  délia  Alla  y  la  post  communion, 
todo  esto  se  ponga  ad  longum  sine  require  y  sin  remi- 
tirlo  à  la  fiesta  de  septiembre,  —  No  lo  guardo. 

i8.  Que  en  la  missa  que  se  dize  infra  octavam  Aplorum 
Pétri  et  Paulo  en  el  mes  de  Julio  pag.  65  el  Evangelio 
Ecce  nos  reliquimus  oia  se  ponga  entero  sin  require, 
con  la  Rubrica,  et  dicitur  Credo.  —  No  lo  guardo. 

19.  Que  en  la  fiesta  de  la  Magdalena  a  xxii  de  Julio 
se  ponga  el  Evang°  todo  entero  sin  require,  y  en  la  fin 
del  la  Rubrica  et  dicitur  Credo.  —  No  lo  guardo. 

20.  Que  en  la  fiesta  de  S'Hieronimo  quecaeelpostrero 
de  septiembre  la  Epia,  testificor,  y  el  Evangelio,  vos  estis 
sal  terrae,  se  ponga  ad  longum  entero  sin  require.  — 
No  lo  guardo. 

21.  Que  à  S'  Clémente  que  cae  à  xxiii  de  noviembre 
la  Epistola  y  evangelio  se  le  pongan  enteros  sin  require. 
No  lo  guardo. 

22.  En  la  pagine  131  en  la  colunna  primera  en  fin  del 
Evang°  va  puesta  de  Colorado  aquella  palabra  prociden, 
para  que  se  entienda  que  quando  el  Diacond  la  cantare 
todos  han  de  hincar  las  rodillas  y  por  la  misma  razon 
en  el  evangelio  in  principio  erat  verbum  pagina  2;  va 
puesto  de  Colorado  et  verbum  caro  factum  est,  y  en  el 
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Evang°  cum  natus  esset  Jésus  pag.  44  va  puesto  de 
Colorado  et  procidentes  adoraverunt  eum.  —  No  lo 
guardo. 

23.  En  la  pagina  ij^,  colunma  2.  linea  //  en  la  ben- 
diçion  de  los  Ramos  despues  de  aquellas  palabras  dicit 
sacerdos  va  anadido  en  la  marge,  in  tono  quo  dicuntur 
orationes  per  horas  diei.  —  Corrijasse  el  Missal  con  esta 
Rubrica  (De  la  main  de  Plantin  :  Ita  impressimus). 

24.  Pagina  218  columna  2.  linea  16  va  anadido  en  la 
margen  in  tono  quo  dicuntur  Oraciones  per  horas  diei. 

—  Ha  de  se  emender  en  el  Missal  222. 

25.  En  la  pagina  237,  columna  i.  linea  5.  van  puesta  de 
Colorado  estas  palabras,  et  incarnatus  est  de  Spir.  Sancto 
ex  Maria  Virgine,  et  homo  factus  est,  porque  à  todas 
ellas  se  han  de  hincar  las  rodillas,  segun  las  reglas  deste 
nuevo  Missal.  —  No  lo  guardo. 

26.  Pagina  2^8  col.  2,  lin.  21.  vaaiîadidoen  la  margen, 
et  in  missis  de  tempore  à  Dnica  de  Passione  usque  ad 
Sabbatum  sanctum,  exclusive,  las  quales  palabras  han  de 
entrar  despues  de  aquella  palabra  pro  defunctis.  —  En 
el  missal  talta  esta  palabra,  de  tempore,  corrijase. 

27.  Pagina  2S1  en  el  Canon  de  la  Missa  las  primeras 
letras  de  los  nombres  de  los  Sanctos  van  puestas  de  Colo- 
rado, las  quales  estavan  de  negro  y  han  de  ser  coloradas. 

—  No  lo  guardo, 

28.  Va  puntado  el  Humiliate  capita  vra  Deo,  y  el  tono  de 
la  ocacion  que  ha  de  dezir  el  sacerdote  en  la  quaresma 
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sobre  el  pueblo,  va  hecho  un  quaderno  de  canto  el  quai 
se  ha  de  poner  al  principio  del  Missal,  con  el  prohemio 
que  lleva  en  que  se  pone  la  manera  del  cantar  las  ora- 
ciones  en  la  missa  y  en  las  horas  del  dia,  el  quai  tono 
sirve  para  las  bendiçiones  de  las  candelas,  Ramos  y  ceniza. 

—  Falta  el  tono  de  la  oron  en  el  missal  ha  se  de  poner. 

29.  Ponese  tambien  la  manera  de  cantar,  prinçipiar,  me- 
diar,  tinir,  pausar^  hazer  interrogantes,  terminar  dictio- 
nes  monosyllabas  peregrinas  etc.  en  las  îpropheçias, 
Epias  y  Evangelios,  lo  quai  todo  es  conforme  y  se  saco 
de  un  Tonario  antiquissimo  de  mano,  de  la  yglia  de 
Toledo,  el  quai  tiene  en  su  poder  la  orden  de  Sanct 
Hier™°,  y  lo  dexaron  por  cosa  notable  y  que  se  guardasse 
ad  perpetuam  rei  memoriam  los  fundadores  de  la  dha 
orden  de  Sanct  Hieronimo,  uno  de  los  quales  fundadores 
fue  Canonigo  de  la  S**  3'glia  de  Toledo  y  Capelan  mayor 
de  los  Reyes,  y  conforme  al  dho  Tonario  original  va 
puesto  todo  el  canto  que  en  el  Missal  se  contiene,  segun 
dize  en  el  prohemio  que  va  al  principio,  por  quanto  en 
los  Missales  y  tonarios  y  passionarios  Toledanos  estava 
el  canto  en  muchos  lugares  depravado  y  ageno  de  la 
verdad  antigua,  y  assi  se  ha  corregido  y  reduzido  a  la 
verdad  antigua  del  dho  original.  —  Este  prohemio  no 
se  puso. 

30.  En  todas  las  Propheçias,  eplas  y  Evangelios,  en  el 
fin  délias  van  puestos  unos  punctos  colorados  que  seiîalan 
la  manera  como  y  donde  se  ha  de  hazer  el  final  dellos. 

—  No  lo  guardo. 

31.  Va  accentuado  todo  el  Missal  en  las  dictiones  que 
parescio  ser  necessario  senalar  el  accento,  y  corregidos 
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muchos  accentos  que  por  viçio  del  impressor  venian  mal 
senalados.  —  No  lo  guardo. 

32.  En  el  mémorial  que  a  Chroforo  Plantino  se  escrive 
se  le  advierte,  en  que  fiestas  ha  de  quitar  require  y 
poner  eplas  y  evangelios  ad  longum.  —  No  lo  guardo. 

33.  En  la  Dominica  infra  octavam  ascensionis,  la 
Rubrica  que  esta  despues  de  la  oraçion  de  la  Missa  que 
dize  et  fit,  com  de  ascensione  tin,  aquella  particula  tin, 
se  ha  de  quitar  que  es  contra  las  reglas  générales,  y 
contra  la  particular  desta  octava  que  esta  antes  del 
introito  de  la  Missa  desta  Dnica.  —  No  lo  guardo  ha  se 
de  emendar. 

34.  En  la  Dnica  xxiiii*.  post  Pentecosten,  el  introito 
graduai  alla,  offertorio  post  comunion,  se  ponga  entero 
y  no  se  remita  a  la  Dnica  xxiir''.  —  No  lo  guardo  ha  se 
de  emendar. 

35.  En  la  feria  segunda  de  la  resurrec°"  en  fin  del 
Evangelio  se  olvido  de  poner,  et  dicitur  Credo,  y  lo 
mismo  en  el  Sabbato  in  Albis  5^  en  la  Dnica  in  octava 
Pentecostes.  —  Olvidose. 

36.  En  la  fiesta  de  Sanct  Miguel  de  Mayo  se  ponga 
este  Rubrica  si  hoc  festum  Sancti  Michaelis  celebretur 
post  Pentecostes  totum  officium  dicatur  in  ejus  dedica- 
tione  Mense  Septembri.  —  No  lo  guardo. 

(Adresse  :) 

Advertimientos  para  Chroforo 
Plantino,  en  la  impression 
de  los  Missales. 
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4o8.  —  Plant  in  à  Gon^iales  Gante. 

{tÂrchives  Plantiniennes ,  VIII,  f**  iv) 

I  août  1572, 

A  Monseig""  Mons'  Diego  Gonçales  Gante 

Le  porteur  de  la  présente  m'ayant  adverti  de  son 
partement  vers  V.  S.  et  qu'icelle  désiroit  sçavoir  en  quels 
termes  estoit  l'impression  des  oeuvres  de  fray  Luis  de 
Granada  (i)  et  ce  que  j'avois  chargé  d'envoyer  à  Monsei- 
gneur le  Secrétaire  Çayas  j'ay  incontinent  escrit  Tincluse 
et  faict  le  présent  pacquet  que  ledict  Seigneur  m'a 
ordonné  par  ses  dernières  de  luy  envoyer  le  plus  tost 
que  commodément  faire  se  pourroit  en  attendant  l'achè- 
vement de  quelques  autres  feilles  qui  sont  sous  les 
presses  que  j'espère  d'achever  vers  la  fin  de  la  semaine 
prochaine.  J'ay  aussi  envoyé  outre  les  autres  demandes 
quatre  pacquets  pour  sa  Majesté  marqués  de  N°  1-2  etc. 
qui  est  l'ordre  qui  se  doibt  tenir  à  les  envoyer  quand  la 
commodité  des  courriers  s'offrira.  Car  les  autres  qui  n'ont 
pas  ledict  signal  doibvent  estre  envoyés  premièrement 
pour  estre  les  plus  nécessaires  duquel  nombre  est  cestuy- 
ci  et  sera  aussi  le  prochain.  Quant  aux  oeuvres  de  fray 
Louis  de  Granada  nous  en  avons  imprimé  102  cahiers 
qui  font  16 16  feillets  ordinaires  et  y  besongnons  à  deux 
presses  et  d'autant  que  je  voy  qu'icelles  contiendront 
beaucop  plus  de  cahiers  que  je  n'avois  estimé  et  que 
par  conséquent  l'oeuvre  demeureroit  plus  long  temps 
sous  les  presses  j'ay  passé  ung  mois  commencé  à  faire 
fondre  encores  d'avantage  de  charactères  pour  y  adjoux- 
ter  encores  deux  autres  presses  de  sorte  que  j'ay  bon 
espoir  de  les  achever  en  peu  de  mois  par  après  asseurant 
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V.  s.  quoncques  je  ne  m'employay  ni  me  pourrois 
employer  plus  courageusement  ni  diligentement  pour 
accélérer  l'achèvement  de  quelque  besongne  que  je  fay 
ceste-cy.  Qui  sera  Tendroict  où  faisant  fin  à  la  présente 
je  prie  nostre  Seigneur  Dieu  de  nous  conserver  et 
augmenter  V.  S.  en  bonne  santé  et  heureuse  prospérité 
d'Anvers  ce  i.  Aoust  1572. 

(i)  Les  oeuvrer  de  fray  Luis  de  Granada  :  Siguiense  unas  oraciones  j- 
exercicios  de  devocion  por  il  reverendo  padre  Fray  Luys  de  Granada 
(Plantin,  1S72.  ln-8"),  furent  imprimées  par  Plantin  par  ordre  de 
Monseigneur  Albernoz  pour  l'usage  de  la  duchesse  d'Albe.  On  y 
travailla  du  20  octobre  1571  au  7  mars  1572  et  du  21  juin  au  23 
août  1572. 


409.  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  ip). 

1-7  août  1572, 

(Il  a  reçu  le  billet  pour  toucher  deux  mille  florins.  Il  regrette  que 
VApparatus  tarde  tant.  Il  a  distribué  la  copie  du  dictionnaire  Syro- 
chaldéen  qu'il  va  réimprimer.  Il  le  remercie  de  ce  qu'il  est  parvenu 
à  prouver  l'innocence  des  collaborateurs  à  la  Bible.  Nouvelles  sur 
diverses  impressions). 

111'.  Vire  Dno  Ariae  Montano 

Litteras  111.  D.  V.  Romae  6  et  10  Julii  scriptas  hodie 
accepi  una  cum  syngrapha  ad  recipiendos  bis  mille 
liorenos  quos  jam  optimus  vir  mihi  curaverat  numerari. 
Doleo  alteram  partem  Apparatus  tamdiu  h^sisse  Man- 
tuae  reliqua  qaae  litteris  tuis  jusseras  mitti  dedimus 
magistro  cursorum  ut  et  postea  duo  exemplaria  monu- 
mentorum  (i)  et  nunc  iterum  unum  quod  postremis 
hisce  litteris  tria  petas  cum  prioribus  tantum  potuisses 
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duo  qiiae  missa  sunt  sed  ut  postea  animadverti  absque 
illa  elegantiss.  oda  postrema  et  erratis  quae  nunc  ipsemet 
addidi  neque  video  qui  posthac  absente  genero  meo  meis 
fidere  debeam  ad  aliquid  mittendum  cum  ipsi  mandato 
meo  non  obedient  nec  honori  meo  consolant  sed  mihi 
ad  oculum  serviant.  Perlectis  litteris  distribui  statim 
compositoribus  lexicon  Syrochaldaicum  ad  novam  cu- 
dendam  impressionem  quam  deletis  nominibus  illis 
pertentosis  istuc  et  in  Hispanias  mittere  possimus.  Dno 
Deo  laus  qui  effecit  ut  istuc  pervenires  ad  tuendam 
innocentiam  eorum  qui  laboraverunt  in  editione  Biblio- 
rum  et  invidentes  ad  resipiscentiam  commoveat  eisque 
misereatur.  Quandousque  Illmus  Card.  Sirletus  id  quod 
restât  ad  suas  desideratissimas  in  Ecclesiasticum  obser- 
vationes  miserit  nos  libentiss.  eas  edemus  in  lucem. 
Indices  librorum  prohibitorum  et  a  me  impressorum 
mitto,  Missale  in  pergameno  quod  parabam  una  cum 
Bibliis  Regiis  et  Horis  quas  a  me  suis  nunc  litteris 
(quibus  pro  hac  vice  respondere  non  licuit  per  otium) 
et  aliquot  aliis  et  Indicem  omnium  quae  fasciculo  impo- 
suerimus  mittam.  Gaudemus  omnes  ob  spem  conceptam 
de  summi  Pontificis  pietate  ego  vero  maxime  quod  a  piis 
theologis  probentur  commentaria  tua. 

Crispinus  tabulas  absolutas  ad  domum  tuam  aportavit 
ei  singulis  hebdomadibus  aliquot  florenos  solveram  ut 
petierat  et  me  persoluturum  sperabam  ad  penuria  num- 
morum  pressus  coactus  sum  a  Dno  Ludovico  petere  ut 
solveret  omnia. 

De  mittendis  Missalibus  et  Breviariis  in  "Hispaniam 
D.  Albornozium  Perezium  de  Sevilla  et  quoscumque 
alios  consului  sed  nihil  jam  restât  consilii  propter  loca 
intercepta  et  contra  nos  munita. 
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A  Dno  Çaya  litteras  accepi  quibus  jubebat  me  Brassel- 
las  Brève  Apostolicum  déferre  et  ostendere  D.  Albor- 
nozio  qui  curaret  mihi  facultatem  imprimendi.  Horas 
impetrari  quod  cum  propter  cholicae  cruciatus  facere 
non  possem  eo  mihi  Johannem  nostrum  Moretum  cum 
dicto  Brève  meis  et  D.  Çayae  litteris  cui  dictus  Dns 
Albornozius  promisit  se  effecturum  ut  Illustriss.  dux  hoc 
decerneret  quo  facto  ad  me  mitteret.  Interea  ego  duplici 
forma  earum  impressionum  agressus  sum.  LibrumRev™' 
Dni  Episcopi  Pacensis  ubi  miserit  III.  D.  V.  ego  libenter 
et  qua  potero  diligentia  imprimam  maxime  cum  intelli- 
gam  vobis  et  nostris  Ecclesiasticis  placere. 

(i)  Humana  salutis  Momimenta,  àt  Arias  Montanus. 


410.   —  Plantin  à  Diego  Gon:^aJez  Gante. 
(^Archives  Tlantinietines,  VIII,  fo  12^). 

7  août  1572. 
A  Monseigneur  Monsieur  Diego  Gonçales  Gante 

J'ay  receu  les  lectres  de  V.  S.  du  8.  du  passé  avec 
celles  de  l'Ill'  S""  secrétaire  Çayas  avec  la  lectre  de  change 
de  2005  fl.  et  les  advertissements  pour  la  seconde  im- 
pression du  Missal  lesquelles  et  tout  ce  qui  m'a  esté  jà 
ou  sera  encores  ordonné  j'ensuivray  de  tout  mon  pouvoir 
sans  y  faillir  ainsi  que  je  respondray  à  Son  111*  Seig'  et 
quant  à  tout  ce  que  lesdicts  advertissements  contiennent 
je  n'y  voy  quasi  rien  qui  n'ait  esté  obmis  par  le  consent 
de  ceux  qui  premièrement  les  avoyent  fais.  Car  ayant 
déclaré  à  monsieur  le  Docteur  B.  Arias  Montanus  lorsque 
premièrement   lesdicts    advertissements    furent  envoyés 
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d'Espagne  que  pour  les  ensuivre  il  eust  esté  besoing  de 
faire  premièrement  toutes  les  préparations  nécessaires 
lesquelles  à  grande  peine  eussions-nous  peu  faire  en  ung 
an,  il  en  rescrivit  en  Espagne  d'où  ayant  eu  la  response  il 
me  monstra  lectres  par  lesquelles  on  luy  escrivoit  qu'il 
seroit  mieux  d'obmectre  telles  choses  que  de  rien  atten- 
dre veu  que  tout  ce  dont  est  la  question  ne  consiste 
qu'en  certaines  images  qui  ne  pouvoyent  estre  si  tost 
taillées  et  en  faire  certains  accents  rouges  qui  le  sont 
noirs  et  autres  petites  menutes  non  concernantes  la 
matière,  en  quoy  toutesfois  maintenant  je  m'eiïbrceray 
de  satisfaire  en  tout.  Et  de  prier  Dieu  qu'il  luy  plaise 
de  nous  conserver  V.  S.  en  bonne  santé  et  heureuse 
prospérité  d'Anvers  ce  7  Aoust  1572. 


411.  —  Le  Cardinal  de  Granvelle  à    Mons.   le  Prévost 
d'Ayres,  Maximilien  Morillon,  grand  archidiacre 
de  Malines. 
[Archives  Plantiniennes .  Registre  Renette,  page  140) 

Le  14e  Aoust  1572. 

J'ay  vu  ce  que  vous  m'escrivez  bien  prolixement 

touchant  Plantin,  je  dirai  bien  que  tous  ceulx  de  la  court 
ne  correspondent  pas  tousjours  avec  la  sincérité  et  dili- 
gence dont  j'ay  usé  en  son  endioit,  l'ayant  fort  volun- 
tiers  aydé  pour  l'utilité  publique,  puisqu'il  a  faculté 
d'imprimer  les  bréviaires,  missels  et  heures  nre  Dame. 
11  n'y  a  à  mon  advis  pourquoy  il  se  doibve  obliger  d'en 
imprimer  avec  briève  et  non  les  pouvoir  distribuer  où  il 
vouldra  et  s'il  cognait  la  f;iulte  des  marchands  il  fault 
qu'il  le  déclare  à  Çayas  et  où  il  convient,  et  que  s'il  se 
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trouve  forcompté  pour  le  passé  qu'il  regarde  de  non  rien 
entreprendre  sans  bonnes  asseurances  soit  des  impres- 
sions qu'on  qui  commande  d'Espagne,  ou  de  la  charge 
qu'on  lui  vouldroit  donner  de  l'impression  que  Sa  Maté 
vouldroit  f"  dresser  à  Anvers,  les  espagnols  n'en  font  pas 
moings,  et  sçaivent  fort  bien  capituler  avec  le  prince 
quant  l'on  les  veult  charger  de  quelque  chose,  je  me 
garderay  bien  de  le  mettre  en  quoy  que  ce  soit  où  il 
puisse  recepvoir  dommage,  et  il  sçait  fort  bien  qu'en  ce 
que  je  luy  fais  imprimer  extraordinairement,  quant  il 
n'y  a  apparence  de  bonne  distribution  je  fournis  du  mien, 
et  n'y  a  pourquoy  il  se  doibge  retirer  ny  habandonner 
le  pays  pour  ce  qu'on  le  veult  charger  d'imprimer  beau- 
coup de  choses,  car  je  m'asseure  que  ce  n'est  pas  l'inten- 
tion de  Sa  Ma^é  de  le  forcer  ny  contraindre  contre  sa 
volunté,  et  le  poinct  est  que  je  dis  de  bien  capituler,  et  de 
ne  rien  commencer  qu'il  n'ayt  les  asseurances  requises, 
chargeant  la  dilation  sur  ce  qu'estant  pauvre  il  n'y  peult 
mettre  la  main  s'il  n'y  voit  le  jour  et  s'il  n'a  asseurance 
pour  soustenir  les  frais,  faisant  de  sa  part  ce  qui  convient, 
les  offices  que  je  verray  estre  requis  dont  il  m'advertira 
pour  l'ayder  à  soustenir  et  deffendre,  je  les  feray  fort 
voluntiers,  et  ce  pendant  jusques  à  se  refaire  qu'il  regarde 
de  s'attacher  aux  bréviaires  et  aultres  livres  où  il  peut 
faire  profit,  mais  je  luy  conseilleroys  qu'ayant  vendu  les 
deux  cens  exemplaires  parfaictz  de  la  Bible  qui  luy  restent, 
il  mist  la  main  avant  tout  oeuvre  au  parachèvement  du 
volume  qui  reste  des  figures  et  corrections,  afin  de  pou- 
voir vendre  les  aultres  exemplaires,  puisque  sans  ce  mal  les 
pourra  il  distribuer,  et  me  faist  plesir  de  retenir  pour  moy 
les  trois  exemplaires  de  ladicte  Bible  et  qu'iceulx  soyent 
de  beau  papier  comme  j'avois  escrit  dans  le  commence- 


—  169  — 

ment,  oyres  qu'il  me  couste  quelque  chose  d'advaiitage. 
Arias  Montanus  est  à  Rome  qui  rne  dict  par  ses  lectres 
qu'il  retournera  tost  de  là,  mais  il  ne  forcera  Plantin 
plus  avant  de  ce  que  ledict  Plantin  vouldra,  lequel  sera 
sage  à  mon  advis,  s'il  croit  ce  que  j'escris  dessus,  dont 
venant  vers  vous,  vous  le  pourrez  advertir.  Et  me  recom- 
mandant très  affect.  à  vostre  bonne  souvenance  je  prie 
le  créateur  qu'il  Mons''  le  Prévost  vous  donne  l'accom- 
plissement de  vos  désirs,  de  Naples  ce  xiir  d'Aoust  1572. 

V'=  bon  confrère  et  amy 
Ant.  Gard,  de  Granvelle. 


412.  —  Plantin  au  Gouvernement  espagnol. 

(Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  13^'  et  dossier  intitulé  :  1572-1576. 
Missale  et  Breviarium,  fos  79  et  83). 

7-22  août  1572. 

Réponse  aux  observations  qu'on  lui  a  faites  au  sujet  du  Missel 
imprimé  pour  l'Espagne. 

(Il  existe  trois  copies  de  cette  lettre  aux  Archives  Plantiniennes  : 
la  première  de  la  main  de  Plantin  au  Registre  VIII,  fo^  13^  et  14^, 
la  2=  et  la  3=  au  Registre  Missale  et  Breviarium  1 572-1 576,  f"»  79 
et  83,  d'une  autre  main  que  celle  de  Plantin.  Les  deux  copies  qui 
se  trouvent  aux  pp.  79  et  83  commencent  par  le  passage  «  Ante- 
quam»....  «  respondeo  »  qui  forme  la  fin  de  la  minute  ci-après  et 
continuent  par  i.  Characteres  eo  modo  etc.). 

Responsa  ad  Admonitiones  missas  ab  Hispania  mense 
Julio  annii  1572  a  me  receptas  7.  Augusti  ejusdem  anni. 

Primum  ego  cum  omni  observantia  et  humilitate 
obsecro   et  peto  ut   D"'   mei   R'"'  intelligunt    me   nihil 
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omisisse  quin  primum  consuluerim  D.  B.  Ariam  Monta- 
num  qui  accepte  ab  Hispaniis  responso  mihi  permisit  eo 
modo  imprimere  quo  impessimus. 

Observabimus  posthac  et  quatuor  lineae  glossae  tantum 
interstitii  occupent  atq.  quatuor  lineae  textus  hoc  contra 
in  primis  impressionibus  possumus  observare  quoJ 

1.  characteres  eo  modo  fusos  (ut  praedictum  est)  non 
habebamus  ut  quatuor  lineae  glossae  tantum  occuparent 
loci,  quantum  4  lineae  textus  ;  ob  idque  requirebamus 
tempus  supradictum.  Posthac  vero  curabimus  fundi  ad 
aliam,  si  jubeamur,  editionem  in  folio  faciendam.  Jam 
etenim  curavimus  hoc  fieri  ad  eam  paramus  in  quarta 
folij  forma. 

2.  Rubricas  etiam  majoribus  typis,  et  Introitus  mino- 
ribus  posthac  imprimemus  in  omnibus  formis  :  nihil  enim 
aliud  in  hac  totius  articuli  hujus  repetitione  desiderari 
animadverto,  etiamsi  omnia  quae  prius  scripta  erant, 
repetantur,  tamquam  non  observata  sunt  à  nobis. 

3.  Accentus  necessarios  nullos  praetermisisse  putavi- 
mus,  sed  qui  eos  rubro  colore  imprimere  possint  com- 
mode non  video,  nisi  duplici  labore,  tempore  et  sumptu, 
quod  nimium  videretur  pro  re  tali  ;  quod  et  nos  praemo- 
nueramus. 

4.  Notas  signatas  rubro  colore  sub  finem  Epistolarum 
et  Evangeliorum  non  facile  addendas  esse  declaravi 
quoque.  Ego  verô  nihilominus  curavi  jam  sculpi  et  fundi 
addenturque  Deo  favente,  prima  editione. 

5.  Emblemata  seu  vignetas  vel  ornamenta  et  imagines 
praescriptas  ideo  non  curavimus  hactenus  exscindi,  quod 
postea  dictum  nobis  fuerit,  ut  supra  declaratum  est, 
editionem  nostram  placuisse.  Jam  vero  curabimus  parari. 

6.  Figuras  in    principiis    Evangeliorum    libentissimè 
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praetermittemus  posthac.  Nos   verô  hac  in   re  sequuti 
fueramus  consilium  Romanum. 

7.  Non  percipeo  nos  aliquas  litteras  rubro  colore  in 
canone  signatas  neglexisse,  aut  aliter  quàm  praescriptum 
fuerat,  impressisse. 

8.  Cum  (ut  jam  praefatus  sum)  declarassem  paginas 
Missalis  conimodè  posse  plures  capere  lineas  quam  33 
nostrorum  characteruin,  permissum  mihi  fuit  editionem 
nostram  sequi,  maxime  ob  id,  quod  alioqui  volumen 
futurum  erat  majus. 

9.  Addemus  Tabulam  generalem  Missarum  omnium. 

10.  Non  vidimus,  qua  in  re  aberraverimus  inter 
excudendum  modum  cantandi  orationes,  Prophetias, 
Evangelia,  et  cetera,  nisi  quod  praefatiunculam  praeposi- 
tam  quaternioni  illi,  in  quo  haec  descripia  erant,  impres- 
serimus  statim  post  privilegium  Summi  Pontificis,  et 
non  ante  dictum  modum  cantandi.  Quod  si  hac  in  re 
peccatum  est,  admoniti  emendabimus. 

11.  Observabimus  omnino  algorismum  praenotatum 
ante  Introitus,  ubicunque  fuerit. 

12.  13.  14.  15.  lé.  17.  18.  19.  20.  21.  Sequenti 
ediiione  omnia  designata  ad  longum  ponemus,  quod  in 
hac  editione  non  fecim.us,  ob  causam  prius  positam,  de 
sequendo  nostro  exemplari  Romano,  et  ad  nos  ab 
Hispania  misso. 

22.  Et  pyocidens  adoravit  eum,  neque  Et  verbum  caro 
factunt  est,  et  alia  signata  rubro  colore  non  impressimus, 
sed  majoribus  typis,  et  addita  annotatione  marginal!, 
quae  demonstret  flectenda  esse  genua,  ob  id,  quod 
nobis  Roma  scriptum  fuerat,  hoc  nostrum  consilium 
sibi  placuisse,  ne  qui,  fortasse  imperitiores,  putarent 
talia   esse  inter   Rubricas  (quae  non  leguntur  altè   sed 
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tacite    tantum    connumeranda    et    proinde    submissius 
preferenda. 

23.  24.  Haec  verba  In  tono  quo  dicuntur  oraliones  per 
horas  diei,  adposuimus  immédiate  post  haec  verba,  dicit 
sacerdos,  ita  ut  annotatum  erat  in  exemplari  misso. 

25.  Admonitionis  causa,  ut  flecterentur  genua  ad  haec 
verba  Et  incarnatus  est  de.  spiritu  sancto,  Ex  Maria  Virgine, 
Et  homo  factus  est,  ob  causam  articule  22.  annoiatam 
non  impressimus^  rubro  colore  sed  majoribus  typis  ; 
addita  etiam  annotatione  marginali,  quae  demonstret 
genua  ad  haec  verba  flectenda  esse. 

26.  Proxima  editione  addentur  dictiones  de  Tempore, 
loco  nunc  primum  indicato. 

27.  Hic  articulus  idem  est  cum  septimo,  neque  intel- 
iigo  quid  reprehendat  in  editione  nostra  cum  litteras 
omnes  nobis  designatas  in  canone  rubro  colore  impres- 
serimus. 

28.  Verba  haec  Humiliate  capita  vestra  Deo,  cum  suis 
notis  ut  nunc  nobis  praescribitur,  prima  editione  impri- 
memus. 

29.  Prooemium  Intonationum  subjunctum  est  Privi- 
légie Apostolico  pro  Hispania  quod  hoc  loco  videtur 
quadrare,  ut  ante  dictum  est,  nd  articulum  lo. 

30.  Idem  prorsus  est  articulus  cum  quarto. 

31.  Hic  articulus  idem  videtur  qui  et  tertius. 

32.  Q.uae  indicantur  ponenda,  ad  longum  ponentur, 
ut  dictum  est  ad  articules  12.  13.  14.  15.  16.  17.  18. 
19.  20  et  21. 

33.  Qui  descripsit,  videtur  legisse  tm  pro  tantum,  ita 
namque  scribit  :  Esta  particula  tm  se  ha  de  quitar.  Video 
namque  in  nostro  exemplari  nos  habere  ad  longum 
(tantum)  idque  penna   Romae  adscriptum.  Unde  dubi- 
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um  non  videtur,  quin  ita  voluerint;  neque  nobis  videtur 
pugnare  cum  Rubrica  praecedente,  quae  videtur  de  feriis 
tantum,  non  de  ipsa  Dominica  loqui.  Judicium  tamen 
Dominorum  meorum  sequar,  si  ita  esse  debere  signifi- 
caverint. 

34.  In  Dominica  24.  post  Pentecosten,  addemus  omnia 
ad  longum. 

35.  Feria  11  Paschae  et  Sabbatho  in  Albis  post  Evan- 
gelium  signatur  dicendum  esse  Credo;  proinde  quid  hoc 
articulo  reprehendatur,  non  intelliginius. 

36.  Sequemur  et  hanc  Admonitionem  de  apponenda 
rubrica  in  festo  S.  Michaelis,  mense  Maio. 

Antequam  ego  Christophorus  Plantinus  Regiae  Catho- 
licae  Ma*''  omnium  servorum  infimus  admonitionibus 
et  reprehensionibus  a  Dnis  meis  ad  me  missis  respon- 
deam,  profiteor  primum  et  affirmo,  me  nihil  libentius 
facere  semper,  quam  ut  mihi  praescriptis  obediam. 
Proinde  ego  cum  omni  observantia  et  humilitate  sim- 
plicissima  primum  supplico  et  obsecro  ut  Dni  mei  Reve- 
rendiss.  quibus  mandata  fuit  cura  conficiendiinstructiones 
mittendas  ad  doctiss.  et  piissimum  Doctorem  D.  B. 
Ariam  Montanum,  ut  mihi  eas  traderet  sequendas  in 
impressione  Missalium,  quod  postquam  eas  legissem  res- 
ponderim  illi  me  non  posse  dictam  Instructionem  sequi 
in  imprimendis  dictis  Missalibus,  quin  tempus  mihi 
daretur  saltem  unius  integri  anni,  priusquam  incipere 
possem  dictam  impressionem,  quo  interea  parare  possem 
typos,  figuras,  notas,  et  alia  quae  praescribebantur,  imo 
ne  tum  quidem  posse  accentus  rubro  colore  "imprimere, 
nisi  magna  cum  difEcultate.  Accepto  hoc  a  me  responso, 
et  MissaU  tum  à  me  ad  exemplar  Romanum  impresso, 
ea  statim  misit  in  Hispaniam.  Unde  non  multo  posi  dixit 
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mihi  se  accepisse  litteras,  quibus  significabatur,  illam 
meam  impressionem  illic  multum  placuisse,  neque  jam 
aliud  a  me  requiri,  quàm  ut  eo  modo  imprimerem, 
additis  tamen  notis  ad  cantum  pertinentibus,  et  paucis 
verbis  quae  in  Missali  Romae  impresso,  et  hue  ab  His- 
pania  misso  manuscripta  erant,  modo  tamen  non  repug- 
narent  exemplari  ad  nos,  mandato  Summi  Pontificis, 
Roma  misso,  à  quo  nollent  me  ulla  in  re  deflecti  alia 
quani  in  cantu,  et  paucissimis  illis  verbis  penna  in  illo 
ab  Hispania  misso  additis.  His  itaque  humillimè  proefa- 
tis,  ad  dictas  Reprehensiones  et  Admonitiones  mihi  ab 
Hispania  mense  JuHo  hujus  anni  1572  missas  respondeo. 


413.  —  Plantin  à  Fardas. 
{Archives  Plantinienms ,  VIII,  f»  15^) 

12-22  août  1572. 

(Plantin  lui  fait  connaître  les  différentes  manières  de  faire  trans- 
porter les  marchandises  d'Anvers  en  Espagne). 

m.  Viro  D.  Joh.  Var(gas) 

Litteras  111.  D.  V.  12.  hujus  scriptas  accepi.  Jam  ego 
a  nonnulis  diebus  scio  et  novi  aurigos  qui  soient  merces 
et  homines  vehere  Parisios  et  jam  hic  est  unus  qui  dicit 
se  habere  duos  paratos  sed  vix  expectare  soient  per  unum 
aut  alterum  diem  quin  inveniant  merces  vel  homines  ad 
eos  onerandos  neque  jam  hue  in  urbem  adducunt  suos 
equos  quos  numquam  minus  habent  quam  très  et  saepis- 
sime  4  ad  unum  quemque  currum.  Sed  eos  relinquunt  ab 
hinc  duobus  aut  tribus  miliaribus  tementes  ne  aliqua 
occasione  propter  servitium  régis  in  hac  urbe  arrestentur 
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atque  eo  aliquo  certo  modo  mittunt  merces  ita  ut  hic 
jam  vix  videantur.  Solvimus  autem  nunc  pro  uno  quoque 
centenaque  hinc  Parisios  4  florenos  et  possunt  onusti  ire 
spacio  12.  dierum.  Sed  si  accipiatur  currus  totus  certo 
precio  pro  hominibus  vehendis  et  tantum  addantur  duos 
aut  très  cistas  et  mallas  aut  quid  taie  poterit  currus 
pervenire  spacio  septem  vel  octo  dierum  et  poterit 
habere  totus  currus  pro  quadraginta  corronatis  aut  circi- 
ter.  Alioque  aurigae  onerant  currus  totum  quantum 
possunt  et  sic  jam  proficiscuntur.  Quantum  ad  libros. 
qui  possint  ad  Regem  mitti  habeo  varios.  Inter  eos 
autem  habeo  11  cistas  (coffres)  repletas  Hbris  manus- 
criptis  latinis  et  graccis  quarum  maxima  pars  est  in 
pergameno  suntque  rari  et  maximi  precii  et  nomine 
Régis  comparati  a  D.  Doctore  Aria  Montano  (i)  qui 
abiens  jusserat  eos  mitti  proxima  secura  classe.  Habeo 
et  alias  très  cistas  in  quibus  sunt  Biblia  illa  maxima 
Regia  in  Pergameno  et  in  papyro.  Habeo  et  2000. 
Breviarorum  et  joo.  Missalia  atque  Horas  ad  2000.  quae 
omnia  jussus  sum  a  Dno  Çaya  nomine  Regio  imprimere 
ex  his  etiam  possent  tôt  impleri  cistae  quot  ad  oneran- 
dum  currus  opus  esset.  Quantum  ad  securitatem  itinerum 
nuUum  iter  hactenus  fuit  tutius  quam  per  Franciam 
neque  aliquid  intelligere  possum  adhuc  aliud  neque 
existirao  Regem  malam  causam  alienam  suam  facturum 
atamen  in  omni  eventu  sperarem  nos  posse  illic  aliquod 
remedium  evadendi  divinum  auxilium  inventuros,  nihii 
tamen  temere  aggrediendum  suaderem. 

Hic  etiam  inveniuntur  currus  qui  Bisancium  mercibus 
vel  etiam  hominibus  onusti  proficiscuntur  et  merces  vel 
homines  ferunt  Lauzanam  usque  atque  illinc  vehuntur 
mulis  ad  duos  aut  très  dies  per  itinera  montium  Medio- 
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lanum  usque  et  inter  eos  qui  currus  taies  ducunt  repe- 
riuntur  qui  sunt  satis  exercitati  et  periti  viarum. 

Mercatores  etiam  quos  vocant  conductores  hic  sunt 
qui  merces  recipiunt  a  quovis  et  curant  in  Italiam  devehi 
quocunque  in  loco  visum  fuerit.  Sed  taies  mercatores 
seu  conductores  manent  liic  et  habent  suos  correspon- 
dantes variis  in  locis  ad  quos  mittunt  merces.  Verbi 
graiia  hinc  mittunt  currus  aliquot  usque  ad  Fontenay 
ubi  liabent  suos  qui  ulterius  mittunt  usque  Basileam 
vel  Augustam  aut  ad  alium  locum  ita  ut  paulatim  eo  quo 
volunt  deducant.  Ceterum  rumor  est  liic  inter  amigos 
Bisancii  et  in  aliquibus  aliis  locis  Burgundiae  incipi 
jam  mutationes.  His  etiam  diebus  intercepti  sunt  sex 
currus  qui  Aquisgranum  contendebant  ita  ut  itinera 
incipiant  et  bac  parte  Germaniae  non  esse  satis  tuta.  Sed 
haec  melius  poterit  sapere  111.  D.  V.  cujus  voluntatem 
sequar. 

(1)  Le  roi  avait  chargé  Arias  Montanus  d'acheter,  durant  son 
séjour  à  Anvers,  les  manuscrits  [qui  lui  sembleraient  de  nature  à 
enrichir  la  bibliothèque  de  l'Escurial,  Le  docteur  s'acquitta  de  cette 
mission  et  au  mois  de  mai  1572,  Plantin  avait  rempli  onze  coffres  de 
ces  codex  précieux  ;  de  là  la  «  Facture  de  onze  coff^res  de  livres 
escripts  à  la  main,  paquez  pour  la  Majesté  Catholique  Ad.  21  de 
mayo  Anno  1572.  0  Ces  coffres  ne  furent  cependant  expédiés  qu'en 
décembre  1573.  Plantin  porta  en  compte  23  fl.  2  sous  pour  le  trans- 
port d'Anvers  à  Dunkerque  de  ces  1 1  coff"res  :  «  En  12  diziembre  1573 
florines  veinte  y  très  y  dos  plaças  que  contio  al  Seiior  doctor  B. 
Arias  Montano  por  pagar  al  Seiîor  Fernando  de  Balbao  por  los  gastos 
hechos  en  1 1  coff"res  de  libros  scrittos  a  mano  por  la  vectura  hasta 
a  Duinquerquen  a  i  escudo  por  cada  coffre  y  22  plaças  de  hacerlos 
traer  en  la  nao  de  la  casa  del  Seiîor  doctor  Arias  Montano,  monta 
fl.  23-2.  La  liste  des  manuscrits  ainsi  réunis  par  Arias  et  expédiés  en 
Espagne  s'est  conservée  dans  les  Archives  Plantiniennes.  Je  l'ai 
publiée  dans  le  Tome  XXV  du  Jahrbuch  der  Kunsthistorischen 
Sammlungen  der  A.  H.  Kaiserhauses,  Wien,  1905,  Teil  IL 
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4 14-  —  P  huit  in  à  Érasme  Vendius. 
{Archives  Plantinieiines,  VIII,  i°  15^). 

22  août  1572. 

(Il  lui  rappelle  qu'il  a  envoyé,  il  y  a  six  mois,  500  exemplaires  du 
catéchisme  commenté  par  Andréas  Fabricius.  et  d'autres  livres.  Il 
s'étonne  de  ne  pas  avoir  été  payé.  Il  demande  à  qui  et  comment  il 
doit  envoyer  la  Bible  royale,  destinée  au  duc  de  Bavière). 

Praestaniiss.  doctissimoque  Viro  Dno  Erasmo  Vendio. 
m™'  Ducis  Bavariae  consiliario  et  frumentorum  praefecto 
prudentiss. 

Sex  aut  paulo  plus  ni  fallor  menses  elapsi  sunt,  vir 
praestantiss.  ex  quo  litteris  tuis  respondi  et  significavi 
me  misisse  500  exemplaria  Catechismi  Romani  ab  eximio 
Dno  Andreo  Fabricio  illustrât!  (i)  atque  una  cum  eis 
missale  et  breviaria  nova  postea  vero  nihil  prorsus  abs  te 
neque  de  te  aliud  intellexi  quam  quod  gêner  meus 
retulerit  in  nundinis  francofordiensibus  sub  vesperam 
semel  abs  te  salutatum  esse  te  vero  postea  diligenter 
quaesitum  non  invenisse  neque  ab  eo  die  quicquam 
intelligere  potuimus.  Qua  de  re  non  tantum  miror 
propter  dilatam  solutionem  235  ftorenorum  praedictis 
exemplaribus  catechismorum  quam  doleo  me  non 
admonitum  fuisse  cui  aut  quomodo  mitterem  ego  exem- 
plar  Bibliorum  Regiorum  pro  Illustriss.  Dno  meo  Duce 
Bavariae  quod  jamdudum  paratum  habeb.  Verebar 
etenim  ne  propter  absentiam  tuam  tantus  thésaurus 
non  ita  reciperetur  habereturque  atque  decet  maxime  cum 
gêner  meus  addiderit  te  hue  venturum.  Proinde  rogo  et 
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obsecro  ut  paucis  ad  nos  scribas  quid  nobis  in  his  rébus 
faciendum  sit.  Vale  Antverpiae  XI,  Kal.  Septeinbris  1572. 

(i)  Catechismus  romanus  ex  decreto  Concilii  Tridentini  et  Pii  V 
Pontifîcis  maximi  jussu  primùm  editus  :  nunc  vero,  luculentis  quaes- 
tionibus,  quae  raox  rei  propositae  materiam  oculis  subjiciain, 
distinctus,  brevibusque  annotatiunculis  elucidatus.  studio  et  iiidus- 
Iria  Andreae  Fabricii  Leodii  Illustrissimorum  Principum  Alberti  et 
Ernesti,  ejus  fîlii  comitum  Palatinorum  Rheni,  ac  utriusque  Ba- 
variae  ducum  Consiliarii  (Plantin,  1572). 

Le  livre  fut  composé  par  le  conseiller  des  ducs  de  Bavière  ;  une 
partie  de  l'édition  fut  achetée  par  les  souverains.  Il  fut  expédié  par 
Plantin  au  mois  de  février  1572. 


415.  — Jean  Mourentorf  à  Christ.  Plantin. 

{Archives  Plantiniennes ,  LXXXIX,  f"  327). 

Ao  1572  ad  6e  septembre,  en  Francfort. 

Très  honoré  Salut.  Cejourd'huy  au  soir  en  bonne 
santé  sommes  arrivés  en  Francfort  où  ay  trouvé  n°  15, 
16,  attendant  pour  le  p""  n°  14^.  Je  attends  avec  grand 
désir  de  vos  bonnes  nouvelles,  et  si  de  Gillis  Beys  avés 
receu  advis  aucun  je  suivraij  vostre  ordre,  j'ay  visité  les 
papetiers  ;  il  me  semble  que  en  façon  aucune  ne  pour- 
rons avoir  du  grand  réal  à  le  F,  veu  que  le  marchant  a 
vendu  dès  l'aultre  foire  tout  ce  qu'il  en  pourroit  livrer,  et 
veu  la  mortalité  qu'il  a  faict  chez  luij  il  n'a  sceu  besogner 
comme  paravant.  J'espère  que  nous  serons  assortis  de  fin 
aigle  et  du  F  commun.  Iteret  est  aussi  venu  a  Francfort 
lequel  a  environ  deux  mille  rames  de  papier  à  imprimer 
lequel  est  beaucop  millieur  et  mieulx  colé  que  ne  souloit 
estre  celluy  qu'il  vous  a  vendu  aultrefois,  selon  la  monstre 
qu'il  m'a  monstrée  mais  ses  balles  ne  sont  pas  encores 
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arrivées,  et  me  semble  que  sera  bien  vers  la  fin  de  la 
foire  devant  que  arriveront.  Je  ne  feraij  nul  marché 
devant  qu'avoir  vostre  advis.  Le  marchant  qui  a  pour 
enseigne  les  deux  colomnes  a  quasi  tout  vendu  sa  mar- 
chandise car  elle  est  bonne  et  belle  pourquoij  est  tort 
requise.  Il  n'y  a  celluy  qui  ne  la  demandé  deust-il 
paijer  plus  qu'elle  ne  vault.  Nous  entendons  icy  que 
l'admirai  de  France  est  tué  avec  grand  nombre  de 
gentilzhommes,  et  sont  ceulx  de  la  nation  françoijse 
dolents  grandement  craignant  derechef  quelque  révolte 
en  la  France  (i).  Le  S"  Dieu  par  sa  grâce  donne  que 
puissions  estre  en  paix  de  tous  costés  à  celle  fin  que  la 
trafique  puisse  avoir  cours  d'un  pais  en  l'aultre,  le  priant 
qu'il  vous  conserve  en  santé  et  bonne  disposition  avec 
toute  la  famille  et  les  amys  me  recommandant  très 
humblement.  P.  d'Avantes  vous  salue.  Les  marchandises 
sont  quasi  tous  venus  et  on  attend  les  imprimeurs  de 
Basle,  de  Italie  et  France  demain.  En  haste  ce  sudit 

Vostre  très  humble  gendre.  Jehan 
Mourentorf. 
Par  le  p"".  plus  amplement. 
Jehan  Crispin  imp'  est  trespassé. 

(Adresse) 

1572  6  Septemb. 
Franc.  J.  M. 

(Adresse)     Dno  Christophoro  Plantino 
Typographo  Antverpiensi 
suo  Honorando 

Pltn. 
Antverpiam. 

(1)  La    nouvelle   de  la    Saint-Barthélémy    produisit    à    Francfort 
l'effet  que  note  Jean  Moretus.  Le  massacre  eut  lieu  le  24  août  1372, 
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sur  les  deux  ou  trois  heures  de  la  nuit.  L'amiral  de  CoJigny  fut 
égorgé.  Le  plupart  des  protestants  furent  surpris  dans  leurs  lits.  On 
estime  le  nombre  des  victimes  à  2000  pour  Paris,  à  6  ou  8000  pour 
le  reste  de  la  France. 


416.  — Jean  Mourentorf  à  Chr.  Plantin. 

{archives  Tlantiniennes ,  LXXXIX,  fo  535). 

Le  12  septembre  1572. 

Très  honoré.  Salut.  Par  mes  dernières  vous  ay  adverti 
de  mon  arrivement  en  santé  en  Francfort  et  aussi  de 
l'espoir  de  la  foire.  La  présente  sera  pour  vous  donner 
l'advertissement  comment  qu'elle  n'est  sinon  mai  com- 
mençante, touchant  de  nostre  stile  veu  que  bien  peu 
sont  venus  des  libraires  et  parconséquent  seront  les 
paijements  fort  estranges.  Selon  que  puis  encores  voir 
il  fauldra  que  je  prenne  quelque  600  florins  à  change 
pour  payer  ung  chascun.  La  lectre  de  change  des 
Kerselars  est  fort  mal  venue  à  propos  à  payer  en  ceste 
foire  à  cause  des  garbouilles  de  France  et  que  ceulx  qui 
nous  debvoient  ne  sont  venus,  et  en  prens  ung  peu  de 
fâcherie  craignant  la  petite  vente  ches  nous  ne  nous 
discomode.  Je  ferai]  comme  mieulx  pourraij  et  jusques  à 
présent  n'ay  sceu  aultant  faire  avec  les  VVillers  (i)  de 
pouvoir  sçavoir  ce  que  je  doibs  espérer  de  eulx  veu 
qu'ilz  ne  sçavent  me  donner  response  ne  sachant  ce 
qu'ilz  pourront  recepvoir  de  P.  d'Avantes.  Je  n'attends 
pas  grand'  chose  veu  que  luy  restens  débiteurs  de  430 
florins  pour  obliger  et  il  semble  qu'il  craingt  fort  ces 
garbouilles.  Ce  jourd'huy  est  arrivé  le  poste  d'Anvers 
et  je  n'ay  receu  aulcunes  lectres  de  vous  dont  m'esbahis 
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veu    que    ung    chasciin    a    lectres.    J'attendrai)    l'aultre 
messagier  avec  grande  exspectation  d'entendre  de   vos 
bonnes  nouvelles.  La  vente  des  livres  n'a  jamais  este  en 
nulles  foires  de  Francfort  telle  qu'est  par  le  présent,  à 
sçavoir  si  povre  et  chascun  la  plaingt.  Jusques  à  présent 
je  n'ay  pas  vendu  pour  lo  fl.  de  comptant.  Le  S'  Dieu 
doint  qu'il  amende.  Je  ne  pense  pas  taire  assortissement 
d'aulcuns  livres  pour  Anvers  sans  aultre  vostre  advis  ; 
pour    France    n'ay    pas    encores    rien    commencé    que 
sachant  si  le  doibs  faire  ou  non,  veu  mesmes  que  il  n'y 
a  encores  nulz  chartiers.  Chascun  a  peur  d'y  envoyer. 
J'attendraij  la  venue  de  Dupuis  (2)  et  me  règleraij  selon 
que  trouveraij  pour  le  mieulx.  Je  me  garderaij  tousjours 
de  nous  charger,  veu  que  les  payements  viennent  tous- 
jours,  et  le  temps  est  si  estrange.  J'espère  par  la  grâce 
divine  qu'il  se  changera,   et  que  estant  une  bonne  paix 
partout    les    marchants    auront    playsir    et    courage    de 
pouvoir   trafiquer  par  ensemble   et  me   retournant  de 
Francfort  (pourres  escrire  en  brief,  s'il  vous  plaist  com- 
ment tout  vous  va  avec   la  famille  en  Anvers  etc.)   et 
viendraij  chercher  vos    lectres  chez   Anthoine   MeuUer 
conducteur  demeurant  au   Hoymarkt   zu  dem  Ridder  à 
Coulognc,  le  tout  moyennant  la  divine  grâce  laquelle  je 
prie  de  vous  conserver  en  santé  bonne  et  longue  vie,  et 
me  donner  la  grâce  à  telle  fin  que  en  bonne  santé  je  vous 
puisse  bien  tost  revoir.  A  ma  compagne  me  recommande 
et  qu'elle  face  entendre  mon  bon  portement  à  tous  les 
amijs,  lesquelz  je  salue  tous  avec   toute  la  famille.  En 
grande  haste  de  Francfort  ce  12  de  Septemb.  1572. 

Vostre  très  humble  gendre 
Jehan  Mourentorf. 
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Depuis  la  présente  escripte  le  S'  Bernard  Jobin  (3) 
tailleur  de  figures  à  Strasborgh  est  venu  vers  moij  et 
m'a  baillé  vostre  marque  taillée  en  buis  dont  je  vous 
envoyé  icy  une  monstre  disant  qu'il  la  avoit  taillée 
pour  la  vous  donner  priant  que  la  prinsiez  en  gré  etc. 
et  si  luij  en  bailliés  quelque  chose  encontre  qu'il  estoit 
content,  sinon  que  il  seroit  joyeulx  d'entendre  qu'elle 
vous  plieust,  et  n'a  faict  sinon  à  playsir  la  ditte  marque 
à  cause  que  vous  estes  tel  imprimeur  etc.  Je  luij  aij 
donné  ung  Monumentum  Montani  lui)  disant  que  ne 
les  baillois  en  récompense  mais  que  vous  avec  le  temps 
le  recognoistriés  envers  luij  etc.  Si  le  tonneau  de 
Willer  n'est  pas  encores  parti  que  ce  soit  faict  incon- 
tinent et  envoyé  à  Norimberg  pour  les  addresser  de  là  à 
Georgius  Willer  libraire  à  Augspurg,  et  à  ce  ne  soit  faict 
faulte  car  j'aij  dict  aux  Willeriens  que  ne  sçaij  aultre- 
ment  sinon  qu'il  soit  desjà  à  Norimberg,  veu  qu'il  estoit 
entre  les  mains  du  conducteur  devant  mon  partement. 
Pourquoij  cecij  vous  soit  pour  advis,  car  ilz  disent  que  on 
leur  faict  aynsi  à  croire  tousjours. 

De  Francfort  le  susdit 

Ledict  J.  Mourentorf. 
(Adresse) 

1572   12  Sept. 
Franc.  J.  M. 

Dno.  Christophoro  Plantino 

Typographo  Aniverpiensi 

suo  Honor*^" 

Plnt 
Antverpiam. 

(i)  Georges  Willer,  libraire  d'Augsbourg. 

(2)  Jacques  Dupuis,  imprimeur-libraire  à  Paris. 

(î)  Bernard  Jobin,  graveur  sur  bois,  de  Strasbourg. 
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417.  —  Berlin  à  Plantin. 
(Archives  Plantiniennes ,  LXXVI,  fo  665). 

5  octobre  1572. 
Mons^  Plantin 

Son  Ex"  m'a  commandé  vous  envoyer  les  deux  escriptz 
cy  joinctz,  l'ung  en  François  et  l'altre  en  theoys,  à  ce  que 
incontinent  et  en  toute  diligence  trouve  de  mieux  que 
vous  en  faictes  imprimer  environ  200  exemplaires  la 
pluspart  en  theois  et  que  par  la  poste  me  les  envoyiez 
au  camp  la  part  qu'il  sera. 

Et  Son  Ex"  vous  fera  payer  et  satisfaire  de  vostre 
sallaire  lequel  me  signifierez  m'envoyant  lesd.  exem- 
plaires. 

Et  ne  servant  ceste  pour  aultre  je  prie  Dieu  après  mes 
recommandations  vous  donner  Mons*"  Plantin  ce  que 
plus  luy  vouldriez  demander.  Du  camp  de  Muysen  lez 
Malines  le  cincq™^  jour  d'Octobre  1572. 

L' entièrement  vostre  bon  amy  à 
vostre  commandement 
Le  secrétaire 
Bertin. 

(Note  de  Plantin).  Aj'ant  receu  la  lectre  à  neuf  heures 
au  matin,  avons  l'aprèsdisnée  délivré  ung  pacquet  au 
S"^  Taxis  avec  150  exemplaires  en  flamand  et  100  en 
françois  à  1/4  de  path.  pièce. 
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41 8.  —  Gilles  Beys  à  J.  Morentorffs. 
(Archives  Planliniennes,  LXXVII,  f"  27). 

(Paris)  Le  14  octobre  1572. 
Très  chier  et  très  aymé  frère  Jehan  Morentorf 

J'espère  qu'aurez  receu  nos  lectres  du  30^  du  passé  par 
lesquelles  aurez  entendu  l'arrivée  de  Mons.  nostre  beau 
père  en  ceste  ville  en  santé  Dieu  mercy  et  comment  je 
me  suis  fiancé  avec  vostre  seur  Magdaleine  le  jour  de 
S.  Michel  et  le  7^  jour  d'octobre  nous  nous  sommes 
mariez  ensemble.  Je  prie  le  S""  Dieu  que  ce  puisse  estre 
à  son  honneur  et  gloire  et  au  contentement  et  plaisir  de 
nos  amijs  et  au  salut  de  nos  âmes  comme  j'espère  et  n'en 
doubte  nullement  que  ce  ne  sera  ainsy  moyennant  la 
grâce  de  nostre  seigneur  auquel  je  supplie  nous  donner 
sa  S'^  Bénédiction  et  que  nous  puissions  vivre  ensemble 
en  toute  amytié  union  et  concorde  et  crainte  de  Dieu. 
Je  ne  vous  escris  rien  des  particularitéz  de  nostre  feste 
ny  comment  elle  soit  passée  pour  ce  que  Mons.  nostre 
beau  père  faict  son  compte  de  partir  de  ceste  ville  par  la 
primière  compagnie  qui  partira  qui  sera  Dieu  aidant 
dans  deux  ou  trois  jours  et  luy  estant  pardelà  (comme 
j'espère  qu'il  sera  de  brief  en  bonne  santé)  il  vous  pourra 
réciter  le  succès  de  nos  nopces  qui  sont  commencées  et 
achevées  et  finies  en  toute  joye  et  réjouissance  Dieu 
mercy  sans  aulcune  noijse  etc.  Nous  vous  y  avons 
souventesfois  désiré  avec  ma  très  aimée  belle  mère  et 
vostre  bonne  compagne,  mon  frère  M^  François  et  sa 
compagne  et  ma  seur  Henriette  mais  d'aultant  que  cela 
n'a  esté  possible  nous  avons  beu  icy  souventesfois  à 
la  bonne  grâce  de  ma  très  chière  belle  mère,  à  vous  et 
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vostre  bonne  compagne  à  M'  François  (i)  et  sa  com- 
pagne, Henriette  et  par  conséquent  à  tous  les  bons 
amys  de  pardelà  espérant  de  nous  veoir  quelque  jour 
ensemble  en  bonne  santé  etc.  Je  vous  escris  cecy  en 
attendant  que  nostre  beau  père  parte  de  ceste  ville  lequel 
est  encores  pour  le  présent  à  Roueens(2)  avec  Mons.  mon 
oncle  Porret  (3),  Lucas  Breyer,  et  Matheus  Huges  là  où 
ils  ont  esté  ensemble  depuis  le  samedy  passé  et  nous 
l'attendons  ce  soir  de  retour  mais  d'aultant  que  ce 
présent  messagier  me  vient  de  dire  qu'il  veult  partir 
encores  cejourdhuy  je  n'ay  pas  volu  faillir  de  vous 
escrire  ce  que  dessus  vous  priant  très  humblement  de 
vouloir  faire  tenir  incontinent  et  par  le  primier  messagier 
sont  les  incluses  à  mon  cousin  van  Campen  (4)  pour  ce 
qu'en  les  siennes  il  y  a  de  lecires  à  ma  très  honorée 
mère,  mon  très  chier  oncle,  frère,  et  seurs.  Lesquelles 
je  désire  bien  fort  qu'elles  soyent  délivrées  seurement  et 
par  le  primier.  Ce  pendant  je  prieray  le  S""  Dieu  vous 
donner  en  santé  bonne  et  longue  vie  me  recommandant 
en  primier  lieu  avec  ma  très  aimée  compagne  à  la  bonne 
grâce  de  ma  très  chière  belle  mère,  à  la  vostre,  et  celle 
de  vostre  bien  aymée,  sans  oblier  mon  frère  M^  François, 
sa  bonne  compagne,  ma  seur  Henriette,  mon  cousin 
Guillaume  et  sa  bonne  compagne  et  par  conséquent  tous 
les  bons  amys  de  pardelà.  De  Paris  ce  14^  Octobre 
1572.  Après  mydy.  —  par.  — 

Le  tout  vostre  très  humble 
frère  et  amy  à  jamais  G^  Beijs. 
(Note-  de  Jean  Moretus) 
Gillis  Beys 
1572   14  Octobre 
de  Paris. 
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(Adresse) 

A  mon  très  chier 

et  très  aymé  frère  Jehan 

Morentorffs  A 

Anvers. 

(i)  François  Raphelingien. 

(2)  Rouen. 

(3)  Pierre  Porrel,  que  Plantin  appelait  son  frère  et  Beys  son  oncle. 

(4)  Gérard  Jansen    van    Kanipen,  libraire   et  graveur  sur  bois   à 
Bréda. 


419.  —  Hadrianus  Junius  à  Plantin. 
(ScHELTEMA,  Hadriani  jiuui  Epistoht  sekcla,  p.  50-51). 

18  octobre  1572. 

(Il  souffre  de  maladies  compliquées.  Il  craint  d'être  empêché  de 
travailler  pendant  l'hiver  qui  approche.  Il  prie  Plantin  de  demander 
à  Arias  que  celui-ci  lui  permette  de  lire  des  livres  qui  ne  sont  pas 
ouvertement  hérétiques  mais  doivent  être  lus  par  les  historiens). 

Christoforo  Plantino. 

Jam  quartus  currit  mensis  Plant,  opt.  ex  quo  perpétue 
affixus  lecto,  post  binas  récidivas,  gravissime  torqueor, 
lancinatus  principio  ab  agmine  morborum,  quorum 
parens  mihi  fuit  Germania,  ulcère  renum,  obstructione 
duritieque  splenis,  lotio  purulento  et  supra  modum 
foetido,  eoque  res  discriminis  intra  dies  istos  XII 
adducta  fuit,  ut  ipsissimo  marcore  confecius,  jam  débita 
orco  victima,  a  medicis  devotus  fuerim,  unde  aegre 
eluctatus  miseram  adhuc  animam  traho,  meque  paulatim 
reficio.  Sed  plantarum  tumor  vereor,  ut  minitetur  mihi 
languorem,  quo  adsiduus  foco  totam  hyemem  deses  sim 
futurus,    maximo    meo    incommodo    et    dispendio    ob 
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graviss.  càusam  qiiam  cum  Duce  ipso  mihi  communi- 
canda  foret,  quod  solo  metu  ejus  Ex*®  Status  superse- 
derint  sti^pendium  mihi  annuum  persolvere.  Triduo 
quatriduove  praeverterat  me  morbus  eo  profecturum 
cum  Batavia  mea,  meo  summo  malo.  Porro  si  memor  es 
ante  discessum  meumSpiram  scripseram  graves  et  sérias 
literas  ad  Rdum  D,  Bened.  Ariam,  in  eamque  rem  te 
literis  commonefeceram,  ut  operam  mihi  daret  de  libris 
qui  non  ex  professo  haeretici,  historico  tamen  lectu  sunt 
necessarii,  ut  bona  ejus  sanctiorisque  consilii  pace  Hceret, 
explosis  caeteris  istis  libris,  retinendo  frui,  non  ad 
scandalum,  sed  ob  memoriae  in  iis  defixionem.  Hoc 
negotium,  si  potes,  urge  apud  hunianiss.  benignissi- 
mumque  virum,  nihil  mihi  gratins  feceris.  Vale.  Harlemo 
i8  Octobris  (i). 

(i)  Anno  1572  Ep.  scripta  est.  (Note  de  P.  Scheltema). 


420.  —  Plantin  au  Cardinal  Granvelh. 

{^Archives  Tlantiniennes,  VIII,  f»  2r). 

(31  octobre  1572). 

Estant  de  retour  de  certain  voyage  qu'il  m'a  convenu 
faire  à  Paris  j'ai  trouvé  les  lectres  de  V.  111™*  S^  par  le- 
quelles  elle  m'ordonne  que  je  ne  difère  plus  l'impression 
des  oraisons  de  S*  Nazianzene  (i)  ce  que  de  long  temps 
j'eusse  faict  si  les  calamités  du  temps  et  le  susdict  voyage 
qu'il  m'a  convenu  faire  en  France  ne  m'en  eussent  osté 
le  moyen.  Et  pourtant  suis-je  résolu  de  les  imprimer  en 
bref  et  les  envoyer  à  V.  III™'  S*  à  laquelle  je  me  tiens 
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autant  obligé  comme  je  me  sens  affectionné  de  luy  faire 
très  humble  service  et  à  prier  nostre  seigneur  Dieu  pour 
sa  prospérité  et  bonne  santé. 

(i)  Plantin  commença  à  imprimer  les  Oniliones  S.  Gregorii  Naiiati- 
\eni  en  janvier  1575  et  les  termina  au  mois  de  juin  de  la  même 
année. 


421,  —  Plantin  à  Arias  Montanus. 
{Archives  Plantinieunes,  VIII,  f'>  iS^) 

I  novembre  1 572  ? 
Réponse  à  diverses  lettres  d'Arias  Montanus. 

(Plantin  est  allé  rejoindre  le  duc  de  Médina  Celi  à  St-Guislain, 
près  de  Mons,  où  il  fut  atteint  de  maladie  et  d'où,  après  la  prise  de 
Mons,  le  duc  lui  permit  de  retourner.  Il  s'arrêta  à  Valenciennes  où 
il  put  se  faire  traiter  et  se  guérir.  Il  y  rencontra  un  envo3'é  de  Paris 
qui  lui  remit  des  lettres  de  Pierre  Porret.  Celui-ci  lui  demanda  s'il 
pouvait  donner  en  mariage  à  Gilles  Beys  la  fille  de  Plantin,  Madeleine, 
qu'il  avait  envoyée  les  jours  derniers  d'Anvers  à  Paris  auprès  de  sa 
sœur  Catherine.  Il  s'est  rendu  ensuite  à  Paris  où  il  a  donné  sa  fille 
Madeleine  en  mariage  à  son  employé  Gilles  Beys.  Depuis  lors  il  est 
rentré.  Il  a  envoyé  à  Arias  les  livres  que  celui-ci  lui  a  mandés  ;  il  a 
prié  Çayas  de  ne  pas  lui  commander  tant  d'ouvrages.  Il  rend  compte 
des  divers  livres  que  lui-même  et  Jean  Moretus,  à  Francfort,  ont 
fournis.  II  fera  soigner  la  collation  de  la  Bible  et  d'autres  travaux 
ordonnés  par  .-\rias.  Il  s'est  amusé  des  fausses  suppositions  f?ites  à 
Anvers  au  sujet  du  voyage  du  docteur  à  Rome.  Il  le  remercie  d'avoir 
obtenu  du  pape  la  permission  de  faire  gras.  Il  a  reçu  avec  joie  le  pri- 
vilège du  pape  pour  la  Bible  royale.  Il  s'est  efforcé  de  dissiper  les 
bruits  répandus  au  sujet  de  l'interdiction  tie  la  Bible  royale  par  le 
pape.  Quelques  nouvelles  politiques  et  domestiques.  Il  a  obtenu  du 
roi  de  France  pour  lui  et  ses  marchandises  un  sauf-conduit  pour 
toute  la  France). 

Postremis  litteris  meis  signifîcavi  me  auctoritate  Ilius- 
trissimi  Ducis  (r)  evocatum  ad  urbem  coenobium  Sancti 
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Ghilini  (2)  prope  castra  ance  Montes  ab  111.  illo  Dno  ubi 
jussus  sum  expectare  ad  aliquot  dies  commoditatem 
ipsius  ad  profectionem  suscipiendam  de  qua  antea  ego  ad 
te  scripseram. 

Interea  vero  pestis  ita  pervagata  est  omnes  domus  ut 
vix  ulla  immunis  ab  ea  fuerit  praeterquam  Abbatia  in 
qua  hospitio  jussu  illustriss.  Ducis  accipiebar.  Post 
aliquot  tamen  dies  gravedine  capitis  et  renum  dolore 
non  mediocriter  afEciebar  neque  illic  pillula  reperienda 
erat.  Recepta  vero  urbe  Montium  scripsit  ad  me 
Illustriss.  ille  Dominus  me  posse  domum  redire  se 
namque  hoc  tempore  non  suscepturum  profectionem. 
Ego  cum  non  longe  a  Valentianis  abessem,  eo  sum 
profectus  animo  me  illic  purgandi  et  sanguinem  emit- 
tendi  si  opus  foret.  Eo  perventus  pilulas  in  hospitio 
publico  devoravi  de  quibus  purgatus  meliuscule  habere 
coepi.  Interea  transiebat  illac  nuntius  Parisiensis  me 
offendit  et  litteras  dédit  a  fratre  meo  quibus  rogabat  per- 
mitterem  sibi  Magdalenam  quam  ante  paucos  dies  mise- 
ram  Lutetiam  ad  sororem  Catharinam  Aegidio  (3)  illic  in- 
stitori  nostro  in  matrimonium  dare  se  namque  laborare 
morbo  insanabili  et  sua  nostraque  omnia  quae  sub  nomine 
suoGalliis  erant  jure  Gallico  post  mortem  suam  Régi  adju- 
dicandanisi  adesset  h^reslegitimus  et  jure  naturaliGalliae 
munitus.  Velle  autem  se  bino  naturalitatem  Galliae  quam 
vocant  pro  Magdalena  ut  jam  pro  dicto  Aegidio  fecerat 
a  rege  redimere  et  illos  tamquam  in  possessionem 
omnium  mittere  atque  constituere.  His  rébus  intellectis 
occasionem  eo  me  conferendi  accipere  cogito  et  oblata 
oportunitate  mercatoris  cujusdam  Parisiensis  nobis  notis- 
simi  et  Parisiis  vicini  nostri  ad  iter  cum  eo  me  accingo  et 
non   sine    difficultatibus    plurimis   propter   frequentiam 
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militum  omnia  itinera  jussu  regio  observantium  ne  quis 
ex  Montibus  profugit,  vel  alias  haeieticus  in  Gallias 
ullo  modo  confugeret  parvis  itineribus  ;  sani  et  omnino 
incolumes  tandem  Lutetiae  pervenimus  ubi  cum  fratrem 
languentem  quidem  non  tamen  decumbentem  atque 
Magdalenam  jam  Aegidio  nostro  promissam  invenissem 
matrimonio  eidem  conjungi  facultate  Antverpia  per 
postam  missa  habito  tum  ab  uxore  tum  a  reliquis 
nostris  parentibus  permisi  atque  honeste  celebratis 
nuptiis  domum  laus  Deo  sanus  redii  ubi  litteras  111.  D. 
Vestrae  10,  i6  et  23  et  penultima  Augusti,  6,  13  et  20 
Septembris  primum  cum  hilaritate  inveni  et  maxima 
cum  admiratione  tuae  solitae  diligentiae  et  in  me  servum 
tuum  beneficentiae  pêne  obstupefactus  legi.  Ad  eas 
itaque  omnes  paucis  nunc  ordine  respondebo.  Ignosce 
quaeso  et  mea  innatae  pusilanimitati  condona  qua 
scripsi,  rogans  et  parcius  esses  in  me  commendando 
atque  pro  certo  habe  mihi  nihil  magis  curae  esse  quam 
ut  bona  fide  commendationibus  tuis  respondeam,  sed 
me  nosse  vires  meas  multo  debiliores  quam  ut  tôt 
tantisque  commendationibus  satisfacere  valeant  proinde 
pudet  me  saepissime  cum  tuo  favore  et  cura  videam 
amicitias  maximorum  virorum  mihi  oblatas  et  conciliatas 
nihilque  in  me  dignum  tali  honore  deprehendam  et  neque 
sciam  plerumque  quod  mihi  illorum  litteris  respondendum 
sit  ita  ut  fréquenter  sim  magis  solicitus  de  eis  quam  de 
re  prestanda  quam  a  me  petunt.  Ceterum  nunquam  in 
animum  induxi  te  vel  fugere  vel  abs  te  latere.  Dominus 
Perezius  non  satis  me  ut  video  intellexit  cum  scriberet 
tibi  a  me  plura  tuo  nomine  expensa  quam  debebantur. 
Non  enim  de  tuis  sed  de  Breviariorum  et  Missalium 
rationibus  inter  nos  factis  volui  dicere. 
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Apparatus  libros  Monumenta  et  alia  omnia  quae 
significasti  miitenda  ilico  misi. 

Eadem  quae  tibi  ad  me  scripsit  111.  Dus  Çayas  et  illis 
permotus  tune  ea  scripseram  rogans  ne  me  îam  multis 
commendaret.  Dum  etenim  a  plurimis  litceras  accipio  in 
respondendo  occuper  et  interea  meae  typographiae 
officium  finem  facere  negligunt.  Proinde  cuperem  mihi 
licere  ut  olim  soli  typographiae  quae  totum  hominem 
requirat  operam  dare.  Aliis  etiam  meis  litteris  idem  tibi 
signiticaveram  et  quae  conqueritur  non  observata  esse  a 
nobis  in  editione  missalium  ea  esse  ferme  omnia  quae 
prius  me  non  posse  prestare  monueram  et  quae  aliter 
facere  approbata  in  Hispaniis  mea  impressione  missalium 
mihi  permissum  fuerat.  Verum  accepte  missali  a  nobis 
impresso  obliti  fortasse  eorum  curaverunt  illud  conferri 
ad  articules  prius  praescriptos  ad  quos  non  concordare 
depraehenderunt.  Haec  ad  litteras  lo.  Augusti  datas  res- 
pondere  visum  est. 

Ad  eas  vero  quas  i6.  ejusdem  scripsisti  nescio  quid 
aliud  respondeam  praeter  quam  gratias  maximas  primum 
Deo  optimo  max.  tune  Summo  Pontifici  Illustriss.  Cardi- 
nalibus  omnibus  et  Illustriss.  Dno  legato  ante  hos  omnes 
tamen  merito  tibi  per  quem  post  Deum  apud  maximos 
omnes  viros  sum  id  quod  sum.  Scio  namque  et  libentis- 
sime  agnosco  meas  dotes  et  vires  meritoque  meo  nulle 
sed  tue  selus  bénéficie  amari.  Menumentorum  exemplar 
tertium  post  dues  prières  misi  Augustam  D.  Christo- 
phore.  Has  due  Bibliorum  exemplaria  pro  Illustriss. 
Cardinale  misi  et  precium  eorum  detractis  in  une 
quoque  in  tuam  graciam  decem  florenis  accepit  Johannes 
noster  in  ipsis  nundinis  francofordiensibus.  Dno  Béné- 
dicte Sirgeso  et  Dno  Bernarde  de  Jesu  missa  sunt  jam  a 
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Johanne  nostro  quae  petierunt  omnia  juxta  schedulas 
his  iiiclusas  quorum  exempla  ad  singulos  eorum  quoque 
sunt  missa. 

In  collatione  Biblioium  et  omnibus  aliis  quae  praes- 
cribis  merito  per  omnia  sequi  debemus  et  Dnos  Lova- 
nienses  probaturos  et  diligenter  observaturos  confido 
idque  ut  faciant  rogabo  et  diligenter  procurabo. 

Quod  nullam  causam  vel  negocium  istic  te  praeter- 
quam  meum  egisse  tuis  ad  nos  23.  Augusti  datis  scribas 
facile  credidi  cum  idem  mihi  a  principio  tuae  istinc 
profectionis  persuasissem  et  proinde  nullius  unquam 
absentiani  hominis  majori  animi  moestitia  tuli  aut 
ardentius  toto  pectore  et  animi  affectu  reditum  ielicem 
a  Deo  postulavi  quam  tuum  idque  faciam  donec  conse- 
quutus  fuerim  quod  peto.  Risi  interea  multos  qui 
saepissinie  hic  et  alibi  et  inter  eos  nonnullos  Hispanos 
etc.  qui  te  ad  petendum  Episcop^tum  alii  ad  ambiendum 
cardinalatum  profectionem  hanc  suscepisse  alii  te  voca- 
tum  ad  respondendum  de  libris  editis  alii  aliis  de 
causis  suspicarentur  et  se  optinie  scire  affirmando 
fingerunt  maxime  vero  Lutetiae  inter  aliquot  doctores 
Theologiae  idque  precipue  apud  minoritas  qui  te  tuum- 
que  fortasse  animum  ex  suo  indicabant.  Quae  vero  mihi 
vera  et  respondenda  videbantur  respondi  et  testatus  sum 
tamquam  de  homine  mihi  probe  noto. 

Ad  eas  quas  penultima  Augusti  scripsisti  ut  veniam 
hilari  admodum  animo  profectionem  susceperam  speras- 
semque  me  officium  praestiturum  optimo  viro  gratum 
si  ita  tandem  illi  et  re  sua  vistum  fuisset  neque  unquam 
illi  quicquam  denegabo.  Missalia  impertiri  cupio  iis  quos 
indicaveris.  Q.uae  Sirleti  mississe  significasti  accepimus. 

Spero   praeterea  Johannis    nostri  Francofurto  reversi 
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litteris  responsum  accepisse  ad  ea  quae  nuntio  litterarum 
tuarum  6.  Septembris  scriptarum  te  precipue  cupere 
scribebas  nempe  nos,  tuos  nostrosque  omnes  bene  valere. 
Gaudeo  vero  quod  mihi  facultatem  comedendi  carnes  a 
summo  Pontifice  impetraveris  neque  cuiquam  mortalium 
declarabo. 

Biblia  promissa  Dno  Datario  ad  meas  rationes  ut  decet 
cum  aliis  quibusdam  mitto. 

Accepimus  exemplum  Motus  proprii  Summi  Pontificis 
de  Privilegio  Bibliorum  regiorum  in  gratiam  nostram. 
Brevi  Apostolici  a  S.  D.  N.  Gregorio  XIII  ad  catholicum 
regum  missi  haec  vero  et  alia  omnia  ut  praescribis 
ordine  imprimemus  statim  ubi  ea  que  significas  Lovanio 
et  Parisiis  acceperimus  ad  quae  loca  mittam  exempla. 
Interea  motus  proprii  et  Epistolae  ad  regem  maxime 
vero  Parisios  ad  evellandam  penitus  ex  illorum  animo 
illam  opinionem  quam  ex  litteris  Dni  Claudii  de  Sainctes 
et  aliorum  nonnuilorum  rumoribus  conceperant  de  pro- 
hibendis  a  Summo  Pontifice  illis  Bibliis  regiis  et  accusa- 
tione  nominis  tui  apud  eundem  quae  omnia  ego  hue  et 
illuc  dum  illic  essem  cursitando  et  illa  nomenque  tuum 
defendendo  me  diluisse  credo,  nisi  tamen  graves  illi 
theologi  mihi  praesenti  aUud  se  concedere  voluerint 
videri  quam  ipsis  antea  persuasum  esset. 

Ad  postremas  quas  abs  te  accepimus  20.  Septembris 
Romae  scriptas  venio.  Miror  equidem  nullam  ex  captis 
datis  Haimonis  te  récépissé  ipsi  tamen  affirmant  eas  jam 
dudum  Romam  perlatas  esse  ad  manus  Francisci 
Olgiati  et  Augustini  Pelegrini  a  quibus  èxigere  jussi 
jam  reddiderint.  De  Missalibus  etiam  jam   te  respondi. 

Missale  in  pergameno  non  mittam  ad  Summum  Pon- 
tificem  doiiec  te  ut  spero  et  quod  a  Deo  opt.  max  toto 
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animi  affectu  ardentibusque  votis  peto  et  exopto  allocutus 
fuero. 

De  Mechliniensium  proditoribus  jam  nihil  dicendum 
est  cum  jam  ipsa  urbe  recepta  depredata  fuerit  demptis 
domibus  solis  Hochsiratana  et  Brancionis  Rembertus  (4) 
sua  tamen  nescio  quo  casu  trecentis  coronatis  redemit. 
Petrus  noster  (5)  cum  uxore  ambo  morbo  correpti  et 
prolibus  nudi  ad  nos  venerunt.  Cum  et  necessarius  ad 
hue  essem  in  Galliis  ab  uxore  mea  hic  fuerunt  suis 
induti  et  adjuti;  uxor  ejus  uterum  ante  7  menses  gerens 
videtur  ad  hydropisim  vergere.  Habitat  cum  fratre  in 
cubiculo,  domum  nostram  ilU  obtuh  jubeoque  illum 
boni  esse  animi,  pecunia  neque  rébus  aHis  necessariis 
non  plus  per  Dei  gratiam  carere  permittam  quam  ipse 
veHm  in  taU  casu.  Deus  misereatur  nostri  et  benedicat 
nobis. 

Conductores  : 

Gratias  habeo  maximas  tum  de  omnibus  aHis  mea 
causa  procuratis  tum  de  conciUato  mihi  Dno  Johanne 
Baptista  Casciedo  mercatore  qui  res  meas  pecuniarias 
sit  in  tuam  gratiam  iibenter  procuraturus. 

A  rege  Gallorum  amicorum  opéra  cum  essem  Parisiis 
impetravi  salvum  conductum  ut  vocant  quo  mihi 
meisque  omnibus  quovis  tempore  per  Universam  Gal- 
Ham  cum  Bombardis  parvis  et  longis  (quod  alioqui 
nemini  quamvis  nobiH  jam  licet)  proficisci  liceat  et 
merces  meas  curare  deferri  quocumque  voluerim  ego  vel 
institores  mei.  Ut  hoc  autem  peterem  primum  me  movit 
profectio  illa  de  qua  superius  si  forte  aHas  serio  reite- 
randa  foret  postea  vero  Htterae  Dni  Çayae  quas  cum 
essem  accepi  quibus  mandabat  ut  Breviaria  et  MissaHa 
absoluta  Lutetiam  mitterem  tum  meo  nomine  ad  Nantes 
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et  illinc  in  Hispaniam  usque  mittenda.  Reversus  domum 
tuam  ilico  visitavi  hospitem  cum  prolibus  inveni  bene  va- 
lentem  et  tui  desiderio  flagrentem  fratrem  vero  et  uxorem 
ejus  decumbentes  in  lecto  quod  illis  jam  a  multis  septi- 
manis  familiare  fuit.  Principis  conatus  vani  et  ejus  fama 
jam  laus  Deo  ita  evanuerunt  ut  nuUa  prorsus  fiât  ejus 
neque  ejus  exercitus  mentio.  Holandia  et  Zelandia  nihi- 
lominus  in  sua  persistunt  obstinatione  mala  nunc  nobis 
omnibus  illis  vero  haud  dubie  pessima  futura  qui  audeant 
Deo  et  Régi  nostri  resistere. 

(i)  Le  duc  d'Albe. 
(2)  La  ville  de  Saint-Ghislain. 

{3)  Gilles  Beys  épousa  Madeleine  Plantin  le  7  octobre  1572. 
(4)  Rembertus,  Dodoens. 

(s)  Petrus  noster,  Pierre  vaa  der  Borght,  le  dessinateur  ordinaire  de 
Plantin. 


422.  —  Plantin  à  Vargas. 
{archives  Tlanttniennes ,  VIII,  fo  19^). 

I  novembre  1572. 

(Il  revient  de  Paris.  Il  raconte  de  nouveau  que,  arrivé  à  Valen- 
ciennes,  il  fut  atteint  de  maladie  et  dut  séjourner  là  pour  se  guérir. 
Il  y  rencontra  quelqu'un  qui  lui  apprit  que  son  frère  (Pierre  Porret) 
était  gravement  malade  à  Paris  et  le  pria  de  venir  le  trouver  pour 
instituer  Madeleine,  la  fille  de  Plantin,  comme  son  héritière.  Il  ren- 
contra à  Valenciennes  un  négociant  avec  qui  il  reprit  le  chemin  de 
.  Paris.  Là  il  maria  sa  fille,  obtint  un  sauf-conduit  du  roi  et  retourna  à 
Anvers). 

m.  Viro  D.  J.  V(argas)  D.  D. 

Domum   reversus  tôt  Jitteras  Illustr.  virorum  D.  D. 
Cardinalium     Caratae     Zirleti    Bened.     Ariae    Montani 
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Girgosi  et  aliorum  Roma  hue  ad  me  missarum  inveni 
ut  ante  hune  diem  et  si  conthiuo  scripserim  responsiones 
absolvere  non  poiuerim  ;  proinde  obsecro  111.  D.  V.  ne 
me  negligentiae  accuset  quod  prius  illi  paucis  rationem 
non  reddiderim  meam  cum  a  S.  Ghislenio  ab  ea  dimissus 
essem  in  Gallias  profectionis  quam  hic  paucis  ut  est 
aperiam.  Gravedine  capitis  tune  laborabam  satis  acriter 
quam  credo  ex  otio  mihi  insolito  et  loco  humido  con- 
traxisse  mihi  visus  sum  postea.  Postquam  etenim  equo 
ad  duo  miliaria  vectus  fui  morbus  ille  incoepit  cessare. 
Volui  nihilominus  Valcncionis  que  iveram  purgandi 
causa  pilulas  sumere  unde  opiime  statim  habui.  Interea 
vero  transiens  nuntius  Par-isiensis  in  eodem  hospitio 
pervectavit  in  quo  eram  et  mihi  litteras  tradidit  quas  a 
fratre  Parisiis  aiferebat.  Illis  significabat  frater  se  morbo 
incurabili  graviter  laborare  et  cupere  pênes  se  habere 
heredem  bonorum  suorum  filiam  meam  Magdalenam  ne 
bona  sua  et  mea  quae  illic  haberemus  post  obitum  suum 
perderentur.  Ego  praeterea  cum  hinc  discederam  Dno 
Gubernatore  hujus  urbis  sine  cujus  facultatem  tune 
non  licebat  egredi  urbem  et  Dnis  hujus  civitatis,  dum  ab 
eis  salvoconductum  acciperem  uxorique  et  aliis  quos 
duxeram  me  Lutetiam  ire  ad  mea  négocia  proinde  tam 
me  domum  redire  consulium  non  ordinatur.  Accidit 
praeterea  ut  animus  quidam  meus  optimus  civis  et 
mercator  Parisiensis  me  offenderet  et  narraret  quod 
propter  impedimenta  itinerum  versus  Antverpiam  quo 
ad  mercaturam  suam  exercendam  alioqui  voluisset  se 
conferre  et  diceret  se  velle  redire  Parisios  persuaderetque 
ut  sibi  dum  Princeps  autugeret  vellem  esse  comes  ad 
visitandos  parentes  et  amicos  nostros  promittens  se 
futurum  paratum  a  me  reducendum  hue  quando  vellem. 
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Ego  itaque  accepta  occasione  boni  comitis  et  propter 
causas  dictas  cum  eo  iter  arripui,  tum  ut  viderem  et 
consolarc  fratrem  et  de  rébus  ejus  statueremus  cum  viro 
ut  etiam  ut  a  regc  Gallorum  impetrarem  salvum  conduc- 
tum  pro  me  et  meis  famulis  et  mercibus  per  regnum 
devehendis  de  quo  aliquando  mentionem  fecerat  111. 
D.  V.  quo  in  omnem  eventuni  quando  opus  esset  eo 
salvo  conducto  tam  pro  personis  quam  pro  mercibus 
uti  suo  tempore  possimus  neque  poenitius  postea  hoc 
fuisse.  Ego  siquidem  dum  iter  nostrum  prosequeremur 
saepissime  gavisus  sum  quod  111.  D.  V.  tune  non  fueiit 
commodum  profectionem  tune  temporis  su«cipere. 
Omnia  siquidem  itinera  praeoccupata  invenimus  mili- 
tum  jussu  regio  observantium  ne  qui  ex  praecipius  capi- 
tibus  hugonotorum  e  regno  aufugerent  vel  aliqui  tam 
capitanei  quam  milites  aut  haeretici  ex  urbe  Montium 
vel  aliunde  in  Gallias  aufugerent  adeo  ud  nisi  mercator 
ille  Parisiensis  bonum  pro  se  et  uno  atque  altero  comité 
a  Rege  habuisset  salvumconductum  et  nisi  ipse  in 
omnibus  fere  pagis  maxime  vero  in  urbitus  de  Francie 
et  nomine  notissimus  fuissem  vix  unquam  evasissemus 
videbamus  namque  passim  quos  noverant  hugonotos 
occidi  et  ignotos  ad  carceres  trahi  donec  testimonium  de 
se  optimum  exhibèrent. 

Nos  itaque  Jesu  Christi  Dni  nostri  auxilio  et  Sanctis- 
simae  matris  ejus  Virginis  Mariae  omniumque  sanctorum 
ejus  meritus  et  precibus  adjuti  incolumes  Parisios 
venimus,  fratri  et  amicis  morem  gessimus  atque  Magda- 
lenam  filiam  meam  nuptui  bono  et  illic  pltirimum  ab 
omnibus  piis  doctis  et  bonis  viris  amato  tradidimus. 
Salvumconductum  impetravimus  et  domum  sanus  atque 
salvus  reversus  omnes  nostros  sanos  invenimus.  Cistam 
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quam  ad  S.  Ghislanum  curaverat  afferri  oeconomus 
111.  D.  V.  commendavi  Reverendo  priori  eam  quando 
velet  referri  curabimus.  Ex  duodecim  coron atis  quos 
idem  oeconomus  mihi  miserat  ad  ea  persolvenda  quae 
illic  debeantur  très  in  eadem  Abbatia  exposui  variis  in 
rébus.  Quae  antequam  eo  venirem  et  postea  in  itineribus 
expendi  non  adscripsi  neque  mihi  videntur  ab  eo  recu- 
peranda  cui  nihil  officii  praestare  potui  quamvis  animus 
ita  semper  fuerit  sit  et  futurus  sit  quod  reipsa  quoties- 
cumque  et  quandocumque  jusserit  111.  D.  V.  experietur. 
Interea  Dum  quem  oro  ut  eam  nobis  et  reipub.  Christia- 
nae  conservare  et  prosperare  semper  reddere  dignetur. 
Antverpiae  ipsa  die  omnium  Sanctorum  1572. 


423.  —  Plantin  à  Alanus  Copus. 
(Archives  Plantiniennes,  VIII.  fo  aor), 

I   novembre  1572. 

(Il  aurait  fini  d'imprimer  les  Dialogues  d'Alanus  Copus  si  Fridman 
ne  lui  avait  demandé  de  remettre  l'achèvement.  Le  temps  calamiteux 
lui  avait  presque  fait  prendre  la  résolution  de  ne  plus  imprimer,  mais 
il  espère  que  Dieu  mettra  fin  à  ces  malheurs). 

Clariss.  doctissimoque  viro  Dno  Alano  Copo 

Litterae  tuae  Romae  2.  Augusti  datae  quas  sub 
principium  Septembris  accepi  me  plurimum  delectarunt 
partim  quod  illis  nostras  D.  Ariae  Montano  viro 
carissimo  abs  te  redditas  testarentur  partim  quod  te  bene 
valere  quod  perpetuum  opto  declararent.  Dialogos  (i) 
ante  finem  Julii  absolvissem  nisi  noster  Fridmannus 
rogasset  me  tuo  et  suc  nomine  ut  vellem  expectare  quae- 
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dam  quae  tu  ad  colophonem  addendum  nobis  brevi 
missurus  esses  ;  quod  ut  jam  tandem  facias  postulo 
tantos  namque  sumptus  mihi  esse  inanes  molestum 
esset  nisi  amicitia  juberet.  Litteras  ad  Pamelium  misi. 
Alias  litteras  eidem  ipse  tradidi  cujus  nomen  prae  se 
ferebant.  Prius  vero  propter  négocia  quibus  insperato  fui 
occupatus  Parisios  et  alioqui  missus  respondere  non 
potui.  Tumultus  et  rerum  calamitas  eo  nostra  redegerunt 
ut  prorsus  jam  ab  imprimendo  cessare  cogamur.  Sed 
dabit  his  Deus  quoque  tinem.  Vale  et  si  quid  nomine 
tuo  nos  posse  credideris  impera.  Antverpiae  ab  occu- 
patiss.  et  jamjam  Parisiis  reverso. 

Tuo  prorsus  Plantino. 

(i)  Alani  Copi,  dialovi  VI,  contra  sunimi  pontificatus,  monaslicae 
vitae,  sanctorwn  et  sacrarum  imaginiim  oppttgnaiores  et  pseudomartyres,  ab 
Alano  Copo  Londinensi  editi  auctiores  nonnullis  in  locis  et  castigatiores. 

Plantin  publia  deux  éditions  de  ce  livre,  l;i  première  en  1566,  la 
seconde  en  1573. 


424.  —  Plantin  à  Çayas. 

{Archives  de  Simancas,  fo  89.  Sria  de  Estado  =  Leg»  583. 
Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f°  20^). 

(Copia  de  carta  original  de  Plantino  al  Srio  Zayas  ;  Antverpia 
à  4  de  Noviembre  de  1572). 

4  novembre  1572. 

Illustre  Seigneur 

Avec  mes  penultimes  lectres  responsives  à  la  très 
élégante  et  très  docte  èpictre  latine  de  V.  Illustre 
Signeurie  lesquelles  à  mon  advis  j'envoyay  environ  le 
20  du  moi  d'Aoust  dernier  j'espère  qu'icelle  aura  reçeu 
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les  deux  sortes  des  heures  de  nostre  Dame  que  lors 
j'avois  achevées  selon  l'usage  réformé  à  Rome  par  N.  S. 
Père  le  Pape  et  avec  icelles  les  cahiers  contenants  les 
offices  de  saincts  péculiers  en  Hespagne  pour  les  4  Mis- 
sels de  long  temps  envoyés  et  que  par  mes  dernières 
lectres  envoyés  depuis  icelle  aura  aussi  entendu  mon 
partement  de  ceste  ville  ayant  esté  (comme  lors  je 
l'escrivois)  appelle  soubs  l'auctorité  du  très  illustre  Duc 
d'Albe  par  les  lectres  expressément  à  moy  escrittes  et 
envoyés  par  monsieur  le  Secrétaire  Albornoz  pour  aler 
faire  service  (comme  ledict  seigneur  m'escrivit)  à  sa 
Majesté  à  envoyer  monseigneur  Jehan  de  Vargas  au 
travers  de  la  France.  Ce  que  j'avois  délibéré  de  faire 
fidèlement  comme  en  toutes  et  quelconques  choses  je 
me  sens  afFectioné  de  m'employer  corps  et  biens  pour 
ledict  service  de  sa  Majesté  mais  ayant  par  ordonnance  à 
moy  donnée  attendu  quelques  deux  ou  trois  semaines 
près  du  camp  devant  Mons  la  commodité  dudict  seigneur 
Vargas  ladicte  ville  estant  jà  rendue  il  me  licentia  de 
retourner  à  la  maison  là  où  ne  pouvant  bonnement  aler 
lors  en  seureté  moy  estant  seul  et  les  chemins  rempliz 
de  soldats  et  se  présentant  occasion  de  bonne  et  seure 
compagnee  et  lectres  par  lesquelles  mon  frère  languissant 
passé  quelques  mois  d'une  certaine  maladie  de  poulmons 
m'appeloit  à  Paris  je  me  suis  mis  au  chemin  vers  la 
dicte  ville  de  Paris  là  où  estant  arrivé  mon  dici  frère 
(pour  avoir  héritier  avec  soy)  et  mes  autres  parents  et 
amis  requirent  de  moy  très  instamment  que  je  donnase 
ma  fille  Magdelaine  en  mariage  a  ung  jeune  homme 
tenant  nostre  boutique  audict  lieu  et  mesme  logis  de 
mondict  frère  ce  qui  fut  accordé  et  achevée.  A  quoy  se 
sont  en  tout  passées  six  semaines  ou  environ.  Par  quoy 
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je  supplie  très  humblement  V.  111.  S'  de  m'excuser  de 
ce  que  durant  le  dict  temps  je  ne  luy  sceu  respondre  ce 
que  je  feray  icy  le  plus  distinctement  qu'il  me  sera 
possible  (selon  la  capacité  de  mon  lourd  esprit)  suivant 
l'ordre  du  daté  de  chaicunne  des  4  lectres  de  V.  111.  S. 
que  j'ay  trouvées  à  mon  retour  en  nostre  logis. 

Premièrement  doncques  quant  au  nombre  des  Bré- 
viaires et  Missels  restés  entre  nos  mains  suivant  le  compte 
faict  avec  monseigneur  le  docteur  Bénéd.  Arias  Montanus 
avant  son  partement  pour  Rome  le  pareil  compte  ou 
double  d'iceluy  joinct  à  la  présente  le  démonstre  avec  le 
prix  et  payements  à  quoy  V.  111.  S^  peut  voir  que  je  n'ay 
pas  aucuns  deniers  en  mains  pour  faire  aucunne  provision 
de  papiers  ni  poursuivre  aucune  impression  de  Bréviaires, 
Missels  ni  Heures  et  que  par  ainsi  toute  la  provision  et 
advancement  des  papiers  acheptés  et  oeuvres  commen- 
cées avec  deux  impressions  des  susdicts  Heures  parache- 
vées sont  toutes  à  mes  despens.  Car  les  deux  mille  florins 
premièrement  advancées  pour  arres  et  advancement  de 
plus  grandes  sommes  qui  debvoyent  estre  envoyés  pour 
faire  les  provisions  de  papiers  telles  qu'il  seroit  de 
besoing  selon  et  à  l'équipolent  du  nombre  et  de  sortes 
de  livres  que  sa  Majesté  veut  droit  faire  imprimer  sont 
comprins  audict  compte  des  susdits  Bréviaires  et  Missels 
lesquels  suivant  l'ordre  qu'il  a  pieu  à  V.  111.  S.  m'escrire 
estant  de  retour  par  deçà  j'ay  faict  embasler  et  les  ay 
envoyés  à  Paris  au  Seigneur  suivant  la  copie  des  lectres 
de  vostre  dicte  Seigneurie  que  mon  gendre  m'y  envoya 
le  Seigneur  Secrétaire  Aguilon  me  Tavoit  ordonné  faire. 
Des  dictes  basles  j'envoye  icy  la  facture  en  laquelle 
V.  111.  S*  pourra  veoir  trois  crois  +  en  marge  qui  sont 
faictes  pour  advertissement  de  la  diférence  des  images 
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qui  sont  aux  missels  contenus  es  dictes  basles  et  affin 
qu'icelle  V.  111.  S.  puisse  mieux  rentendre  j'ay  icy 
adjousté  une  feueille  de  chaicunne  desdictes  sortes 
d'images  avec  les  mesmes  mots  contenus  en  la  dicte 
facture. 

Quant  au  nombre  des  Bibles  Royales  j'en  ay  imprimé 
1200  en  tout  en  diférentes  sortes  de  papiers  comme 
s'ensuict  par  le  mesme  imprimées  (i)  lo  en  grand  papier 
impérial  d'Italie  duquel  chaicunne  rame  couste  en  blanc 
trente  et  six  florins  et  quelques  unes  lors  qu'il  s'en 
trouvoit  peu  en  ceste  ville  couste  quarante  florins  la 
rame.  De  ceste  sorte  en  ay-je  envoyé  ung  exemplaire 
lavé  réglé  et  relié  pour  prémices  à  sa  majesté  Catholique 
avec  ung  autre  en  parchemin  et  pareillement  une  aussi 
d'autre  papier  impérial  avec  les  armes  de  sa  majesté  et 
ung  d'autre  papier  à  Vostre  Illustre  Seigneurie  toutes  les 
quatre  susdictes  liées  et  empacquées  en  trois  coff^res  les- 
quels j'ay  délivrés  le  3  jour  du  mois  de  septembre  au 
seigneur  Martin  de  Varon  facteur  en  ceste  ville  du 
seigneur  Louis  Ferez  pour  les  envoyer  avec  autres 
siennes  marchandises  par  la  voye  de  Rouen  en  Espagne 
et  les  faire  délivrer  es  mains  de  V.  111.  S^  afin  qu'il  luy 
plaise  comme  je  l'en  supplie  très  humblement  off"rir  les 
trois  exemplaires  susdicts  à  sçavoir  l'un  du  grand  papier 
Italien  lavé  réglé  et  lié  avec  les  armoiries  de  sa  majesté 
sur  le  cuir,  le  second  en  parchemin  à  sa  Majesté  catho- 
lique avec  mes  très  humbles  baisements  de  pieds  royaux 
et  submission  très  afl"ectionnée  de  tout  le  service  que  par 
la  grâce  de  Dieu  il  me  seroit  jamais  donné  de  pouvoir 
taire  à  sa  royale  catholicque  Majesté.  La  troisième  Bible 
est  aussi  comme  dict  est  reliée  avec  les  armoiries  de  Sa 
Majesté    et    est    d'une    autre    sorte   de    papier   impérial 
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laquelle  je  supplie  pareillement  estre  offerte  à  sa  dicte 
Majesté  de  la  dicte  sorte  de  papier  en  ay-je  imprimé  30 
exemplaires.  Audicts  trois  coffres  ay-je  pareillement  mis 
une  autre  Bible  reliée  laquelle  je  supplie  à  V.  Ill^  Seigneu- 
rie de  recevoir  et  avoir  aggréable  de  la  main  de  son  très 
humble  et  affectionné  serviteur  à  jamais  Christofle 
Plantin  escrivain  de  la  présente.  Cest  exemplaire  est 
imprimé  sur  papier  fin  réal  de  Lyon  dict  au  raisin  sur 
lequel  en  avons  imprimé  200  exemplaires.  Nous  avons 
imprimé  le  reste  qui  sont  960  en  papier  fin  réal  de 
Troye.  Item  en  parchemin  en  avons-nous  imprimé  trèze 
d'entre  lesquels  y  en  a  ung  exemplaire  imparfaict  de 
quelques  cahiers  qui  se  peuvent  parfaire  de  papier. 
Desdicts  trèze  exemplaires  en  parchemin  monseigneur  le 
docteur  B.  Arias  Montanus  en  a  délivré  ung  au  très 
illustre  Duc  d'Alve  ung  autre  a  esté  envoyé  et  présenté 
par  monseigneur  le  docteur  Ben.  Arias  Montanus  à 
nostre  Sainct  Père  le  Pape  et  le  tiers  est  le  spécifié  icy 
dessus.  Voilà  quant  au  corps  desdictes  Bibles  Royales 
contenant  le  vieil  testament  en  Hébrieu  en  Chaldée  et 
en  Grec  avec  trois  versions  latines  y  comprinse  la  vulgaire 
pour  principale  et  puis  le  Nouveau  testament  en  latin  en 
grec  et  en  Syriac  avec  la  version  latine  aussi  faict  le 
parachèvement  dudict  corps  de  Bibles.  Or  ayant  avec 
maintes  dificultés  achevé  d'imprimer  le  corps  desdictes 
Bibles  royales  en  cinq  fort  grands  volumes  et  ne  voyant 
plus  moyen  de  trouver  argent  à  poursuivre  l'oeuvre  de 
l'Apparatus  sacer  servant  pour  l'intelligence  des  langues 
susdictes  et  des  matières  contenues  en  la  saincte  Bible 
et  le  voyant  toutesfois  très  nécessaire  à  la  chrestienté  je 
m'esforçay  outre  mesure  et  commençay  d'en  imprimer 
seulement  six  cents  exemplaires  lesquels  avec  la  grâce 
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de  Dieu  nous  avons  achevés  ainsi  qu'il  apert.  Le  dict 
Apparatus  sacer  contient  trois  volumes  et  ainsi  tout  huict 
grands  volumes  le  tout  ensemble. 

Quant  au  prix  je  n'ay  pas  de  taxation  des  deux  pre- 
mières sortes  de  papier  impérial  et  du  parchemin  n'y  en 
a  pas  d'exemplaires  à  vendre  estant  les  13  exemplaires 
imprimés  pour  sa  Majesté. 

De  la  commune  sorte  de  papier  lin  réal  de  Troye  m'est 
taxé  chacun  exemplaire  en  blanc  trente  et  cinq  escus.  Je 
rends  l'autre  sorte  de  papier  fin  réal  au  raisin  de  qua- 
rante escus  chaicunne  Bible. 

Les  relieures  coustent  selon  qu'on  y  veut  employer, 
mais  pour  les  relier  honnestement  en  tables  de  bois 
rouj^es  sur  la  trenche  en  beau  cuir  de  veau  noir  et 
quelques  fi^llets  d'or  sur  le  dict  cuir  avec  aussi  le  nombre 
de  chaicun  tome  escrit  en  lectres  d'or  sur  le  dos,  nous 
payons  ordinairement  quarante  patarts  pour  la  rclieure  de 
chaicun  volume  et  des  autres  sortes  soyent  dorées  sur 
trenche  ou  autrement  de  chaicun  volume  à  l'équipolent 
du  plus  ou  moins  d'ouvrage  et  doreure. 

Quant  est  d'en  envoyer  par  delà  en  commission  pour 
les  vendre  tant  s'en  faut  (chose  qui  me  desplaist  d'escripre 
et  que  je  supplie  à  V.  111^  S^  de  tenir  secret)  que  j'en  aye 
le  moyen  ou  d'attendre  la  dicte  vente  ou  retour  d'icelle 
que  dès  alors  que  elles  furent  achevées  la  nécessité  et 
importunité  de  mes  créditeurs  (ausquels  pour  achever 
lesdictes  Bibles  je  m'estois  obligé  et  engagé  moy  et 
tout  mon  bien  et  de  mes  amis)  me  contraignit  d'en 
vendre  et  livrer  la  plus  grande  partie  à  beaucop  moindre 
prix  qu'elles  ne  me  coustent  en  purs  deniers  sans  y 
comprendre  aucun  intérest  desdits  deniers  ni  chose  qui 
soit  pour  nos  autres  despenses  fraiz  ni  labeurs,  de  sorte 
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qu'oncques  depuis  ni  à  présent  je  n'ay  eu  moyen  de  rien 
taire  et  me  trouve  fort  oppressé  tant  pour  cela  que  pour 
les  livres  ecclésiastiques  depuis  imprimés  par  l'ordon- 
nance du  très  illustre  cardinal  de  Granvelle  à  sçavoir  les 
grands  Psautiers  et  Antiphonaires  anotés  por  le  chant 
qui  à  cause  des  calamités  du  temps  ne  se  vendent 
aucunnemeni  de  sorte  que  pour  l'un  et  l'autre  l'intérest 
de  l'argent  employé  ausdictes  oeuvres  me  ronge  et 
consume  et  par  ainsi  m'oste  tout  moyen  de  pouvoir 
doresenavant  rien  faire  si  ce  n'est  aux  despens  d'autruy 
c'est  à  dire  qu'on  m'advance  l'argent  tant  pour  achapter 
les  papiers  et  autres  choses  nécessaires  comme  pour 
entretenir  les  ouvriers.  Mon  gendre  Mourentorff  me  dict 
qu'il  a  envoyé  à  V.  111^  S^  ce  qu'avions  achevé  des  oeuvres 
du  R.  Père  frère  Louis  de  Granada  desquelles  j'envoye 
ici  encores  quatre  parties  espérant  d'envoyer  la  reste 
dedans  12  ou  15  jours.  Et  d'autant  qu'en  nulles  des  4 
lectres  de  V.  111.  S.  par  moy  icy  trouvés  je  ne  voy 
aucun  advis  de  la  réception  des  heures  ni  cahiers  icy 
devant  mentionés  j'en  ay  voulu  ajouxter  d'autres. 

Les  lectres  au  S.  Docteur  Bén.  Arias  Montauus  m'ont 
esté  (comme  il  avoir  ordonné  dès  Rome)  envoyées  à 
Venise  par  mon  dict  gendre.  Je  responds  à  monseigneur 
le  docteur  Serrano  les  livres  duquel  sont  icy  assez  bien 
estimés  des  doctes  mais  de  présent  nulluy  n'achepte 
livres  pour  bons  qu'ils  soient. 

(Il  a  reçu  trois  cahiers  des  Bréviaires  avec  les  observations  du  père 
Vilalba  à  qui  il  tachera  de  donner  satisfaction.  Il  apprend  avec 
plaisir  que  Çayas  a  reçu  les  parties  du  Missel  et  de  l'Antiphonaire 
qu'il  demandait  dans  ses  lettres  précédentes.  Il  a  encore  transmis  au 
maître  des  postes  de  Bruxelles  d'autres  parties  du  Missel.  Çayas 
l'excusera  s'il  ne  fournit  pas  plus  de  travail,  quand  il  saura  que  ses 
ouvriers,  présumant  que  Plantin  devait  fournir  en  tout  cas  le  travail 
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des  Bréviaires  et  des  Missels  au  Roi  et  qu'il  était  suffisamment 
subsidié  pour  le  faire,  se  sont  montrés  de  mauvais  vouloir.  Pour  les 
mater,  il  fit  semblant  de  cesser  tout  travail  et  de  vendre  son  matériel. 
Le  moyen  réussit;  ses  ouvriers  eurent  recours  à  des  hommes  d'auto- 
rité qui  allèrent  prier  Plantin  de  ne  pas  donner  suite  à  ses  projets  de 
liquidation.  Il  compte  donc  que  cette  difficulté  étant  vaincue,  il 
pourra  continuer  vigoureusement  le  travail  avec  une  douzaine  de 
presses,  à  condition  qu'on  lui  compte  deux  mille  florins  par  mois). 

Très  quaterniones  Breviarii  emendatos  accepi  una  cum 
instructiuncula  R.  P.  Domini  Vilalvae  quam  ego  ut  ad 
eum  scribo  per  omnia  singulari  studio  et  diligentia  sequi 
et  observare  conabor. 

Quos  vero  canonis  terniones  ad  priora  duo  Missalia 
complenda  iisdem  litteris  tuis  petebas  ad  vos  pervenisse 
(ut  aliae  litterae  postea  nempe  i8  Septembris  scriptae 
testantur)  una  cum  parte  Antiphonarii  gaudeo  alias 
etiam  partes  per  postam  sequutos  veredarios  vos  jamdu- 
dum  accepisse  confido.  Eas  siquidem  ego  tempore  eodem 
variis  fasciculis  involutos  additis  unicuique  fasciculo  i. 
2.  3.  etc.  etc.  ordinem  eorum  denotantibus  liic  institori 
D.  Gonçales  Gante  Secretarii  (ut  idem  Dominus  Secre- 
tarius  mihi  suis  litteris  praescripserat)  tradidi  porro 
Brusselas  ad  Dominum  suum  transmittendos.  Ab  eo 
vero  tempore  tum  quod  significasset  suis  primum  litteris 
et  postea  ore  proprio  idem  Dominus  Secretarius  Gante  se 
non  posse  dum  castra  illi  sequenda  essent  plures  fasci- 
culos  suscipere  transmittendos  tum  quod  111.  D.  V.  suis 
ad  me  litteris  ita  monuisset  Brussellas  ipsc  ad  magistrum 
cursorum  D.  Leonardum  de  Tassis  misi.  Plura  vero 
Missalia  jam  illi  mittere  non  sumus  ausi  quod  illa  nunc 
111.  D.  V.  jubeat  iterum  nos  ad  D.  Secretarium  Albor- 
nozium  mittere  quem  castra  etiam  num  sequi  audimus. 
Hinc  eiiam  est  quod  rursus  haec  dictum  D.   magistrum 
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cursorum  miserimus  rogantes  quatenus  ipse  quanta 
poterit  diligentia  istuc  mittere  festinet.  Causis  veio 
superioribus  tum  absentiae  nostrae  tum  pecuniarum 
defectus  cur  nunc  paiicissimos  quaterniones  impressos 
mittam  si  quae  sequuntur  verissima  neque  meo  jucidio, 
levia  addideris  ;  non  dubito  quin  111.  D.  V.  non  solum 
me  excusatum  habitura  sit  etiam  vehementer  probatura 
consilium  et  factum  nostrum,  quod  ita  prorsus  sese 
habet.  Cum  iraque  variis  signis  subolevissent  operae 
nostrae  typographicae  mihi  nomine  Regiae  Majestatis 
ab  m.  D.  V.  mandatum  esse  ut  omnibus  aliis  operibus 
reiictis  graviter  pergerem  in  Breviariis  Missalibus  et  Horis 
imprimendis  viderentque  me  opéra  ipsa  majori  quam 
unquam  antea  diligentia  et  sedulitate  urgere  illi  pro  suis 
malignis  moribus  putantes  me  jam  satis  bene  nummatum 
et  regia  nulla  ratione  me  posse  sua  opéra  carere  adeo 
insolentes,  morosos,  pétulantes,  protervos,  arrogantes, 
dificiles  et  injuriosos  sese  praebuerunt  ut  nuUis  admoni- 
tionibus  nullo  stipendio  diurno  nulla  auctoritate,  nuUo 
jure,  nullis  promissis  vel  modo  aliquo  potuerimus  illos 
allicere,  inducere  aut  cogère  ad  officium  suum  pro 
debito  suo,  et  artis  requisitione  vel  elegantia  juxta 
morem  nostrum  antiquum,  praestandum  et  exquendum. 
Cumque  hujus  certe  maliciae  nullum  finem  viderem 
venit  tandem  nobis  in  mentem  idem  remedium  huic 
malo  adhibendum  quod  olim  111.  viro  Domino  Benedicto 
Ariae  Montano  (dum  Bibliorum  Regorum  absolutionem 
toto  etiam  conamine  urgere  eodemque  modo  ut  nunc 
mihi  repugnabant  et  insultabant)  praesente  teste  nomine 
regio  et  hujus  urbis  Magistratus  illis  juvante,  neque 
quicquam  promovente  adhibueram.  Illos  itaque  domo 
nostra  omnes  ejeci  et  typographiam  me  prorsus  deserere 


—   208   — 

velle  nemini  mortalium  jam  me  obligatum  esse  neque 
obligandum  fore  ad  aliquid  imprimendum  vel  absolven- 
dum  tinxi,  addens  rumorem  illum  de  imprimendis 
supradictis  libris  falso  a  me  profectum  esse  quo  me 
meaque  magis  exaltarem  et  régis  optimi  favorem  in  me 
praedicarem  apud  alios  me  vero  videre  operarum  nos- 
trarum  conatus  et  malitiam  atque  summopere  gaudere 
quod  vel  hac  occasioiie  possem  a  typographica  quam  jam 
e^o  mihi  onerosam  sentiebam  absolvi,  haec  autem 
nonnullis  quos  illis  familiares  esse  cognoveram  quasi 
secretum  aliquod  non  revelandum  narrabam  quo  facilius 
id  sibi  verum  esse  persuadèrent  quod  statim  factum  est  : 
miseruntque  ilico  nonnuUi  ex  eis  ad  me  aliquot  viros 
pios  doctos  et  ecclesiasticos  (inter  quos  nonnulli  etiam 
erant  quibus  ipse  superiora  tamquam  tacituris  dixeram) 
qui  serio  pro  se  apud  me  intercédèrent  rogarentque  ne 
typographia  hac  occasione  tanto  cum  reipublicae  et 
operarum  damno  deserere  vellem,  opéras  jam  sui  facti 
poenitere  et  multa  alia  accumulabant  quibus  mihi  persua- 
dèrent quatenus  vellem  rursus  animum  ad  typographiam 
applicare  quod  tandem  mihi  persuaderi  facile  (etsi 
aliter  tingebam  ante  illos)  sum  passus  dumque  ex  eis 
aliquot  jam  cicuratos  mitiores  et  mansuetiores  factos 
paulatim  recipio  accidit  (quod  antea  scripsi)  ut  vocarcr 
ad  profectionem  illam  suscipiendam  hinc  statim  arripui 
majorem  adversus  simulandi  occasionem  typographiae 
deserendae.  Profectione  vero  absoluta  domumque  rever- 
sas nostros  illos  jampridem  efFerate  superbos  opera- 
rios  et  pervicaces  adeo  mansuetos,  humiles  et  supplices 
tactos  ad  me  singulis  horis  (non  sine  maximae  apud  me 
authoritatis  intercessoribus)  confluere  videre  est  ut 
credam  et  sperem  illos  posthac  nobis  fore  obsequentiores 
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et  ad  opéra  sibi  per  nos  commissa  faciliores  et  attentiores. 
Nihil  itaque  jam  nobis  (ut  spero)  impediet  quominus 
opéra  inchoata  maxima  cum  diligentia  prosequamur 
quam  pecuniarum  defectiis  nostra  siquidem  amicorumque 
omnia  ita  (ut  supradictum  est)  in  absolvendis  operibus 
illis  magnis  consumpsimus  ut  jam  nihil  prorsus  prosequi 
nostrarum  sit  vicium  neque  inchoata  quideni  Breviaria  et 
Missalia  perficere  aut  duodecim  nostra  praela  prompta 
alioquin  et  parata  exercere,  nisi  (id  quod  janipridem  me 
111.  D.  V.  scripsisse  mihi  persuadeo)  singulis  mensibus 
nobis  numerentur  saltem  duo  milia  florenorum  ;  interea 
vero  dum  haec  ad  manus  111.  D.  V.  pervenient  maxima 
cum  dificultate  et  foenore  aliquot  nummos  tandem 
rursus  ab  amico  quodam  hic  extorsi  quibus  ne  tempus 
hoc  nobis  pereat,  opéras  ad  mensem  unum  vel  ad  sex  ut 
plurimum  hebdomadas  sustinere  queam.  Creditores  vero 
nostros  etsi  non  absque  jactura  aliqua  nominis  et 
rerum  nostrarum  id  fieri  possit  tantisper  promissis  et 
modis  quam  potero  optimis  placabo  et  suspensos  tenebo. 
Pudet  me  profecto  haec  tanti  viro  tôt  verbis  explicasse 
sed  nécessitas,  quae  lege  caret,  et  voluntas  nostra  ad 
obsequium  111.  D.  V.  promptissima  hoc  a  me  nescio 
quo  LU  ita  dicam  entousiasmo  extorsit.  Rogo  itaque,  oro 
et  obsecro  ut  me  excusatum  habeat  111.  D.  V.  quam 
DominusDeus  opiimusmaximus  nobis  etreipublicae  suae 
Christianae  diu  florentem  conservare  et  fovere  dignetur. 
Antverpiae  pridie  Nonas  mensis  Novembris  A.  D. 
milesimo  quinqentesimo  septuagesimo  secundo. 

m.  D.  V.   • 

servus  C.  Plantinus 

(i)  Dans  cette  lettre,  Plantin  fait  connaître  le  nombre  d'exemplaires 
qu'il  a  tirés  de  la  Bible  Polyglûtle.  Il  en  imprima  13  sur  velin  pour  le 
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compte  du  roi  ;  lo  sur  grand  papier  impérial  qui  ne  furent  pas  mis 
dans  le  commerce,  mais  qui  étaient  cotés  à  200  florins;  30  sur  papier 
impérial  à  l'aigle  coûtaient  100  florins  pièce;  200  sur  papier  fin  royal 
au  raisin,  de  Lyon,  coûtaient  80  florins;  960  sur  papier  grand  royal 
de  Troyes  étaient  taxés  à  70  florins  sans  la  reliure,  avec  un  rabais  de 
10  florins  pour  les  libraires. 

Les  reliures  étaient  payées  d'après  le  soin  et  le  luxe  qu'on  y  avait 
employés,  Plantin  lui-même  payait  quarante  patards  (deux  florins) 
par  volume  pour  les  relier  honnêtement  en  tables  de  bois,  la  tranche 
en  rouge,  en  cuir  noir  avec  quelques  filets  d'or  sur  le  cuir  et  le  titre 
en  lettres  d'or  sur  le  dos. 


425.  —  Plantin  au  docteur  Serrauus. 
[Archives  Ptanliniennes,  VIII,  f°  22^). 

4  novembre  1572. 

(En  rentrant  de  voyage  il  a  trouvé  deux  lettres  du  docteur,  dont 
l'une  avec  les  tables  de  ses  oeuvres,  une  autre  avec  l'approbation  du 
frère  Didacus  de  Chaves.  Il  aura  soin  d'expédier  quelques  exemplai- 
res terminés.  Il  lui  envoie  la  facture  de  300  exemplaires  et  lui  en- 
verra des  exemplaires  plus  nombreux  s'il  le  désire). 

R.*^"  admodum  Dno  Doctori  Serrano  (i) 

Reversus  domum  ex  quadam  profectione  binas  litteras 
R.  D.  V.  una  cum  Indicibus  operum  ejus  inveni  quos 
primo  quoque  tempore  imprimi  curabo  una  cum  appro- 
batione  D.  fr.  Didaci  de  Chaves  (2)  et  illico  exemplaria 
aliquot  absoluta  per  varios  cursores  mitti  quod  certe 
timco  ne  difficulter  fiât  propter  varias  sarcinas  quae 
illis  cotidie  dum  mare  nobis  istinc  clausum  est  comit- 
tuntur  a  multis  majoris  multo  quam  sim  apud  eos 
auctoritatis  maxime  dum  noster  Montanus  abest  cujus 
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in  D.  V.  grntiam  opéra  hac  in  re  uti  possem  neque 
opéra  sine  indicibus  emittam.  Foliiim  desideratum  nunc 
mitto  una  cum  rationinus  trecentorum  exemplariorum 
quod  si  plura  voluerit  R.  D.  V.  sibi  mitti  poterii  Hk 
rationes  plurium  ex  his  facile  componere.  Tnterum  Dnm 
Deum  orabo  ut  ipse  R.  D.  V.  suae  gratiae  favere  prosequi 
dignetur.  Antverpiae  pridie  Non.  Novembris  1572. 

(i)  Serramis,  Pierre  Serranus,  voir  II,  183. 

(2)  Plantin  imprima  en  1372  les  deux  traités  de  Pierre  Serranus  In 
Levitici  Lih.  Commentaria  et  Commeiuaria  in  Eiechielem  prophetam. 
Chacun  de  ces  ouvrages  se  termine  par  un  Index.  L'Index  du  premier 
est  suivi  d'une  Approbatio  de  Fratcr  Didacus  Dccliaves,  sacrae 
Theologiae  professer,  ordinis  Praedicatorum,  daté  de  «  apud  Coeno- 
bium  Divae  Catherinae  Senensis,  dioecesis  Plancentinae,  quarta  die 
Novembris.  1570. 


426.  —  Plantin  au  Père  Vilalha. 

{archives  Tlantiniennes,  VIII,  f»  2y). 

5  novembre  1572. 

(Réponse  à  diverses  observations  et  recommandations  que  le  père 
Vilalba  lui  a  faites  au  sujet  de  l'impression  des  livres  liturgiques). 

R'^"  admodum  in  Christo  Patri  a  Vilalva  etc. 

Domum  ex  profectione  quadam  mihi  demandata  re- 
versus  instructionem  R'^"^  admodum  paternitatis  vestrae 
25.  Augusti  Madriti  scriptani  et  ab  Illustri.  viro  Dno 
meo  Gabrieli  Çaya  ad  nos  missam  a  meisque  acceptam 
perlegi  quam  ego  quanta  protero  sedulitate  sequi  cona- 
bor  ut  et  alia  orania  quae  placuerit  K.  P.  Vestrae  nobis 
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significare.  Nihil  etenim  nobis  magis  gratum  accidere 
potest  quam  vel  reprehendamur,  moneamur,  vel  docea- 
mur  ab  eis  quorum  pro  sua  auctoritate,  pietate,  doctrinis 
et  scientia  id  praestare  interest.  Proinde  humiliter  et 
suppliciter  perpétue  rogamus  ut  (quod  nonnunquam 
certe  nobis  faciendum  videtur)  si  quid  aliquando  respon- 
deamus  id  a  nobis  non  accipiatur  non  tamquam  ab  eo 
qui  tergiversari  repugnare  aut  voluntati  majorum  et 
Dominorum  suorum  sese  uUo  modo  opponere  velit  sed 
cui  omni  semper  submissione  humiliter  praeintellecta  et 
promissa  vel  ingenii  tarditas,  penuria  rcrum,  vel 
temporis  angustia  aut  alicujus  rei  defectus  necessario 
sint  confitenda  et  declaranda  quo  melius  postea  et  firmius 
intellegi  et  memoria  infigi  atque  certius  tandem  et  com- 
modius  exequi  possint. 

Sub  hac  itaque  perpétua  protestatione  quae  hic  ad 
singulos  articulos  dictae  Instructionis  respondemus 
bénigne  ut  légère  et  boni  consulere  velit  R'^"  admodum 
Paternitas  vestra  eam  obnixe  rogamus  et  obsecramus. 

Terniones  Canonis  quatuor  pro  duobus  primo  man- 
datis  missalibus  ad  manus  III.  Dni  mei  secretarii  Zayae 
pervenisse  ejus  testantur  litterae  ad  nos  i8.  Septembris 
scriptae. 

Officia  Sanctorum  Hispaniae  impressa  fuisse  déclarant 
quatuor  ea  exemplaria  quae  jam  ante  duos  menses  cum 
duabus  formis  liorarum  magistro  Postarum  Bruxellas 
porro  ad  dictum  Dum  meum  Zayam  transmittenda. 

Officia  vero  pro  Breviariis  prius  non  imprimemus 
quam  nobis  missam  fuerit. 

Breviara  magna  in  folio  et  in  8°  uno  volumine  inchoata 
ut  folia  antehac  missa  fidem  faciunt  prosequemur  quanta 
poterimus  diligentia  et  per  nummos  quibus  necessario 
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nobis  opus  est  licebit.  QLiod  vero  praescribitur  ut  typi 
textus  et  glossae  sint  ejus  magnitudinis  hoc  jam  in  hac 
ediiione  observari  nequit.  Interea  vero  dum  absolvuntur 
istae  impressiones  curabimus  typos  ad  praescriptum 
modum  fundi  ad  aliani  si  nobis  ita  niandetur  impressio- 
nem  faciendam.  Breviaria  vero  in  8^  duobis  totnis  non- 
duni  incipere  tum  propter  difficultates  quae  nobis  inci- 
deruiit  cum  operaris,  tum  propter  nutnmorum  penuriam 
quemadmodum  latins  ad  dictum  111.  Dum  nostrum 
Zayam  perscripsimus. 

Gaudeo  Antiphonarii  quaterniones  acceptes  placuisse 
alios  omnes  postea  istuc  pervenisse  spero.  Typos  rotun- 
dos  ejusdem  magnitudinis  cujus  sunt  dicti  Antiphonarii 
habemus  quidem  optimos  sed  ad  usum  harum  regionum 
pro  quibus  illud  Antiphonarium  et  Psalterium  una  cum 
Hymnis  cum  cantu  ad  longum  impressimus,  jussi  sumus 
practer  nostram  sententiam  hoc  génère  quadrato  uti. 

Diurnale  in  i6°  mitto  et  si  quid  sit  mutandum 
addendum  vel  detrahendum  ex  Diurnali  cuperem  nobis 
significatum.  Caremus  jam  etenim  exemplaribus  et  quod 
valde  hic  etiam  quaerantur  novis  typis  elegantius  quam 
haec  fuerint  recudere  vellemus. 

Quaterniones  très  Breviarii  emendatos  accepimus  ex 
eis  un  us  erat  impressus  sed  illum  jam  tradidimus  recu- 
dendum. 

Atramenti  nigredinem  quantum  in  nobis  est  procurare 
non  cessabimus. 

Matrices  Missalis  in  folio  neque  quicquam  aliud  quod 
in  me  situm  sit  Regiae  Catholicae  Majest.iti  primum 
Illustri  Dno  meo  Zayae  vel  quibus  jusserit  nunquam 
denegabo. 

Horas  novas  eodem  modo  quo  antehac  pro  Iliustriss. 
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Duce    Albae    quaiulo    ita   placet    prima    occasionc    Deo 
taverne  imprimam. 

Dnm  Deum  oro  ut  nostris  conaiibus  faveat  quo  Regiae 
voluntati  suorumque  omnium  satisfacere  queam.  Ant- 
verpiae  Nonis  Novembribus  1572. 


427.  —  /.  de  la  Torre  à  Chr.  Plant  in. 
{archives  Tlantinieniies,  XCIV,  fo  103''). 

8  novembre  15,72. 

Mons''  Plantin  mon  bon  amy.  Je  vous  envoyé  par 
charge  de  Messeigneurs  Mess"  les  chief  président  et 
aultres  conseilliers  du  privé  conseil  le  livret  cy  encloz, 
afin  que  le  ayez  incontinent  et  à  toute  diligence  à 
imprimer  et  à  ceste  fin  ilz  vous  ont  accordé  licence  et 
congié  pour  ce  taire  et  en  ay  despesché  l'acte  aussy  cy 
encloz.  Ledict  livret  imprimé  m'envoyerez  une  douzaine 
des  exemplaires  reliez  pour  les  distribuer  entre  lesdicts 
S'^  du  conseil.  Je  vous  prie  aussy  m'envoyer  aulcuns 
nouveaux  almanacqs  par  vous  imprimez  pour  l'année 
prochaine,  desquelz  j'ay  aussy  despesché  acte  et  me 
ferez  grand  plaisir. 

A  tant  Mons""  Plantin  me  recommandant  à  vostre 
bone  grâce  prie  nostre  S'  vous  avoir  en  sa  S'*"  garde.  De 
Bruxelles  le  VIII^  jour  de  Novembre  1572. 

Vostre  bien  bon  amy 
Jacques  de  la  Torre 
(Adresse) 

Jacques  de  la  Torre 
1572 
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Mons''  Christofle 
Plantin  Prototypographe 

Roy  nostre  S'. 

En  Anvers. 


428.  —  Plantin  à  Arias  Mojttanus. 

{Archives  Tlantinienncs,  VIII,  fo  23^), 

8-10  novembre  1572. 

(Il  a  envoyé  des  lettres  à  l'ambassadeur  du  roi  d'Espagne  pour 
que  celui-ci  les  remît  à  Arias.  Diverses  nouvelles  de  leurs  amis 
commun^.  Il  a  reçu  le  privilège  pour  la  Bible  polyglotte  de  Naples  et 
il  attend  celui  d'Espagne.  Autres  nouvelles  diverses). 

111.  V.  Dno  Ben.  Ariae  Montano  etc. 

Ex  litteris  meis  postremis  quas  e  Galliis  reversus  scripsi 
et  Venetias  ad  Illustriss.  nostri  Régis  legatum  misi  111. 
D.  V.  tradendas  spero  eam  intellexisse  causas  quare  diu 
fuerit  ex  quo  a  me  jamdiu  ntillas  accepisset.  A  Dno  vero 
Ludovico(i)  quod  nullas  tuis  4.  Octob.  Romae  datis  te 
acccpisse  conqueraris  haud  parum  miror  cum  ipse  mihi 
dixerit  se  frequentiss.  misisse.  Is  autem  et  Dns  Marcus 
Nunez  cum  tota  eorum  familia  reversis  etiam  ex  ea 
omnibus  quos  vel  quas  miserant  Coloniam  bene  valent. 
Idem  est  de  Dno  Ferdinando  de  Sevilla  (2)  et  Dna  Hospite 
tua  cum  eorum  familia  tota.  Nos  quoque  omnes  cum 
nostris  omnibus  bene  valemus  omnesque  et  singuli  non 
cessamus  (ad  id  me  meos  omnes  hic  ore  et  alibi  litteris 
meis  cohortante)  Dnm  Deum  omnibus  votis  et  ora- 
tionibus  solicitare  et  suppliciter  orare  ut   brevi   te   recte 
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valentem  et  incoliimem  videre  possimus.  Privilegii 
Neapolitani  elegantissimi  et  gravissimi  et  responsionis 
Magistri  Palatii  exempla  accepimus.  Ab  111.  Dno  Zaya 
quoque  litteras  accepi  quibus  significat  se  ad  nos  per 
primum  veredarium  missurum  Privilegium  pro  Hispani- 
CLim  juxta  tenorem  litterarum  sibi  ab  Jll.  D,  V. 
missarum.  Cnpsam  illam  N°  3  signntam  Roniam  perve- 
nisse  tandem  gaudeo.  Alias  vero  prolllustriss.  Dno  Sirleto 
Dno  Bernardo  et  Sirgoso  si  jam  eo  pervenissent  plurimnm 
mirarer  ego.  Soient  etenim  ut  minimum  per  quatuor  vel 
quinque  menses  esse  in  itinere.  Saepe  vero  (ut  dicunt) 
diutius  Dus  Augustinus  Hunnaeus  cum  quo  hesterna 
die  apud  jesuitas  hodie  apud  Rmum  [),  Episcopum 
oportuit  me  prandere  et  qui  jam  apud  nos  voluit  cœnare 
te  plurimum  salvere  jubet.  Mylius  adhuc  haeret  Coloniae. 
Ortelius  valet  et  tibi  bene  precatur. 

(i)  Louis  Ferez. 

(2j  Ferdinand  de  Sevilia,  banquier  espagnol  établi  à  Anvers, 
avec  qui  Plantin  fut  longtemps  en  relation  d'affaires.  Chez  lui  était 
logé  le  R.  F.  Fray  L.  Contreras. 


429.  —  Plantin  à  Fardas. 

{Archives  Plantiniennes,  VIII,  i°  24'']. 

10  novembre  1572. 

(Réponse  à  ia  lettre  de  Vargas,  écrite  le  6  novembre  1572.  Il  le 
remercie  de  l'intérêt  qu'il  a  témoigné  au  sujet  de  son  départ.  11  a 
remis  à  Jean  Moretus  l'argent  reçu,  en  lui  faisant  connaître  son  projet 
de  départ  pour  ne  pas  inspirer  des  soupçons  à  Vargas.  Arias  Montanus 
a  fait  savoir  que  le  but  de  son  voyage  auprès  du  pape  a  pleinement 


—   217   — 

réussi.  Dans  peu  de  jours  il  retournera  par  Venise  et  compte  revenir 
à  Anvers  vers  la  fin  du  présent  mois). 

111.  admodum  viro  Dno  J.  Varg(as) 

Litteris  III.  D.  V.  6.  hujus  datis  a  me  vero  hodie  sub 
meridiem  acceptis  paucis  ut  respondeam  graiias  habeo 
maximas  pro  solicitudine  quam  illa  de  niea  profectione 
habuit.  Ad  nummos  remissos  quod  attinet  ob  id  quod 
Jolianni  Moreto  oenero  meo  rationes  omnes  vendit!  et 
accepti  commiserim  neque  aliquid  prorsus  ei  declarave- 
rim  conceptae  profectionis  cum  111.  D.  V.  nolui  eos 
retinere  ne  illi  aliquam  occasionem  suspicionis  injicerem. 
Postremis  litteris  suis  Romae  20.  Septembris  datis  D, 
Bened.  Arias  Montanus  scribebat  legationis  suae  apud 
S.  D.  N.  Papam  felicissimum  successum  et  finem  seque 
illinc  ante  paucos  dies  profecturum  atque  Venetias  transi- 
turum  quo  jubebat  me  ea  quae  ipsi  vellem  significata 
perscriberem.  Se  tamen  non  diu  illic  haesurum  affirniabat 
ita  ut  sperem  illum  sub  finem  hujus  mensis  ad  nos 
reversurum  quod  ut  tanta  atque  exoptamus  prosperitate 
fiât  Dnm  Deum  oramus.  Vale  Antverpiae  10.  Novem- 
bris  1572. 


430.  —  Plantin  au  Prieur  de  l'Abbaye  de  S*  Giiislain. 
(Archives  Plantiniennes ,  VIII,  !<>  24''). 

10  novembre  1572. 

A  Monseigneur  Monsieur  le  Prieur  de 
l'Abbaye  de  Sainct  Gelain 

Monseigneur  ceste  est  seulement  pour  prier  V.  R.  S. 
faire  délivrer  au  porteur  de  la  présente  le  cofi"re  que  je 
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luy  suppliay  de  me  garder  jusques  à  ce  que  par  milleure 
commodité  je  peusse  l'envoyer  quérir  et  me  ferés  plaisir. 
duani  au  accueil,  plaisir,  bien,  honneur  et  bon  traicte- 
ment  qu'il  a  pieu  à  V.  R.  S.  et  à  Messieurs  le  Souprieur, 
procureur  et  autres  religieux  de  me  taire  estant  en  vostre 
logis  j'espère  et  attends  l'occasion  de  vous  en  remercier 
plus  particulièrement  et  amplement.  Et  cependant  me 
recommandant  à  la  bonne  grâce  et  aux  prières  de  V.  R. 
S.  de  mesdicts  S*"^  le  Souprieur,  procureur  et  tous  les 
religieux  je  prie  Dieu  maintenir  vos  Seigneuries  en 
bonne  santé  et  prospérité.  D'Anvers  ce  lo.  Novembre 
1572.  

431.  — /.  de  la  Torre  à  Chr.  Plaiitin. 
[Archives  Plantiniennes,  XCIIII.  f"  99!^). 

12  novembre  1572. 

Mons''  Plantin.  J'ay  receu  voz  lectres  en  réponce  des 
miennes  précédentes  sur  le  livret  à  vous  envoyé  pour 
imprimer  et  la  difficulté  par  vous  y  trouvée  touchant  les 
vers  adjoustéz  à  la  fin  du  livret  escriptz  à  In  main 
désirant  sçavoir  si  les  debvrez  aussy  imprimer,  pour  selon 
ce  vous  régler.  Ayant  sur  ce  consulté  Mess"  du  conseil 
leur  semble  n'estre  besoing  de  faire  ladicte  addition, 
par  quoy  ferez  bien  de  obmectre  lesdicts  vers  escriptz  à 
la  main.  Et  ne  servant  cestes  à  aultre,  prie  nostre  S*"  vous 
avoir  en  sa  S'^  garde.  De  Bruxelles  le  XIP  de  Novembre 
1572. 

Vostre  entièrement  bon  amy 

Jacques  de  la  Torre. 

(Note  de  Plantin).  Le  livret  susdict  estoit  imprimé  dès 
le  10.  et  envoyé  12.  exemplaires  le    12.  au  matin  audit 
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de  la  Torie  avec  mes  lectres  parquoy  respondu  qu'il  n'y 
a  remède  que  de  couper  la  fellet  où  sont  lesdits  vers 
imprimés  à  part  tout  exprès  à  l'adventure. 

Le  livret  en  question  est  le  Discours  sur  les  causes  et  V exécution  f aide 
en  personne  de  ceux  qui  avoyent  conspiré  contre  le  roy  et  son  estât.  C'est 
k  justification  du  massacre  de  la  Saint-Barthélémy  qui  eut  lieu  à 
Paris  dans  la  nuit  du  23-24  août  1S72, 

(Adresse) 

De  la  Torre  pour 
ung  livret 

Mons''  Christofle 
Plantin  prototypographe 
Roy  mon  bon  amy 

En  Anvers. 


432.  —  Plantin  à  Çayas. 

(^ichivcs  Tlantiiiiennes^  VIII,  fo  24^). 

(Copie  aux  Archives  de  Semancas,  S'''^  de  Estado,  Leg"  383,  p.  109). 

14  novembre  1 572. 

(A  l'Illustre  Seiior  Gab.  de  Çavns) 
Illustre  Seigneur 

Monsieur  le  Secrétaire  Diego  Gonçales  Gante  m'a 
envoyé  de  Brusselles  les  lectres  de  V.IU^  Signeurie  du  17. 
d'octobre  par  lesquelles  icelle  se  plaignant  que  chaicun 
jour  viennent  courriers  d'icy  par  delà  sans  aucunnes 
miennes  lectres  ni  feueilles  imprimées  m'ordonne  d'adres- 
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ser  ce  qu'icelle  me  mande  audict  Sr  Gonçales  lequel  aussi 
m'a  faict  à  bon  escient  et  bien  expressément  commander 
par  ses  lectres  envoyées  ici  à  son  substitut  que  je  n'eusse 
h  y  faire  faute  aucunne  chose  qui  outre  je  ne  sçay 
quelle  émotion  subite  m'a  donné  occasion  de  tristesse  et 
soupson  qu'aucunnes  miennes  lectres  et  cahiers  eu  livres 
par  cy  devant  envoyées  n'ayent  esté  ou  retenus  ou  perdus 
sur  le  chemin  ce  qui  me  desplairoit  d'autant  plus  que 
jamais  je  n'ay  le  loisir  de  retenir  aucunes  copies  ou 
mémoires  de  ce  que  j'escris  et  encores  moins  de  moyen 
de  faire  rien  copier  de  mes  lectres  que  j'envoye  tousjours 
ainsi  que  j'ay  le  loisir  de  les  escripre  sur  le  champ  à  la 
haste  et  entre  mille  occupations  et  charges. 

Par  quoy  je  suis  contrainct  de  recourir  à  relire  les 
mesmes  lectres  ausquelles  j'ay  respondu  et  commencer 
à  y  respondre  tout  de  nouveau  requérant  de  ma  foible 
mémoire  ce  que  icelle  m'en  rendra  commenceant  au 
temps  des  lectres  que  V.  111*=  Seii;neurie  m'escrit  avoir 
dernièrement  receues  de  moy  qui  sont  celles  du  dernier 
de  juillet  ainsi  qu'icelle  V.  IIP  Signeurie  m'escrit  par  les 
siennes  du  25  de  septembre  en  quoy  si  j'oblie  quelque 
chose  je  supplie  estre  excusé. 

Premièrement  donques  je  trouve  par  nostre  mémorial 
de  boutique  avoir  envoyé  à  V.  lU*^.  Signeurie  la 
description  du  Pais-Bas  de  Guicardin,  selon  ses  lectres 
par  lesquelles  il  luy  avait  pieu  l'ordonner  et  qu'alors 
j'envoyai  aussi  Poemata  Lœvini  Torrentini  (i)  et  Gam- 
barae  (2)  le  tout  délivré  en  ung  paquet  au  subdict 
signeur  Diego  Gonçales  Gante. 

Item  au  mesmes  Signeur  les  livres  pour  Monsieur  le 
Docteur  Serrano. 

Item  le  28  de  Aoust  j'envoyay  audict  Seigneur  quatre 
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paquets  contenant  Antiphonaire  entier  et  sur  chaicun 
desdicts  4  paquets  estoit  escrit  1,2,3,4,  selon  l'ordre  et 
suitte  des  cahiers  audict  Antiphonaire. 

Depuis  ledict  Seigneur  ni'escrivit  de  Brusselles  et 
après  me  dict  en  ceste  ville  que  je  ne  luy  adressasse  plus 
rien  pour  envoyer  par  la  poste  à  cause  qu'il  aloit  au 
camp  et  que  mesnies  il  estoit  fort  dificile  d'envoyer  ceux 
que  desjà  il  avoit  receus. 

Et  pourtant  selon  l'advertissement  que  V.  111^  Signeu- 
rie  m'avoit  autresfois  donné  j'envoyay  le  22  d'Aoust  à 
Monsieur  Léonard  de  Tassis  ma  response  avec  ung 
exemplaire  des  Heures  réformées  à  Rome  que  j'avois  jà 
imprimées  in  12°  et  ung  autre  des  mesmes  in  24°  et 
quatre  cahiers  d\me  autre  forme  par  nous  commencée 
in  32°  avec  autres  cahiers  des  Bréviaires  et  quatre  exem- 
plaires de  Missae  propriae  de  Sanctis  qui  peculiariter  in 
Hispania  celebrantur  et  alors  si  j'ay  bonne  mémoire 
je  respondois  en  mon  latin  barbare  aux  très  élégantes 
lectres  latines  de  V.  111^  Signeurie  et  aux  mémoires 
des  fautes  commises  à  l'impression  des  Missels.  Et 
que  quant  au  poinct  de  dresser  par  delà  quelque  im- 
primerie j'estois  (comme  je  le  suis  et  seray  tousjours 
pour  le  service  de  la  S.  C.  R.  majesté  le  Roy  mon 
Maistre  et  de  tous  les  bons  conseillers)  prest,  prompt, 
et  bien  délibéré  de  fournir  toutes  telles  sortes  de  charac- 
tères  et  autres  instruments  servants  à  la  dicte  imprimerie 
que  J'aurois  ou  pourrois  recouvrer.  Mais  que  de  trouver 
homme  idoine  pour  y  envoyer  il  ne  me  souvenoit  pour 
lors  d'aucun  que  j'osasse  re:ommender  d'en  estre  dignes. 
Vray  est  que  j'ai  deux  gendres  fidèles  et  de  bonnes 
meurs  et  qui  ensemble  pourroyent  bien  continuer  nostre 
imprimerie  par  deçà  mais  seuls  n'en  rendroyent  jamais 
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à  leur  honneur  car  l'un  est  seulement  exercé  et  propre 
à  la  boutique  et  l'autre  à  la  correction  en  quoy  chaicun 
est  excellent  mais  de  dresser  une  nouvelle  imprimerie 
ou  sçavoir  les  dificultés  qui  en  despendent  ni  l'un  ni 
l'autre  ne  s'y  entend  et  de  faict  ce  n'est  pas  le  faict  de 
celuy  à  qui  cela  ne  luy  vient  comme  de  nature  ou  de 
certaine  inclination  divine  joincte  avec  un  continuel 
et  assidu  labeur  et  ferme  asseurancc  de  se  gouverner 
prudentement  avec  les  compagnons  qui  communément 
sont  malings  et  infidèles  à  leurs  maistres  et  plains  de 
monopoles  ainsi  que  maintesfois  je  l'ay  expérimenté 
principalement  qunnt  il  se  peuvent  apercevoir  que  leur 
maistrc  a  besongne  commandée  ou  qu'il  désire  l'expédier 
car  alors  estre  qu'ils  tachent  à  le  subjuguer  comme  ils 
m'ont  voulu  faire  maintesfois  mesmes  durant  l'impression 
des  grandes  Bibles  Royales  de  sorte  que  ni  pour  l'aucto- 
rité  menaces  ni  autres  remonstrances  de  Monseigneur  le 
Docteur  Ben.  Arias  Montanus,  du  Magistrat,  de  moy  ni 
d'autres  ils  ne  vouloyent  se  ranger  à  bien  ni  fidèlement 
continuer  la  besongne  dont  je  les  priais  (ainsi  qu'il  m'a 
convenu  aussi  faire  passé  trois  mois  lors  qu'ils  sceurent 
ou  soupsonnèrent  que  j'estois  solicité  et  tenu  d'imprimer 
les  Missels  et  Bréviaires  pour  sa  Majesté)  en  les  chassant 
tous  de  ma  maison  faignan  ne  vouloir  plus  tenir  impri- 
merie ce  que  voyant  continuer  quelques  mois  ils  se  sont 
rengés  etc. 

J'escrivois  aussi  qu'à  mon  retour  d'un  voyage  qu'on 
m'avoit  adverty  que  je  debvrois  faire  par  Tordon- 
nance  du  très  illustre  duc  d'Albe  pour  le  service  de  sa 
Majesté  j'espérois  commencer  l'impression  du  livre  de 
Monseigneur  le  Docteur  de  Fontedueiia  qui  pour  lors 
estoit  en  cour  pour  en  impétrer  le  congé. 
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Depuis  environ  le  8  de  Septembre  j'escrivy  à  V.  III^. 
Signeurie  que  monsigneur  ie  Président  Vargas  m'avoit 
envoyé  lectres  de  monseigneur  le  Secrétaire  Albornoz 
par  lesquelles  il  m'ordonnoit  au  nom  de  son  Excellence 
que  pour  le  service  de  sa  Majesté  je  in'accomodasse  à 
tout  ce  que  ledict  S""  Président  me  commanderoit.  Lors 
ledict  Seigneur  Vargas  m'escrivit  par  trois  siennes  d'une 
mesme  teneur  par  divers  messagers  qu'incontinent  l'une 
d'icelles  receues  je  vinse  près  le  camp  devant  Mons 
pour  faire  le  voyage  conceu.  Pour  faire  alors  le  debvoir 
(ayant  rescript  à  mondict  S' le  Secrétaire  Albornoz  et  prié 
qu'il  luy  pleust  m'excuser  par  ses  lectres  vers  V.  111^. 
Signeurie  de  ce  que  cependant  je  ne  lui  pourrois  res- 
pondre)  je  me  transporcay  audict  lieu  à  moy  ordonné  là 
où  ayant  receu  lectres  de  V.  Ilh"  Signeurie  j'escrivi  à  mon 
gendre  et  facteur  de  boutique  (Jean  Mourentorf)  (lequel 
j'avois  à  cause  dudict  voyage  à  moy  ordonné  remandé 
en  diligence  de  la  foire  de  Francfort  où  il  estoit)  qu'il 
envoyast  ce  qui  seroit  achevé  des  oeuvres  de  fray  Louis 
de  Granada  ce  qu'à  mon  retour  il  m'a  monstre  en  nostre 
mémorial  de  boutique  avoir  faict  le  3  d'octobre. 

Or  estant  la  ville  de  Mons  rendue  à  l'obéissance  de 
sa  Majesté  le  susdict  S""  Vargas  ayant  changé  de 
conseil  et  volonté  me  licentia  et  trouvant  lors  occasion 
urgente  je  me  transportay  à  Paris  là  où  peu  après  mon 
susdict  gendre  m'envoya  la  copie  des  lectres  de  V.  111^. 
Signeurie,  esquelles  icelle  m'ordonnoit  d'envoyer  à  Paris 
à  Monsieur  le  Secrétaire  Aguilon  les  Bréviaires  et  Missels 
restés  entre  nos  mains  au  partir  de  monsieuf  le  Docteur 
Ben.  Arias  Montanus.  Ayant  donques  conféré  avec  ledict 
Seigneur  Aguilon  je  m'en  revins  au  logis  là  où  je  lis  in- 
continent embasler  lesdicts  livres  et  envoyer  à  Paris  et 


—    224    — 

en  dresser  ^es  comptes  que  j'ay  envoyés  à  V.  I1I-.  S.  avec 
mes  responses  à  toutes  les  lectres  que  j'avois  trouvées 
et  encores  4  tomes  achevées  des  oeuvres  de  fray  Louis  de 
Granada  et  les  heures  susdictes  et  quelques  nouvelles 
feueilles  des  Bréviaires  avec  officia  sanctorum  Hispaniae 
pour  le  Missel  à  l'adventure  si  les  autres  envoyés  de 
susdict  le  22  Aoust  n'estoyent  arrivés  à  bon  port  en 
faute  de  quoy  aussi  je  répéteray  ici  en  bref  les  articles 
qu'il  m'en  souviendra  avoir  escrit  es  dictes  dernières 
lectres  à  sçavoir  que  par  ledict  compte  envoyé  des 
Missels  et  Bréviaires  il  se  voyoit  que  je  n'avois  plus 
aucun  argent  entre  mains  pour  faire  aucunes  provisions 
ne  poursuites  des  impressions  ordonnées  et  que  toutes 
les  provisions  des  papiers  et  impressions  achevées  et 
commencées  depuis  8  mois  en  ça  sont  toutes  à  mes 
propres  charges  et  despenses  ce  qui  m'est  impossible  de 
supporter  ni  de  trouver  plus  d'argent  à  intérest  ainsi 
qu'il  ma  convenu  faire. 

Q.ue  les  compagnons  ouvriers  de  l'imprimerie  sentants 
que  i'estois  chargé  de  besongner  s'estoyent  bendés  contre 
moy  de  sorte  que  j'avois  (outre  la  nécesité  d'argent)  este 
contrainct  de  les  chasser  de  ma  maison  et  de  faindre  ne 
vouloir  plus  rien  imprimer  dont  finalement  s'est  ensuivy 
qu'ils  me  soyent  venus  et  ayant  envoyé  me  supplier  de 
leur  vouloir  pardonner  leurs  fautes  et  les  recevoir  à  la 
besongne  :  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  sinon  d'avoir 
provision  suffisante  d'argent  pour  bien  continuer  la  be- 
songne. Que  pour  ne  perdre  temps  j'avois  à  grandes  pei- 
nes et  difficultés  intérests  encores  obtenu  d'un  nostre  amy 
singulier  quelque  somme  d'argent  de  laquelle  je  mectrois 
lesdits  compagnons  ouvriers  de  l'imprimerie  en  besongne 
en  attendant  que  V.  111*.  Signeurie  receust  mes  susdictes 
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lectres  et  me  fist  tenir  provision  suffisante.  Laquelle  outre 
quelque  bonne  somme  de  deniers  qu'il  est  hesoing  et 
nécessaire  d'avoir  pour  les  provisions  des  papiers  (ainsi 
que  j'ay  mémoire  l'avoir  escrit  de  long  temps)  ne  peust 
estre  moins  de  deux  mille  florins  par  chaicun  mois  ne 
fust  que  je  besongnasse  à  moins  de  presses  que  douze, 
et  principalement  en  ce  temps  icy  qu'avons  employé 
toute  nostre  puissance  et  ce  qu'avons  peu  avoir  des 
amis  à  parachever  les  grandes  Bibles  Royales  et  depuis 
aussi  le  grand  Psautier  et  Antiphonaire  pour  les  Eglises  et 
les  ecclésiastiques  qui  maintenant  n'achaptent  rien  qui 
soit  par  quoy  je  ne  puis  aider  les  derniers  y  employés. 
Quant  ausdictes  Bibles  Royales  que  nous  avons  imprimé 
1200  exemplaires  du  corps  d'icelles  qui  sont  en  cinq 
grands  volumes  et  que  par  faute  d'argent  et  de  moyen 
nous  avions  seulement  imprimé  éoo  exemplaires  de 
l'Apparat  lequel  à  ceste  occasion  il  nous  faudra  impri- 
mer à  doubles  despens  une  autre  fois  pour  parvenir  au- 
dict  nombre  du  corps  desdictes  Bibles.  Le  tout  ensemble 
faict  huict  grands  volumes  plus  gros,  grands  et  pesants  que 
trois  Bibles  entières  d'Alcala  avec  leurs  Dictionaires  et 
bien  plus  de  deux  fois  et  demie  plus  qu'elles  n'eussent 
faict  si  on  nous  eust  permis  les  imprimer  selon  les 
desseings  monstres  des  charactères  papiers  et  comptes 
qui  avoyent  esté  envoyés  a  V.  111^  Signeurie  paravant  la 
venue  de  Monsigneur  le  Docteur  Ben.  Arias  Montanus. 
Car  ledict  Seigneur  arrivé  pardeçà  et  ayant  conféré 
avec  nous  de  diverses  manières  d'espreuves  et  papiers  et 
ce  en  la  présence  de  défunct  R.  Père  fray  L.  de  Contreras 
en  son  vivant  confesseur  du  très  illustre  duc  d'Albe  et 
plusieurs  autres  la  manière  de  quoy  les  dictes  Bibles  sont 
imprimées    pleut    et    aggréablement  à    tous    qu'ils    me 
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commandèrent  très  expressément  qu'ainsi  faisant  les- 
dicts  livres  excèderoyent  de  beaucop  davantage  qu'une 
fois  autant  d'argent  et  de  temps  à  les  faire  qu'elles 
n'eussent  faict  les  imprimant  selon  la  première  monstre 
et  comptes  faict  et  envoyés  en  Espagne  et  sur  quo}- 
la  S.  C.  Reale  Majesté  avoit  ordonné  m'estre  prêt 
les  I2000  florins  et  envoyé  la  commision  et  que  char- 
geant ainsi  l'ouvrage  il  me  seroit  imposible  de  les 
continuer  encores  que  sadicte  S.  C.  R.  Majesté  me  fist 
advancer  encores  deux  lois  autant  comme  elle  l'avoit 
ordonné  et  davantage  que  le  prix  desdictes  Bibles  (que 
j'avois  calculé  et  rescrit  qu'il  n'excèderoit  pas  vingt  escus 
chaicun  exemplaire)  viendroit  à  tripler  ainsi  que  les 
despens  dont  s'ensuivroit  que  peu  l'achapteroyent  pour 
son  grand  prix.  Alors  toutes  mes  remonstrances  ouies  il 
me  fut  dict  et  enjoinct  expressément  que  je  ne  m'espo- 
ventasse  ni  souciasse  de  rien  qu'il  failloit  taire  tellement 
cest  oeuvre  qu'on  la  peust  appeler  vrayement  Royale 
ainsi  qu'ils  feroyent  aussi  faire  par  leurs  remonstrances 
envers  sadict  Majesté  qu'elle  ne  me  laisseroit  avoir 
nécessité  de  rien  pour  l'accomplir  et  que  quant  au  prix 
estant  ainsi  faicte  nuUuy  qui  en  auroit  le  pouvoir  ne  la 
laisseroit  pour  grand  qu'il  fust.  Voylà  le  discours  pour- 
quoy  ladicte  Bible  est  tellement  creue  de  grandeur 
pesanteur  et  par  conséquent  de  prix  lequel  j'ay  voulu 
(outre  le  contenu  de  mes  lectres  précédentes)  déduire  à  V. 
111'^  Signeurie  afin  qu'elle  ne  s'esmerveille  de  quoy  nous 
ayons  excédé  lesdicts  premiers  desseings  advis  et  comptes 
envoyés  à  icelle  au  paravant  ladict  venue  de  Monsigneur 
Montanus  par  deçà  sur  quoy  je  puis  bien  yéritablement 
affermer  à  V.  111'  S*^.  que  ladicte  impression  de  Bibles 
me  couste  et   à  mes  amis  plus  trois  fois  qu'autrement 
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elle  n'eiist  faict.  Vostre  dict  111.  Signeurie  sçait  de  com- 
bien outre  le  premier  susdict  desseing  j'ay  esté  assisté  de 
la  Majesté  et  par  conséquent  quels  intérests  labeurs  et 
travaux  il  m'a  convenu  endurer  pour  venir  à  fin.  Quant 
à  moy  je  proteste  devant  Dieu  de  qui  je  confesse  estre 
procédée  la  grâce  et  force  d'avoir  mis  tel  oeuvre  à  chef 
que  la  voyant  ores  parachevée  je  m'espovante  et  m'es- 
merveille  de  telle  entreprinse  laquelle  je  n'oserois  main- 
tenant entreprendre  de  retaire  encores  qu'on  me  donnast 
en  pur  don  douze  mille  escus  comptants  jà  çoit  qu'icelle 
se  pourroit  maintenant  que  tous  les  charactères  et  ordon- 
nances sont  faictes  faire  à  six  mille  escus  moins  que  je 
ne  l'ay  sceu  faire  et  pourtant  je  loue  Dieu  chaicun  jour  de 
ce  qu'il  luy  a  pieu  se  servir  de  mon  constant  labeur  à 
rhonneur  de  la  S.  C.  R.  Majesté  le  Roy  mon  Seigneur  et 
de  V.  111^  S.  et  de  mondict  Sr.  le  Docteur  Ben.  Arias 
Montanus  conseillers  en  cecy  et  vrais  autheurs  envers  sa- 
dicte  Majesté  que  telle  oeuvre  saillist  si  heureusement  en 
lumière  comme  nous  le  voyons  miraculeusement  advenir 
et  succéder  si  bien  audict  Sr.  Docteur  que  sa  Saincteté 
Cardinaux  et  tous  autres  personnages  studieux  des  sainctes 
lectres  l'approuvent  si  magnifiquement  comme  nous  le 
voyons  au  motu  proprio  et  Brief  de  sadicte  Saincteté  au 
Privilège  du  Royaume  de  Naples  du  Roy  de  France  de 
l'empereur  et  lectres  des  universités  et  plusieurs  autres  per- 
sonnages qui  chaicun  jour  nous  en  rescrivent  amplement. 
Des  susdicts  1200  exemplaires  en  avons-nous  imprimé 
13        13  en  parchemin  tous  pour  sa  Majesté  dont  y  en  a 

ung  imparfaict. 
10       10  en  papier  grand  doubla  impérial  dont  chaicun 

rame    couste    36  florins  aucunnes    40    florins    en 

autre  papier  impérial  moindre. 
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30     En  avons-nons  imprimé  30. 
200     En  papier  fin  Réiû  au  raisin. 
960     En  papier  fin  Real  de  Troye. 

Des  trois  premières  sortes  n'aye  pas  de  taxe.  Le 
papier  Real  fin  de  Troye  m'est  taxé  à  35  escus  les  8 
volumes  en  blanc,  je  vends  ceux  du  papier  au  raisain  40 
escus. 

Des  premières  sortes  en  parchemin  et  deux  sortes  de 
papier  impérial  et  du  relié  pacquetés  en  trois  coflfres  au 
Sr.  Martin  Varon  facteur  du  Seigneur  Louis  Ferez  pour 
les  envoyer  par  la  voye  de  Rouen  à  V.  111^  S^  à  laquelle 
je  supplie  très  humblement  qu'il  luy  plaise  présenter  les 
trois  premiers  exemplaires  avec  mon  très  humble  baise- 
ment  des  pieds  de  sa  Majesté  à  icelle  S.  C.  R.  Majesté  et 
que  vostre  dict  111.  S^  reçoive  l'autre  en  gré  attendant  que 
je  luy  en  envoyé  ung  autre  du  principal  papier  que  je  luy 
garde  jusques  à  ce  que  je  sois  adverti  de  la  réception  de 
ces  premières  en  sauveté  et  qu'icelle  ait  trouvé  bon  de 
les  présenter  à  sadict  Majesté. 

J'escrivois  aussi  que  je  n'avois  pas  comme  aussi  je 
n'ay  le  moyen  d'envoyer  lesdictes  Bibles  par  delà  et 
d'en  attendre  la  vente  et  retour  à  cause  des  grandes 
debtes  es  quelles  à  la  vérité  je  me  retrouve  pour  les 
causes  devant  récitées.  Voylà  ce  que  pour  le  présent  je 
puis  avoir  le  loisir  de  répéter  de  mes  susdictes  responses 
car  Monseigneur  le  Secrétaire  Canales  me  vient  d'adver- 
tir  qu'il  aloit  partir  ung  certain  gentilhomme  pour 
Espagne. 

J'ai  aussi  délivré  hier  ung  Missal  à  Monseigneur  Diego 
Gonçales  Gante  pour  l'envoyer  à  V.  111.  S.  laquelle  je 
prie  à  Dieu  nous  vouloir  garder  et  conserver  en   bonne 
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santé  et  heureuse  prospérité.  D'Anvers  ce  14  de  Novem- 
bre l'an  de  nostre  Seigneur  1572  de 

V.  111^  Seigneurie 

Le  très  humble  et  très  affectionné  serviteur 

C.  Plantin. 

(n  Gtiicardin  :  Lodovico  GuicciarJini,  Tlescrittioiie  di  tutii  i  Paesi 
bassi,  1367,  et  Description  Je  tout  le  Pays-Bas,  i^b-]  et  i)68.  Ces 
trois  premières  éditions  du  célèbre  ouvr..ge  furent  imprimées  par 
Guillaume  Silvius.   Plantin  ne  commença  à  l'imprimer  qu'en  1581. 

(2)  Poemata  sacra  Laevini  Torrenfii  et  noinmUa  Caroli  Langii  iPlan- 
tin,   1572). 

(5)  Laurentii  Gambarae  Brixiani  poemata  (Piantin,  1569,.  Id.  Pre- 
cationes  ad  Dcum  (Plantin,  1 572). 


433-  —  La  fin  de  la  minute  de  la  lettre  qui  se  conserve 
au  Musée  Plantin-Moretus  diffère  de  la  copie  qui  se 
conserve  à  Simancas  à  partir  du  haut  de  la  page  J28  ; 
nous  la  faisons  suivre  ici. 

{y4rchives  Pîantiniennes,  VIII,  f"  25^) 

14  novembre.  1572. 

Que  les  exemplaires  du  commun  papier  Real  de  Troye 
est  taxé  en  blanc  à  35.  escus  et  que  je  vends  l'autre  40. 
escus  chaicun  exemplaire  en  blanc. 

Que  le  prix  de  la  relieure  est  selon  la  besongne  ou 
doreure  qu'on  y  veut  honnestement  h  deux  fl. 

Des  quatre  susdictes  premières  sortes  à  sçàvoir  en  par- 
chemin, des  deux  sortes  de  papier  impérial  et  du  papier 
au  raisin  ay-je  mis  de  chaicun  ung  exemplaire  en  trois 
coffres  délivrés  le  3.  de  Septembre  au  Seign-^  Martin  de 
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Varon  facteur  du  Seigneur  Louys  Ferez  pour  les  envoyer 
avec  autres  siennes  marchandises  par  la  voye  de  Rouen 
es  mains  de  V.  111.  S^  laquelle  je  suplie  qu'il  luy  plaise 
présenter  pour  précieuses  lesdictes  trois  premières  sortes 
à  la  S.  C.  R.  Majesté  avec  mon  très  humble  baisement  de 
ses  pieds  et  que  vostre  dicte  Illustre  Seigneurie  veuille 
recevoir  l'autre  en  gré  attendant  que  je  lui  en  envoyé  une 
autre  de  la  milleure  sorte  que  je  tiens  toute  preste  pour 
ce  faire  incontinent  que  je  seray  adverty  que  ces  pre- 
mières soyent  arrivées  sauves  entre  ses  mains  et  qu'icelle 
ait  trouvé  bon  de  les  présenter  comme  je  l'en  supplie  à 
la  S.  C.  R.  Majesté. 

Que  quant  est  d'un  envoyer  par  delà  en  commission 
pour  les  vendre  je  n'en  ay  pas  de  moyen  ne  pouvant 
attendre  le  retour  de  la  vente  à  cause  des  grandes 
debtes  en  quoy  je  me  suis  mis  pour  achever  les  livres 
susdicts  ;  de  sorte  qu'incontinent  avoir  esté  achevés  je 
suis  contrainct  d'en  vendre  et  livrer  la  milleure  partie  à 
beaucop  moindre  prix  qu'elles  ne  me  coustent  en 
capital  sans  compter  intérests  ni  labeurs  pour  subvenir 
à  nos  nécessités  très  urgentes  et  payements  d'aucuns 
créditeurs  par  trop  importuns. 

Que  les  lectres  envoyées  pour  Mons'^  le  Docteur 
Ben.  Arias  Montanus  furent  incontinent  envoyées  à 
Venise  ainsi  qu'alors  par  ses  dernières  de  Rome  il 
l'avoit  ordonné. 

Que  je  respondois  à  Mons""  le  Docteur  Serrano  ce  que 
je  fay  encores  icy  à  l'adventure  aussi  si  nosdictes  autres 
lectres  ne  parvenoyent. 

Que  j'avois  receu  les  trois  quaternes  et  l'Instruction 
de  Mons.  Vilalva  auquel  aussi  je  responds  encore  une 
fois. 
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Q.ue  je  ne  pouvois  rien  envoyer  par  Mons""  Albornoz  à 
cause  qu'il  estoit  au  camp  en  Gheldres. 

Il  me  souvient  aussi  que  d'une  certaine  nécessité  qui 
me  pressoit  et  presse  j'.iy  esté  fort  prolixe  es  dictes 
lectres  à  déclarer  la  faute  que  j^ay  d'argent  à  pouvoir 
plus  soustenir  l'imprimerie  sans  qu'on  me  feurnisse 
l'argent  pour  ce  faire  ou  bien  qu'il  plaise  à  Dieu  de 
nous  redonner  le  temps  propice  de  pouvoir  vendre  ces 
grands  livres  pour  lesquels  achever  à  l'honneur  de  Dieu 
et  de  la  S.  C.  R.  M^é  et  (pour  r)utilité  et  profict  de  toutes 
personnes  studieuses  et  religieuses  j'ai  employé  non 
seulement  tout  ce  qu'en  toute  ma  vie  par  la  grâce  de 
Dieu  en  mon  constant  labeur  j'ay  peu  acquérir  mais 
aussi  tout  ce  que  par  quelques  faveurs  ou  crédict  j'ay  peu 
tirer  tant  de  mes  parents  et  amis  que  de  tous  autres  à 
quelque  intérest  ou  autres  moyens  que  ce  soit  esté.  En 
la  déclaration  de  quoy  je  peux  affermer  que  je  n'ay  pas 
en  rien  excédé  la  vérité. 

Depuis  j'ai  receu  encores  diverses  lectres  de  Monsei- 
gneur le  Docteur  qui  outre  les  copies  du  Privilège  ou 
Motus  Proprius  de  sa  Saincteté  à  moy  octroyé  et  du 
Brief  d'icelle  à  la  S.  C.  R.  Majesté  m'a  envoyé  la  copie 
du  Privilège  de  Naples  fort  ample,  favorable  et  bien 
élégantement  composé.  En  quoy  nous  voyons  manifes- 
tement les  faveurs  divines  (comme  je  le  puis  tesmoigner) 
abonder  en  ce  personnage  et  en  quoy  j'admire  de  plus  en 
plus  et  révère  la  grâce  de  Dieu  octroyé  de  nostre  temps  à 
la  S.  C.  R.  Majesté  à  V.  111.  S'  et  à  mondict  S""  le  Docteur 
par  le  moyen  desquels  il  luy  a  pieu  user  miraculeusement 
de  ma  personne  à  mectre  (contre  l'opinion  de  tous  ceux 
qui  ont  sceu  mes  facultés  et  les  grands  deniers  labeurs 
et  travaux  qu'il   convenoit  employer  pour  ce  taire)  en 
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honneur  une  oeuvre  de  telle  importance  que  outre  le 
fruict  incroyable  qu'on  attend  d'icelle  au  soustènement 
de  nostre  saincte  foy  et  religion  catholicque  Apostolicque 
et  Rommaine  et  à  la  conversion  de  maints  hérétiques  ; 
icelle  aportera  et  continuera  plus  de  vraj^e  gloire  et 
honneur  à  sadicte  S.  C.  R.  Majesté  que  la  subjugation 
par  armes  d'infinis  rebelles  ou  l'acquisition  à  sa  couronne 
et  obéissance  de  plusieurs  Royaumes  estrangers,  sans  que 
jamais  se  puisse  obher  le  nom  de  V.  111.  S^  et  de  mondict 
S""  Montanus  de  la  bonne  mémoire  de  toutes  personnes 
studieuses  et  religieuses  qui  prieront  Dieu  incessam- 
ment pour  vos  111'^^  S'^^  A  quov  mov  et  les  miens  je 
confesseray  aussi  toute  ma  vie  estre  obligé  des  faveurs 
qu'il  leur  plaist  porter  à  l'exécution  de  mes  desseings 
tendants  au  service  de  la  républicque  Chrestienne  sous 
l'auctorité  de  la  S.  C.  R.  iVIt*^  et  de  ses  principaux 
serviteurs.  De  sorte  que  pour  l'entier  salaire  de  mes 
labeurs  et  frais  il  me  suffira  entièrement  si  je  puis  ung 
jour  satisfaire  à  mes  créditeurs  et  avoir  le  moyen  d'obéir 
aux  commandements  de  sa  S.  C.  R.  Majesté  et  des  siens 
la  conservation  bonne  santé  et  prospérité  desquels  je 
prie  Dieu  nous  vouloir  favoriser  d'Anvers  en  haste  ce 
14.  de  Novembre  1572. 

On  voit  par  cette  lettre  que  Çayas  avait  invité  Plantin  à  organiser 
une  imprimerie  pareille  à  la  sienne  en  Espagne.  L'imprimeur  lui  ré- 
pond ici  qu'il  est  prêt  à  envoyer  tous  les  instruments  nécessaires  à 
pareille  organisation,  mais  qu'il  ne  pouvait  lui  fournir  l'homme  à 
mettre  à  la  tête  d'un  tel  établissement.  L'un  de  ses  gendres,  François 
Raphelingien,  était  un  homme  d'études  et  d'érudition  ;  l'autre,  Jean 
Moretus,  était  seulement  exercé  et  propre  à  la  boutique.  Nul  des 
deux  ne  réunit  les  qualités  nécessaires  et  multiples  qu'il  faut  pour 
diriger  une  imprimerie. 

Plantin  revient  plus  loin  sur  les  difficultés  qu'il  a  eues  avec  ses 
ouvriers  dont  il  s'est  déjà  occupé  dans  la  lettre  à  Arias  iMontanus. 
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434-  —  Planiin  à  Serranus 

(^4rchives  Tlantiniennes,  VIII,  fo  aé""). 

Le  14  novembre  1572. 

(Il  craint  que  ses  dernières  lettres  et  paquets  ne  soient  pas  arrivés, 
à  cause  du  peu  de  sécurité  de  la  nier.  Il  envoie  une  seconde  fois  les 
factures  de  trois  cents  exemplaires). 

R.  D.  Doctori  Serrano. 

Quoniam  litteras  et  fascicules  aliquot  nostros  certis 
conjecturis  subvereor  aliquando  aut  negligi  aiit  in  itinere 
perire  quae  postremis  meis  ante  sex  dies  datis  R.  D.  V. 
litteris  respondebam  hic  paucis  repetere  volui.  Indices 
imprimimus  absoiutis  vero  illis  nos  statim  modum 
quaeremus  ad  vos  mittendi  quod  hicile  nos  inventuriis 
difidimus.  Interea  namque  dum  hic  nobis  istuc  mare 
clausum  est  onerantur  saepissime  quantum  subuleo 
cursores  a  viris  majoris  quam  ego  sim  authoritatis. 
Rationes  praeterea  mittebam  trecentorum  exemplariorum 
quas  hic  iterum  mitto,  Plura  si  voluerit  R.  D.  V.  eodem 
pretio  illi  vel  servabimus  vel  quo,  qua,  et  quando 
jusserit  mittemus.  Dus  Deus  R.  D.  V.  diu  servet  inco- 
lumem.  Antverpiae  14.  Novembris  1572. 
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43  5*  —  Plantin  à  Çayas. 

{Archiva  Gral  de  Simaticas,  Sria  de  Estado  =  Lego,  585) 

16  novembre  1572. 

Copia  de  carta  original  de  Plantino  al  Srio  Zayas 
fhâ  en  Amberes  â  16  de  Noviembre  de  1572. 

m*  Seigneur 

Le  4  du  présent  je  tîs  ung  pacquet  de  ung  exemplaire 
des  heures  par  moy  imprimées  in  12"  d'ung  autre  desdicts 
heures  in  24  aussi  par  moy  imprimées  selon  l'usage  de 
Rome  avec  4  volumes  des  oeuvres  de  fray  Louis  de 
Granada  et  de  quelques  feilles  des  Bréviaires  qui  sont 
soubs  les  presses  à  quoy  j'adjoigni  aussi  ung  exemplaire 
de  Missae  propriae  sanctorum  qui  peculiariter  in  Hispania 
celebrantur  le  tout  (excepté  les  volumes  de  fray  louis  de 
granada)  craignant  que  les  dicts  livres  et  cahiers  premiè- 
rement envoyés  ne  fussent  esté  perdus  en  chemin  avec  le 
susdict  pacquet  j'envoyay  la  response  à  toutes  les  lectres 
que  j'avais  trouvés  de  V.  111.  S*  à  mon  retour  de  Paris, 
depuis  j'ay  aussi  répété  tellement  qu'il  m'en  est  peu 
souvenir  le  contenu  de  madicte  response  et  envoyé 
derechef  le  double  des  comptes  et  des  factures  ou  embas- 
leures  des  Bréviaires  et  Missels  qui  restèrent  entre  nos 
mains  du  compte  faict  avant  le  partement  de  mon- 
seigneur le  Docteur  Bened.  Arias  Montanus  le  susdict 
pacquet  responses  comptes  avec  aussi  les  comptes  et 
response  à  monseigneur  le  docteur  Serrano  et  la  response 
à  R.  Père  Vilalva  ay-je  envoyé  à  monseigneur  Léonard  de 
Tassis  à  Brusselles  pour  l'envoyer  à  V.  111^  S*.  Ladicte 
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répétition  de  ma  response  et  double  des  comptes  ay-je 
délivré  le  [4  du  présent  à  monsigneur  le  Secrétaire 
Canales  qui  par  occasion  estoit  venu  en  ceste  ville  et 
m'estant  venu  visiter  pour  avoir  des  heures  in  24°  com- 
modes à  porter  au  camp  où  il  disoit  aler  m'advertit  qu'il 
partoit  le  soir  mesme  ung  gentilhomme  pour  Espagne 
par  quoy  bien  que  le  temps  fust  bref  si  aimay-je  mieux 
faillir  à  bien  coucher  par  escrit  mon  intention  que  d'estre 
reprins  de  négligence  ainsi  que  par  les  lectres  première- 
ment et  après  par  la  bouche  du  Seigneur  Diego  Gonçales 
Gante  auquel  jay  ajourd'huy  délivré  ung  Missal  entier  en 
ung  pacquet  lequel  il  ma  faict  dire  estre  trop  gros  pour 
l'envoyer  par  la  poste  et  que  doresenavant  j'en  feisse  trois 
d'un  tel  veu  que  ce  n'estoit  le  temps  d'envoyer  par 
navire  etc. 

En  mesdictes' lectres  du  4  et  14  du  présent  il  me 
souvient  qu'outre  les  particulières  responses  aux  poincts 
des  lectres  de  V.  Ill"  S"  me  suis  par  je  ne  sçay  quelle 
affection  nécessiteuse  peut  être  trop  extendu  et  transporté 
à  explicquer  les  causes  qui  m'empêchent  de  pouvoir 
poursuivir  les  impressions  commencées  des  Bréviaires  et 
iVIissels  en  quoy  je  supplie  très  humblement  V.  111.  S*  de 
considérer  plus  l'affection  que  j'ai  d'obéir  fidèlement  à 
ce  qu'il  luy  plaist  m'ordonner  (ce  que  je  ne  puis  sans 
avoir  de  quoy  payer  les  estofes  et  les  ouvriers)  qu'à  mes 
importunes  répétions  de  la  nécessité  urgente.  Car  en 
bonne  et  vraye  conscience  je  puis  affermer  que  si  ce 
n'estoit  pour  déclarer  que  je  ne  puis  trouver  plus  de 
moyen  de  faire  le  service  à  sa  Majesté  et  a  V.  111.  S^ 
comme  je  m'y  suis  de  tout  temps  trouvé  enclin  et  y 
serai  prompt  et  volontaire  toute  ma  vie  je  n'estoit  dis-je 
cela  je  ne  me  fusse  jamais  ingéré  de  déclarer  mon  estât 
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duquel,  autrement  l'imprimerie,  jusques  à  ce  qu'il  pleust 
à  Dieu  m'en  redonner  le  moyen  comme  je  l'ay  eu  de  sa 
grâce  avant  que  d'avoir  employé  toutes  mes  forces  et 
mon  crédict  à  l'impression  des  grandes  oeuvres  naguères 
par  nous  achevées  et  ce  au  temps  que  nulluy  n'achapte 
aucuns  livres  par  deçà.  Et  pourtant  je  supplie  derechef 
V.  III.  S^  de  croire  que  je  n'use  d'aucunne  faincte  en 
déclarant  que  je  suis  réduict  à  tel  poinct  qu'impossible 
m'est  de  poursuivre  l'impression  d'aucun  livre  sans 
qu'on  m'y  fournisse  l'argent  et  croire  aussi  asseurément 
qu'autrement  mon  naturel  ne  me  permectroit  pas 
d'escrire  telle  chose  à  icelle,  et  ainsi  qu'il  luy  plaise  de 
m'excuser. 

Depuis  avoir  escript  les  susdictes  lectres  j'en  ay  receu 
encores  d'autres  de  Monseigneur  le  Docteur  Ben.  de  Arias 
Montanus  avec  les  copies  des  Privilège  du  Royaume  de 
Naples  donné  après  celuy  impétré  de  N.  S.  P.  le  Pape 
j'ay  aussi  entendu  l'arrivée  dudict  Seigneur  à  Venise 
d'où  il  espéroit  partir  pour  Milan  le  26  ou  27  du  passé 
et  que  là  il  se  résoudroit  de  passer  par  l'Alemagne  ou 
par  la  France  pour  s'en  retourner  icy  là  où  nous  et  tous 
ses  autres  amis  le  désirons  cupidement  veoir  en  bonne 
santé  et  prospérité  comme  à  la  vérité  nous  expérimentons 
qu'il  le  mérite  et  que  Dieu  prospère  tous  les  labeurs  et 
luy  ne  tasche  qu'à  faire  bien  à  ses  amis  et  à  tous  autres. 

Avec  mes  premières  lectres  susdictes  je  ne  sçay  si  j'ay 
envoyé  quelques  cahiers  pour  monstre  des  petites  heures 
in  32°  que  j'avois  commencées  de  long  temps  et  depuis 
ainsi  que  tous  les  autres  ouvrages  entrelaissés  par  néces- 
sité contraincte, 

Parquoy  j'en  ay  icy  joinct  et  des  autres  sortes  aussi 
de    chaicune    ung    cahier    pour   monstre   à  l'adventure 
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si  les  présentes  arrivoyent  plus  tost  que  nul  des  autres 
pacquets  que  V.  IlL  S^  peust  m'ordonner  ce  qu'il  luy 
plairoit  ou  bien  me  licentier  de  les  vendre  s'ils  ne  luy 
aggréent.  De  chaicunne  sorte  ay-je  1500  imprimées  et 
prestes  à  pacquer.  Sur  quoy  faut  entendre  préalable- 
ment que  les  premières  impressions  faictes  à  Rome  et 
depuis  imitées  en  divers  lieux  ont  les  hymnes  et  les 
oraisons  de  chaicun  jour  selon  le  diurnal  servant  aux 
personnes  ecclésiasticques  ce  qui  estoit  coupé  et  osté  de 
l'exemplaire  qui  m'a  esté  envoyé  de  Rome  avec  le  brief 
de  sa  saincteté.  Parquoy  j'ay  suiv}^  ainsi  qu'il  convenoit 
ladicte  copie  et  le  briet  avec  le  registre  à  moy  envoyé 
de  Rome  ce  qui  faict  que  les  heures  par  moy  imprimées 
ne  soyent  si  grosses  que  les  imprimées  ailleurs  :  mais 
d'autant  qu'aucuns  désirent  avoir  aussi  les  hymnes  et 
suffrages  susdicts  je  les  a}'  imprimés  en  certains  cahiers 
séparément  ainsi  que  V.  111.  S'  aura  peu  veoir  es  exem- 
plaires par  cy  devant  envoyés.  Et  à  ce  qu'icelle  se  puisse 
mieux  résouldre  de  mander  ou  me  laisser  les  dictes  heures 
hymnes  et  suffrages  ou  prendre  l'un  et  laisser  l'autre  j'ay 
faict  icy  dresser  ung  compte  du  prix  de  chaicunne  sorte 
desdictes  heures  et  séparément  desdicts  hymnes  et 
suffrages  sur  quoy  aussi  est  à  noter  que  je  n'ay  pas 
imprimé  desdicts  hymnes  et  pour  les  plus  petites  heures 
in  32"  à  cause  que  telle  sorte  est  taicte  en  la  faveur  de 
ceux  qui  cheminent  et  ne  veulent  porter  grand  volume 
que  si  V.  III.  S''  le  commandoit  ils  pourroyent  aussi 
imprimer  au  mesme  prix  des  autres  in  24°.  Car  c'est  ung 
mesme  travail  et  labeur  etc. 

Or  quand  nous  fismes  le  compte  des  Missels  et 
Bréviaires  avec  Monseigneur  le  docteur  Ben.  Arias  Mon- 
tanus    lesdicts    Missels     n'estoyent    pas   en    plus    grand 
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nombre  complets  que  les  700  que  nous  lui  baillasmes 
par  compte  mes  depuis  nous  avons  refaict  quelques 
feueilles  qui  défailloyent  de  sorte  qu'en  avons  parfaict  le 
nombre  que  j'ai  escript  en  cest  autre  compte  auquel  avons 
aussi  adjouxté  le  prix  des  cahiers  de  Missae  propriae 
sanctorum  qui  peculiariter  in  Hispania  celebrantur  qui 
n'estoient  pas  aussi  imprimés  pour  lors  reste  qu'il  plaise 
à  V.  111.  S'  m'ordonner  ce  qu'il  lui  plaira  que  je  tace  de 
ce  qu'icelle  voit  audict  compte  que  nous  avons  entre  les 
mains  achevé  et  de  ce  qui  est  sous  les  presses  aussi  afin 
de  nous  pouvoir  régler  selon  sa  volonté  s'il  luy  plaist 
nous  donner  le  moyen  et  fournir  deniers  pour  l'accom- 
plir à  quoy  faire  jamais  l'aifection  ne  nous  défaudra. 
Et  ce  pendant  nous  efforcerons  d'entretenir  et  continuer 
les  Bréviaires  commencés  selon  les  feilles  par  cy  devant 
envoyées  à  quoy  nous  avons  recomencé  ce  jourd'huy 
après  qu'avec  grandes  dificultés  nous  avons  (comme  je 
l'ay  rescript  en  mes  autres  lectres)  trouve  ung  si  bon  amy 
qui  nous  ait  prins  et  faict  compter  (bien  qu'à  grands 
intérests)  quelque  somme  d'argent  de  laquelle  nous 
espérons  entretenir  les  ouvriers  quelque  six  sepmaines 
car  nous  avons  les  papiers  prests  et  toutes  nouvelles  fontes 
de  lectres  qui  nous  ont  cousté  et  coustent  d'intérests 
bonnes  sommes  d'argent  sans  quoy  il  nous  est  impossible 
de  rien  faire  au  faict  de  l'imprimerie  :  veu  que  rien  ne  s'y 
faict  à  crédict  ainsi  quil  se  faict  en  toutes  autres  sortes 
de  marchandise  et  si  ne  pouvons  pas  entretenir 
chaicunne  de  nos  presses  (ainsi  que  nous  besongnons)  à 
moins  de  sept  à  huict  escus  par  chaicun  jour  l'un  portant 
l'autre  chose  qui  se  monte  incontinent  à  grande  somme 
d'argent  et  par  ainsi  ruine  bientost  celuy  qui  est  négligent 
ou  qui  se  laisse  ronger  d'intérests  ainsi  qu'il  m'a  convenu 
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faire  pour  achever  les  grandes  oeuvres  et  me  convient 
faire  aussi  longtemps  que  je  besongne  sans  recevoir 
autant  qu'il  me  convient  payer  pour  les  papiers,  fontes, 
figures,  despenses,  gages  et  labeurs  des  compagnons  et 
correcteurs  sans  en  rien  comprendre  nos  labeurs  des- 
penses des  mesnage  louage  de  maisons  ni  autres  maintes 
choses  extraordinaires.  Par  le  premier  qui  partira  j'espère 
d'envoyer  à  V.  111^  S^  les  monstres  du  recommencement 
de  la  besongne  et  la  continuation  d'icelle  sumament. 
Ce  pendant  je  continueray  de  prier  nostre  Seigneur  qu'il 
luy  plaise  nous  conserver  Vostre  Illustre  Seigneurie  en 
bonne  santé  et  heureuse  prospérité  d'Anvers  ce  lô'^  No- 
vembre 1572  de 

V.  m.  S^ 

Le  très  humble  et  très  affectionné  serviteur 

C.  Plantin. 

J'espère  d'avoir  achevé  dedans  6  jours  toutes  les 
oeuvres  de  fray  Louis  de  Granada  et  alors  d'envoyer  le 
reste  à  V.  111,  Seigneurie  laquelle  je  supplie  m'excuser 
vers  le  seigneur  Albornoz  s'il  en  est  besoing  de  ce  que 
i'aurois  envoyé  lesdicts  livres  sans  son  congé  veu  que 
depuis  le  temps  que  V.  III.  S.  me  les  demanda  par  ses 
lectres  je  n'ay  le  moyen  d'en  advertir  ledict  seigneur 
Albornoz  aux  despends  de  qui  je  les  ay  commencées 
parquoy  est  la  raison  qu'il  ait  premièrement  son  nombre 
et  n'y  faudray  Dieu  aidant  car  ie  n'en  bailleray  m'en 
envoyeray  autres  à  nuHuy  que  je  n'aye  premièrement 
satisfaict  au  nombre  promis  à  sa  seigneurie.  Ce  que 
j'escry  aussi  pour  donner  advis  comment  la  chose  va. 
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43^'  — /•  ^^  ^^^  Torre  à  Chr.  Plantin. 

(Archives  Planthneiities,  XCIV,  {°  loi). 

17  novembre  1 572. 

Mons'  PLmtin.  J'ay  receu  voz  lectres,  l'une  du  XIII 
et  l'aultre  du  XIIIP  de  ce  mois,  avec  les  exemplaires  que 
m'avez  envoyé  et  si  entens  que  pour  avoir  receu  tard 
ma  responce  à  voz  lectres  qu'avez  adjousté  sur  la  fin  les 
escriptz  corne  ils  estoient  en  l'exemplaire  à  vous  envoyé. 
Et  quant  à  ladicte  adjousté,  puys  qu'elle  est  imprimée 
n'y  a  point  dangier,  parquoy  ne  sera  besoing  coupper 
dehors  le  dernier  fueillet  corne  m'escripvez,  et  Mess"  du 
conseil  sont  de  cest  advis.  A  tant  Mons""  Plantin  me 
recommandant  à  vostre  bone  grâce  prie  nostre  S""  vous 
avoir  en  sa  S'^  garde.  De  Bruxelles  le  XVIP  jour  de  No- 
vembre 1572. 

Vostre  bien  bon  amy  à  commandement 
Jacques  de  la  Torre. 

(Adresse) 

A  Mon""  Christofle 

Plantin  Protbotypographe 

Roy  nostre  S'' 

En  Anvers. 
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437-  —  Plcintin  à  Mnsitis. 

(Max  Lossen,  Briefe  von  Andréas  Masiits,  p.  498). 

Anvers,  le  21  novembre  1572. 

(11  annonce  son  retour  de  Paris.  Il  répète  les  plaintes  si  souvent 
déjà  exprimées  au  sujet  du  manque  d'argent,  donne  des  nouvelles 
d'Arias  Montanus,  de  Louis  Ferez,  de  Corneille  Boinberghe,  de  sa 
fille  Madeleine  mariée  à  Egide  Beys). 

S.  P.  Desideratissimas  tuas  litteras  15.  hujus  Novio- 
niagi  scriptas  accepi,  patrone  colendissime,  quibus 
paucis  respondere  proptcr  varias  occupationes  cogor. 
Doleo  equidem  calamitates  nostras,  quas  omnes  ;•!  vcre 
cognosceres,  deplorares.  Parisiis^  quo  necessariis  de 
causis  me  contuleram,  reversas  solitudenem  tabemae 
nostrae  et  aliarum  hic  majorcm  inveni,  quam  adhuc 
credidissem  ;  non  tantum  recipitur  a  nobis,  quantum 
igni  struendo  nobis  est  opus.  Opéras  omnes  typogra- 
phicas  ante  très  menses  ablegavimus  coacti  propter 
pecuniarum  defectum  ;  papyrum  alioqui  habemus  para- 
tum  tum  ad  Josuam  tum  ad  alla,  sed  ne  obulum  quidem 
ad  opéras  solvendas  ;  alioqui  praelo  jam  subdidissem  ante 
quatuor  menses,  libros  etiam  semiimpressos  prosequutus 
fuissem.  —  iMontanus  optime  tandem  et  magnifice 
acceptus  et  auditus  nobis  priv(ilegi)um  imo  Motum 
proprium  amplissimum  et  honorificentissimum  pro  Bib 
(liis)  et  toto  Apparatu  in  génère  impetravit  et  jam  ad  nos 
reversurus  Venetias  appulerat  25.  superioris  mensis,  ira 
ut  ante  natalem  Domini  sperem  illum  hue  ad  nos, 
felicissime  omnibus  negociis  transactis,  reversum  fore.  — 
D.  Ludovicus  Ferez  te  plurimum  resalutare  jubet  et 
gratias    habet     maximas    de    tuo    in    se    officio.    Dicit 


i6 
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praeterea  se  a  D.  Ximenio  nullum  habuisse  responsum, 
illuiii  vero  nomine  suo  ad  omnia  responsurum  illus- 
trissimo  domino  Cancellario.  ~  Ambo  generi  mei  jubent 
te  plurimum  salvere.  Ex  eis  Johannes  dixit  mihi.  se 
vidisse  Corn.  B.  (l)  Francofurti  pueros  ad  docendum 
ambire  illumque  satis  esse  miserum,  quod  credo.  Video 
namque  hic  ejus  uxoris  patrem  jam  quoque  miserum 
ali  ab  amicis,  quantum  mihi  saltem  dictum  est,  ita  ut 
vix  quid  sperandum  mihi  videatur.  —  Magdalcnam 
Lutetiae  nuptui  institori  nostro  tradidi,  ne,  si  forte 
frater  moreretur  illic,  more  Gallico,  ubi  haeredes  subsunt 
alterius  provinciae  imperio  (dans  la  marge  :  possunt 
sequi)  bona  ab  eo  reUcto  régis  thesauro  addicerentur.  Vale 
vir  praestantissime.  Raptim  ab  occupatissimo  21.  No- 
vemb.  1572.  Tibi  merito  tuo  addictissimus  C.  Plantinus. 

(i)  Corneille  Bomberghc. 


438.  —  Platitiii  à  Çayas. 

(Transcription  Archivio  gral  de  Simancas,  Sria  de  Estado=  Lego.  583). 
(Minutes  Archives  Plantiniemies,  VIII,  fo  26^). 

22  novembre  1572, 

Copia  de  carta  original  de  Planiino  al  Srio  Zayas 
fhâ  en  Amberes  d  22  de  Noviembre  de  1572. 

Illustre  Signeur 

Celuy  qui  m'a  délivré  les  lectres  de  V.  111*.  S*'  du  xxx 
du  passé  m'a  par  mesme  adverty  qu'il  v  avoit  ung  courrier 
prest  à  partir  pour  Espagne  parquoy  n'ay  voulu  faillir  de 
respondre  incontinent  à  V.  111.  S*  à  ce  qui  m'est  possible 
présentement. 
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Par  trois  miennes  diférentcs  escrittes  après  mon  retour 
de  Paris  et  envoyées  (l'une  au  Maistre  des  Postes  à  Brus- 
selles  avec  des  heures  cahiers  des  Bréviaires  et  certaines 
parties  des  oeuvres  de  fray  Louis  de  Granada  l'autre 
délivrée  icy  à  Monsieur  le  Secrétaire  Canales  et  la  tierce 
à  Monsieur  le  Secrétaire  Diego  Gonçales  Gante  avec  aussi 
quelques  feueilles)  à  V.  111.  S*  j'ay  respondu  à  toutes  ses 
précédentes  et  déclaré  les  causes  de  mon  silence  et  retar- 
dement de  hi  besongne  par  faute  premièrement  d'argent 
et  puis  de  la  malice  monopole  ou  complot  de  tous  nos 
ouvriers  qui  tous  se  monstrent  à  présent  autant  volon- 
taires de  me  bien  servir  qu'au  par  avant  ils  se  monstroyent 
rebelles  et  fascheux. 

S'il  se  trouve  quelques  livres  imparfaicts  me  mandant 
par  note  ce  qui  s'en  faut  je  l'envoyeray  ou  bien  toutes 
les  imperfections  si  celuy  qui  a  la  charge  des  livres  qui 
s'envoyeront  le  trouve  milleur. 

Des  Heures,  Bréviaires,  Diurnaux  et  Missels  que  je 
feray  sur  les  copies  envoyées  corrigées  d'Espagne  je 
n'en  vendray  point  pour  y  envoyer  aucunnement. 

Je  ne  puis  maintenant  respondre  aucunne  certitude 
touchant  les  livres  de  chant  car  cela  requiert  temps  de 
considération  et  de  calcul  ce  que  je  feray  le  plus  tost  qu'il 
me  sera  possible. 

Quant  est  d'envoyer  quelqu'un  par  delà  qui  levast 
imprimerie  à  l'Escurial  sous  le  nom  de  la  S.  G.  R.  majesté 
le  Roy  nostre  Sire  j'en  respondi  incontinent  aux  premiè- 
res lectres  de  V.  111.  S^.  et  ne  sçay  asses  m'esbahir  de  ce 
que  telles  miennes  lectres  (qui  estoyent  en  nion  barbare 
latin)  ne  soyent  parvenues  entre  ses  mains. 

Par  mes  dernières  j'en  ay  aussi  mandé  mon  advis  que 
je  ne  sçay  nulluy  en  ce  pais  que  j'osasse  recommander 
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pour  faire  telle  chose  ainsi  qu'il  apartiendroit.  Car  cela 
requiert  une  gaillardise  et  dextérité  d'esprit  conjoincts 
avec  une  fidèle  diligence  labeur  assidu  et  soing 
perpétuel  plus  qu'en  aucunne  exercitation  ou  ruse 
de  besongner.  Quant  à  mes  gendres  le  premier  n'a 
oncques  rien  prins  à  cueur  que  la  cognoisance  des 
langues  latine,  grecque,  hébraicque,  chaldée,  syrienne, 
arabe  (èsquelles  chaicun  qui  familièrement  confère  avec 
luy  afferme  qu'il  n'y  est  pas  mal  versé)  et  des  lectres 
humaines  et  à  bien,  léalement,  soigneusement  et  fidèle- 
ment corriger  ce  qui  luy  est  enchargé  sans  mesmes  se 
vouloir  ostenter,  monstrer  ou  venir  en  cognoissance  de 
plusieurs  car  il  est  fort  solitaire  et  assidu  aux  labeurs  qui 
lu}'  sont  commis. 

Le  second  ne  s'est  oncques  entremis  que  de  vendre, 
achapter,  pacquer  et  ordonner  des  affaires  de  nostre  bou- 
ticque  à  quoy  aussi  il  est  fort  propre,  dextre,  fidèle  et 
loyal. 

Le  tiers  se  mesle  de  lingeries  à  Paris  et  le  quatriesme 
à  qui  j'ay  (estant  dernièrement  à  Paris)  marié  ma  fille 
Magdelaine  tient  nostre  bouticque  au  dict  Paris.  De 
manière  que  nul  d'eux  quatre  (dont  chaicun  a  esté  mon 
apprenti  cinq  ans  de  long  et  puis  m'a  servi  à  gages 
autant  pour  le  moins  et  aucuns  plus  avant  que  de  m'avoir 
demandé  mesdictes  filles)  ne  s^est  oncques  meslé  de 
prendre  le  soing  aux  choses  requises  pour  dresser  une 
bonne  imprimerie.  Mais  bien  se  tenants  amis  les  ungs 
avec  les  autres  (comme  je  les  exhorte  et  l'espère) 
seront  idoines  de  pouvoir  entretenir  nostre  imprimerie 
pourveu  qu'ils  n'entreprennent  rien  que  n'ayons 
accoustumé  de  faire  et  qu'ils  ne  facent  besongner  quà 
peu  de    presses.    Car   il   leur   seroit   impossible    à    tous 
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ensemble  de  prendre  la  peine  et  le  soing  d'en  taire 
besongner  autant  que  Dieu  m'a  donné  la  grâce  de  l'avoir 
kict  par  cy  devant  et  qu'avec  la  continuation  d'icelle 
divine  grâce  j'espèrerois  encores  le  pouvoir  continuer  si 
j'avois  argent  entre  mains  à  suffisance  pour  le  faire. 

Car  l'imprimerie  est  ung  vray  abisme  ou  goufre  auquel 
par  ung  labeur  assidu  et  une  constance  ferme  et  asseurée 
il  convient  perpétuellement  entendre  luy  jecter  en  la 
gueule  et  fournir  tout  ce  qu'il  est  nécessaire  ou  autrement 
il  dévore  et  engloutist  son  maistre  mesmes  et  tous  ceux 
qui  s'en  meslent  avec  luy.  Chose  de  quoy  plusieurs 
pourroyent  bien  estre  vrais  tesmoings  et  croy  que  peu  de 
gens  se  trouveront  qui  entendent  mes  facultés  et  puis- 
sances qui  ne  s'esbahissent  grandement  et  tiennent  pour 
miracle  qu'un  tel  homme  comme  moy  soit  venu  à  bout 
des  oeuvres  achevées  en  nostre  imprimerie  et  principa- 
lement de  ceste  grande  oeuvre  royale  de  l'entreprinse  de 
laquelle  tous  les  imprimeurs,  libraires  et  autres  enten- 
dants d'imprimerie  et  ayants  cognoissance  de  moy  et  de 
mes  facultés  se  sont  mocqués  de  moy  et  semé  là  où  ils 
ont  peu  que  jamais  on  ne  la  verroit  achever  veu  la 
magnificence  de  laquelle  elle  estoit  commencée  et  les 
grands  labeurs  traiz  et  despenses  qu'il  y  convenoit  faire. 
Et  de  faict  je  confesse  à  la  vérité  que  cela  et  les  autres 
oeuvres  par  nous  achevées  sont  l'oeuvre  de  Dieu  qui 
pour  sa  gloire  et  honneur  m'a  donné  le  cueur  d'entre- 
prendre choses  de  telle  importance  et  excité  V.  111.  S^  à 
esmouvoir  la  faveur  de  la  S.  C.  R.  Majesté  le  Roy  nostre 
Seigneur  de  nous  envoyer  ce  grand  et  incomparable 
personnage  en  sçavoir  doctrine  et  vraye  piété  Ben.  Arias 
Montanus  et  qui  icelluy  nostre  bon  Dieu  m'a  donné  le 
courage   d'y  employer  et  consumer  toutes    les  facultés 
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non  seulement  qu'il  luy  avoit  pieu  me  donner  mais  aussi 
toutes  les  faveurs  et  deniers  qu'il  m'a  oncques  esté  pos- 
sible de  recouvrer  ou  tirer  de  mes  amis  ou  d'autres,  à 
quelque  intérest  que  ce  fust  jusques  à  ne  me  rester 
maintenant  plus  rien  qu'un  contentement  d'esprit  d'avoir 
esté  comme  ung  instrument  employé  à  si  bonne  et  saincte 
oeuvre  et  ung  vray  espoir  en  sa  divine  bonté  qui  finable- 
meiit  il  ne  me  laissera  confus  devant  ceux  à  qui  je  suis 
obligé  pour  une  si  saincte  entreprinse.  Ht  cecy  est  le 
principal  à  quoy  je  prétends  maintenant  et  non  pas  de 
laisser  ung  magnificquenom  d'amasser  aucunnes  richesses 
ni  d'en  laisser  à  mes  enfants  ou  gendres  qui  pour  avoir 
tous  long  temps  demouré  à  mon  service  sçavent  la  ténuité 
de  mon  estât  et  qu'il  leur  convient  travailler  ainsi  qu'ils 
ont  tousjours  veu  et  voyent  que  je  le  tay  autant  qu'il 
plaist  à  Dieu  m'en  donner  la  grcâce  et  le  moyen.  Car  je 
peux  dire  avec  asseurance  la  vérité  que  je  n'ay  oncques 
cerché  ni  cerche  d'avoir  grand  renom  d'estre  faict  grand, 
ni  d'avoir  des  richesses  pour  mon  particulier  profict  ou 
des  miens  mais  seulement  que  je  puisse  une  fois  satisfaire 
à  mes  créditeurs  ausquels  il  me  tant  cependant  payer 
grands  intérests  et  qu'avant  cela  je  ne  pourray  jamais 
estre  ni  avoir  ung  vrai  repos  d'esprit  en  ce  monde  de 
sorte  que  quant  à  moy  me  voyant  avoir  achevé  ces 
oeuvres  divines  je  me  contenterois  grandement  que  je 
peusse  maintenant  cesser  d'imprimer  et  que  je  peusse 
vendre  tout  ce  que  j'ay  pour  m'acquitter  puisque  aussi 
bien  je  ne  puis  plus  rien  ou  bien  peu  jusques  à  ce  que  la 
vente  des  oeuvres  achevées  se  face  et  que  ce  pendant 
l'intérest  me  mange.  Et  de  faict  sans  ce  que  V.  III.  S^. 
au  nom  de  la  S.  C.  R.  Majesté  me  commande  si  expres- 
sément de  besongner  j'eusse  tasché  à  tout  vendre  ou  la 
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plus  grande  partie  de  mon  imprimerie.  Je  n'ay  pas 
encores  sceu  commencer  d'imprimer  les  Heures  de  nostre 
Dame  selon  l'usage  réformé  de  N.  S.  P.  Plus  V  de  la 
grosse  lectre  ce  que  j'espère  faire  bien  tost  et  alors  d'en 
envoyer  à  V.  111.  S^. 

Par  mes  trois  précédentes  j'espère  que  V.  111.  S.  aura 
entendu  l'effet  des  propos  tenus  avec  mons""  le  Secrétaire 
Aguilon  car  incontinent  arrivé  par  deçà  je  fis  embasler 
et  envoyer  à  Paris  tous  les  Bréviaires  et  Missels  qui 
estoyent  icy  du  compte  arresté  avant  le  partement  de 
Monsieur  le  Docteur  et  avec  les  dictes  miennes  lectres 
j'ay  envoyé  deux  copies  des  factures  et  chargement 
des  dicts  basles  à  V.  111.  S^  laquelle  je  prie  Dieu  qu'il 
luy  plaise  la  nous  conserver  en  bonne  santé  et  augmenter 
en  heureuse  prospérité.  D'Anvers  en  hasic  ce  22  de 
Novembre  1572. 

De  Vostre  Illustre  Seigneurie 
Les  très  humble  et  très  affectionné  serviteur 

C.  Plantin. 

Illustre  Sr.  ce  que  j'escry  de  mon  estât  je  supplie  estre 
secret  à  cause  des  envieux  :  car  j'espère  de  ne  frustrer 
jamais  aucun  d'un  seul  denier  et  que  j'ay  assés  pour  bien 
satisfaire  à  tous  si  la  vente  de  nos  oeuvres  se  peut  offrir 
comme  nous  l'espérons  et  qu'alors  il  nous  restera  encores 
quelque  chose. 

Cette  lettre  se  trouve  à  l'état  de  minutes  dans  les  Registres,  copies 
de  lettres  de  Plantin  et  en  copie  au  net  aux  archives  de  Simancas. 
Le  dernier  alinéa  —  après  la  signature  —  ne  se  trouve  pas  dans  la 
copie  aux  Archives  de  Simancas. 
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439-  —  Plantin  à  François  de  Villalba. 
{Archives  Plaiitiniennes ,  VIII,  fo  27^). 

25  novembre  1572. 

(Il  proteste  de  sa  bonne  volonté  de  donner  toute  satisfaction  pos 
sible  au  sujet  des  livres  liturgiques  dont  le  roi  a  confié  la  correction 
à  de  Villalba.  Il  a  déjà  fait  savoir  qu'il  ne  saurait  observer  ce  qu'on 
lui  a  ordonné,  touchant  l'impression  en  rouge  des  accents  des  Missels, 
à  moins  qu'on  lui  procure  l'argent  nécessaire  pour  ce  travail  qui 
prendrait  une  année  entière.  Il  donne  des  explications  sur  certains 
mots  et  chants  qu'il  imprima  en  rouge  et  qu'on  lui  défendit  ensuite 
d'imprimer  ainsi.  II  fera  tout  ce  qu'on  lui  ordonnera  pour  les  Missels 
et  les  Bréviaires  mais  ne  saurait  indiquer  le  prix  avant  de  savoir  ce 
que  lui  coûteront  les  caractères  et  le  papier). 

R.  adniodum  in  Christo  Patri  fr.  Francisco 
a  VilUilva. 

Quae  R.  P.  V.  suis  28.  Octob.  Madriti  ad  me  scriptis 
et  alias  a  nobis  se  récépissé  scribit  minoris  sunt  momenii 
quani  ut  pro  illis  ii;ratias  agere  debeat.  Utinam  vero 
aliqua  nobis  occasio  detur  tcstandi  quantum  me  dictae 
R.  P.  V.  debere  tateri  velim.  Breviaria  illa  deaurata  per 
111.  D.  Ariam  Montanum  indicata  istuc  non  pervenisse 
doleo  efficiam  vero  ut  prima  occasione  alia  mittantur 
cum  exemplaribus  venustissimae  impressionis  Missalium 
et  Breviariorum  a  nobis  impressorum.  R.  P.  V.  commis- 
sum  fuisse  a  S.  C.  R.  Majestate  negocium  correctionis 
Missalium  Breviariorum  Diurnalium  et  Horarum  gaudeo 
libenterque  omnia  praescripta  sequi  jubeo  nisi  ubi  nobis 
vel  per  facultates  vel  per  temporis  prescripti  angustiam 
vel  artis  inopiam  non  possumus  uti  factum  esse  ante 
hac  jam  bis  monuimus.   Accidit   etenim   non   semel  ut 
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nobis  praescriberentur  aliqua  mutanda,  vel  addenda  in 
illis  quae  jam  tum  impressa  erant. 

In  Missalibus  etiam  primo  responderam  me  non  posse 
observare  ut  accentus  rubro  colore  imprimerentur  et 
pleraque  alia  quae  jubebamur  nisi  darentur  pecuniae 
ad  faciendos  sumptus  eorumque  vel  excudenda  vel 
fundenda  erant  ad  quae  facienda  opus  erat  ut  minimum 
anno  integro. 

Ad  haec  mihi  post  aliquot  hebdomadas  dixit  idem 
D.  Arias  Montanus  se  accepisse  ex  Hispania  litteras 
quibus  jubebamur  imprimere  ilico  dictum  Missale  ad 
eum  omnino  modum  quo  jam  nuper  impresseramus 
additis  tanium  hic  et  illic  in  rubricis  nonnullis  verbis  et 
cantu  hispanico  quod  cum  fecerimus  tandem  displicuisse 
eam  editionem  nobis  est  significatum. 

Quae  res  a  nobis  intellecta  cessavimus  ab  imprimendo 
iMissali  jam  inchoato  in  quarto  interea  dum  ornamenta 
notulas  et  alia  quae  primo  nobis  praescripta  erant  para- 
rentur  quae  brevi  ita  spero  facta  fore  ut  non  diu  simus 
jam  expectaturi  quin  serio  aggrediamur. 

Et  per  omnia  (demptis  ut  dictum  est  accentibus 
rubris)  quantum  per  fragiiitatem  humanam  poterimus 
nobis  praescripta  sequemur  in  dicto  Missali  et  in  Brevi- 
ariis. 

Folia  Breviarii  cum  cantu  accepi  sed  ad  ea  quae 
requiruntur  nihil  respondere  possum  antequam  scivero 
quanti  nobis  constarent  typi  et  papyrus  uniuscujusque 
formae  id  quod  magnam  considerationem  et  longum 
satis  tempus  requirit  antequam  calculum  reduci  possit 
faciemus  vero  quamprimum  nobis  licuerit.  Interea  tamen 
monendum  primo  mihi  videtur  nos  vix  ullo  precio  satis 
magnam  papyrum  ad  grandiorem  formam  imprimendum 
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reperturos.  Folia  per  singulos  veredarios  mittentur 
quemadmodum  ad  111.  D.  Çayam  respondi  et  causar 
indicavi  quare  his  totis  3.  mensibus  vix  aliquid  imprimere 
poterimus  neque  adhuc  possumus  ut  vellemus.  Dus 
Deus  R.  P.V.  Ecclesiae  suae,  Regiae  Majestatis  voluntati 
et  nobis  diutissime  incolumem  conservare  dignetur. 
Ant.  23  Novemb. 


440.  —  Plantin  à  l'Évêque  de  Tournai. 
{Archives  Plantinicnnes ,  VIII,  f«»  33'') 

29  novembre  1572. 
Au  R""*  de  Tournay 

Il  y  a  quelques  deux  mois  que  passant  par  Tournay 
pour  certaine  occasion  j'ay  receu  250  fl.  de  messieurs 
les  thésoriers  à  bon  compte  de  ce  qui  me  peut  estre 
deu  et  là  j'entendy  l'absence  de  V.  R™^  S^  la  commodité 
de  laquelle  j'attendray  bien  volontiers  pour  la  conclusion 
de  nos  comptes, 

duant  aux  Cartabelle  je  les  espère  achever  d'imprimer 
la  semaine  prochaine  et  lors  en  envoyeray  à  V.  R""'  S®. 

Quant  à  les  imprimer  en  une  grande  feuelle  plane  je 
craindrois  que  je  n'en  peusse  retirer  le  coust  que  si 
aucuns  en  vouloyent  achepter  quelque  nombre  qui  peust 
porter  une  partie  de  la  despense  qu'il  y  conviendroit 
faire  je  les  imprimerois  pour  faire  service  aux  Églises 
comme  b.  V.  R™^  laquelle  je  prie  Dieu  nous  avoir  en  sa 
saincte  garde.  D'Anvers  ce  29  Novembre. 
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441-  —  Plantin  à  Çayas. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f  29^), 


2  décembre  1572. 

x^  l'illustre  Seig""  Gabriel  de  Çayas. 

La  sollicitude  que  j'ay  et  le  soing  de  pouvoir  démon- 
strer  l'affection  que  j'ay  tousjours  eue  et  porte  tousjours 
de  faire  très  humble  service  aggréable  à  la  S.  C.  R.  Mté 
et  à  vostre  111^  S^  à  laquelle  je  me  suis  obligé  devant  tous 
les  hommes  du  monde  ne  me  permect  de  passer  quasi 
ung  seul  jour  sans  adviser  les  moyens  de  m'excuser  des 
fautes  dont  je  me  sens  accusé  afin  d'appaiser  le  cour- 
roux qui  par  ce  nous  estre  bien  entendus  par  cy  devant 
pourroit  avoir  saisi  l'affection  et  retenu  la  bonne  volonté 
de  V.  m.  S^  à  l'endroit  de  ma  personne.  Et  pourtant  je 
supplie  de  rechef  V.  111^  Seigneurie  de  faire  noter  les 
poincts  de  mesdictes  excuses  escrits  es  miennes  diverses 
depuis  mon  retour  de  Paris  là  où  l'occasion  de  faire 
service  à  la  S.  C.  R.  iMajesté  comme  il  m'estoit  mandé 
m'avoit  incité  d'aler  et  par  ainsi  considérer  qu'en  tout 
ce  que  j'ay  faict  jusques  à  maintenant  il  m'a  été  im- 
possible de  faire  mieux  et  que  ceux  qui  me  notent  de 
n'avoir  pas  suivi  les  Instructions  à  moy  envoyées  pour 
les  impressions  des  Missels  et  Bréviaires  ont  seulement 
prins  garde  et  conféré  mes  dictes  impressions  aux  susdictes 
Instructions  envoyées  sans  avoir  eu  esgard  à  nulles  de 
mes  responses  et  advis  ni  aussi  à  ce  qui  m'avoit  esté 
concédé  de  faire  èsdictes  premières  impressions  ce 
temps  pendant  que  les  préparations  se  teroyent  des 
fontes,  vignettes  figures  et  autres  choses  propres  ainsi 
que  mesmes  en  reconférant  et  confrontant  ces  jours  pas- 
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ses  (aux  heures  que  j'ay  peu  avoir  relasché  d'une  véhé- 
mente maladie  premièrement  de  choHcque  et  puis  de  la 
teste  des  dents  et  finablement  de  rheume  que  je  craignois 
me  debvoir  suffocquer)  toutes  lesdictes  Instructions  je 
tombay  au  pénultime  article  de  la  seconde  Instruction  à 
nous  envoyée  pour  ladite  impression  des  Missels  lequel 
article  le  fis  alors  (ne  pouvant  escripre  moymesmes) 
insérer  en  la  lectre  que  je  dictay  dernièrement  à  mon 
gendre  dont  la  teneur  s'ensuict  : 

Porque  al  présente  ay  en  Espaiia  necessidad  grande  de 
Missales  séria  necessario  que  luego  s'imprimiesse  una 
iornada  o  tarrea  de  Missales  los  quales  no  tubiessen 
canto  alguno  ni  imagines  ni  orlas  ni  vignetas  sino 
solo  la  litera  Uana  y  lo  que  toca  al  canto  y  ymagines  y 
orlas  y  vinetas  se  podria  hazer  en  otra  impression  y  esta 
es  la  voluntad  de  su  Mag*.  y  quiere  que  se  aga  assi.  Et 
est  cest  article  et  le  suyvant  d'après  escrit  de  la  main 
propre  à  mon  advis  de  celuy  qui  a  eu  charge  de  faire 
lesdictes  Instruction;:  lesquelles  il  m'a  esté  impossible 
de  suivre  totalement  devant  que  toutes  les  fontes  et 
et  appareils  propres  à  ce  faire  à  quoy  je  fay  encores 
journellement  travailler  soyent  achevées.  Davantage 
j'ay  maintesfois  rcspondu  à  divers  poincts  et  déclaré 
certaines  raisons  et  difficultés  qui  m'empeschoyent  de 
pouvoir  les  suivre  à  quoy  je  n'ay  pas  eu  de  response. 
Et  pour  ce  je  les  ay  répétées  en  ung  mémorial  icy 
joinct  suppliant  V.  111.  S*,  de  m'y  faire  donner  response 
afin  que  je  puisse  maintenant  suivre  la  résolution  qui 
m'en  sera  ordonnée.  Je  responds  pareillement  ce  que  je 
puis  faire  aux  articles  des  livres  de  chant.  Tout  le  reste 
de  mes  empeschemeiits  par  mes  précédentes  aura  comme 
j'espère  entendu  V.  111.    S^  laquelle  je    prie  Dieu   nous 
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vouloir  maintenir  et  augmenter   en   sa   saincte  grâce  et 
heureuse  prospérité.  D'Anvers  ce  2  Décembre    1572. 

27.  Novembris  1572.  Incoepi  conferre  Instructiones 
ad  nos  missas  ab  Hispania  cum  impressione  nostra 
nuper  in  tolio  impressa  et  haec  differre  invenimus. 

Pagina  134.  Et  procidens,  impressimus  majoribus  typis 
et  in  margine  adscripsimus  iiic  genu  flectit  ad  demon- 
strandum  quod  cum  orationis  haec  verba  pronunciat  ad- 
stantes  debeant  genua  flectere  eamdem  eiiam  rationem 
sumus  sequuti  in  Evangelio  In  principio  erat  verbum 
ad  haec  verba  Et  verbum  caro  tactum  est  et  in  Evangelio 
Cum  natus  esset  Jésus  ad  haec  verba.  Et  procidentes 
adoraverunt  eum.  Respondeatur  nobis  an  bene  vel  maie 
tecerimus.  Ubi  dictae  Instructiones  mandant  rubro 
colore  talia  verba  imprimi.  Sed  in  hac  re  sequuti  sumus 
auctoritatem  gravium  virorum  qui  ob  id  quod  quae 
rubro  colore  imprimentur  ut  sunt  rubricae  non  soleant 
cantari  praeterquam  tituli  prophetiarum  Epistolarum  et 
Evangeliorum. 

Pagina    157     columna   2.  lin.    8.  In    loco  quo  dicitur 
orationes  per  bonis  diei  impressimus  in  ipsa    rubrica   ut 
vocatum    erat    in    exemplari    Romano  hue  missae  cum 
instructio  habeat  addenda  esse  in  margine 
+  respondeatur 

Pagina  188  in  Sed  bis  et  in  Mariae  oblitum  est  S.  S. 
et  M.  rubro  colore  imprimere  ut  videre  est  in  aliis 
nominibus  quorum  priores  litterae  sunt  rubro  colore 
impressae. 

189.  Ut  in  canone  impressum  est  nigro  colore  sed 
aliis  litteris  ad  ostendendum  quoque  hoc  fuisse  oblitum 
dum  ruber  color  imprimeretur  non  malitia  factum. 
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199-  Oremus  el  pro  catholico  impressimus  juxta  exem- 
plar  ad  nos  missum.  Instructio  vero  habet  Et  pro  chr™°. 
Ut  ad  melius  respondeatur. 

Ead.  In  oratione  respondenti  impressimus  juxia  nos- 
trum  exemplar  ad  Christianuin  benignus.  Instructio  habet 
Christianorum. 

Ante  quaternionem  modum  cantandi  orationes  in 
missa  continentem  débet  imprimi  praefatio  ilia  quam 
impressimus  post  Privilegium  impetratum  pro  Hispania. 

Instructio  dicit  cantum  esse  adaptntum  ad  prosam.  In 
die  corporis  Christi  eura  vero  cantum  non  accepimus. 

XXX.  columna  secunda  in  rubrica  quae  incipil 
Deinde  proceditur  in  Romano  impressa  erat  Pervento 
autcm  ad  Peccatores  esse  in  nostro  vero  exemplari  Roma 
misso  scriptum  erat  penna  circa  fineni  litaniarum 
sacerdos  esse. 

In  altéra  Admonitione  haec  quoque  nos  non  obser- 
vasse deprehendimus. 

Primo  articule  monemur  iisdem  prorsus  uti  characteri- 
bus  quibus  impressa  sunt  folia  ad  nos  missa  et  si  non 
habeamus  ut  curemus  fundi. 

Ad  haec  respondimus  nos  non  habere  longoque  tem- 
pore  opus   fore  antequam   excinderentur  et  tunderentur. 

Jam  nos  curamus  fundi  characteres  glossae  nostrorum 
typorum  ad  magnitudinem  textus. 

duarto  articulo  monemur  ut  litterae  capitales  Introi- 
tum  orationum  Epistolarum  Evangeliorum  Secretarum  et 
Postcommunionum.  Hoc  an  tuerimus  assecuti  non  satis 
scimus. 

Introitus  sumus  impressuri  glossae  ut  praescribitur. 
Rubricae  vero  videntur  imprimendae  etiam  glossa  eo 
quod    alte   non    legantur    praeter    tituli    Epistolarum   et 
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Evangeliorum  quo  id  eo  textu  impressimus  quod  si  aliter 
videatur  mutabimus. 

Accentus  addidimus  omnes  in  polysillabis,  sed  nigro 
colore  quod  nimis  foret  difficile  eos  rubro  colore  impri- 
mere  quod  jam  saepe  respondimus. 

Ornamenta  illa  seu  vignetas  quatiuor  curamus  excindi 
ad  alias  impressiones  et  primum  in  quarto  quarum  spe- 
cimina  brcvi  mittemus  ad  videndum  num  bene  sunt 
antequam  magnat  excudantur. 

Monemur  ut  in  missae  conceptionis  B.  M.  adponamus 
imaginem  et  tamen  nullam  propriam  inveniinus  designa- 
tam  missam  ejus  conceptionis  sed  ad  Nativitatem  remit- 
titur. 

Admonito  vetat  Introitus  communum  missarum  incipi 
casus  per  litteras  Gotthicas,  sed  per  casus  illuminados  ut 
est  in  foliis  missis  id  nos  sequutos  esse  putamus  quod 
si  ita  non  est  moniti  emendabimus. 

Si  tantum  33  lineae  imprimantur  in  unaquaque  pagina 
ut  monemur  Missale  erit  crassius  et  sumptuosius  ;  idem 
est  de  lineis  cantus. 

Cum  lineae  cantus  sunt  imprimendae  rubro  colore  non 
auderem  promittere  quin  aliquibus  in  foliis  notae  parum 
a  medio  lineae  vei  spacio  suo  aberrent  id  quod  etiam 
videtur  in  ipsis  foliis  impressis  ad  nos  pro  exemplari 
missis  ;  non  intellego  qui  significes  :  haec  vox  quiones 
del  canto. 

Quaerimus  num  in  feria  11 11  quattuor  temporum 
Septembris  requiratur  haec  dictio  Prophetia  ante  haec 
verba  Lectio  Amos  prophetum  et  annotatum  tuit  in  aliis 
seriis  quatuor  temporum  nos  siquidem  quod  non 
praescriptum  esset  neque  in  Admonitionibus  neque  in 
exemplari  misso  ex  Hispania  non  audemus  apponere. 
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442.  —  Plantîn  à  Çayas. 

(archives  'Plantiniennes ,  VIII,  fo  32''). 


2  décembre  1572. 


(Réponse  aux  questions  envoyées  d'Espagne,  concernant  le  chant 
des  Bréviaires). 


Responsio  ad  Interrogationes  missas  ex  Hispania  pro 
cantu  Breviarii  imprimendo  ad  specimina  missa. 

In  primis 

Tvpi  litterarum  punctoriim  seu  notarnm  et  aliarum 
rerum  cssent  "  nobis  excindendi  et  parandi  quod  nos 
polHceri  poterimus  et  Deo  favente  praestare  ad  praes- 
criptum  modum  vel  voluntatem  eorum  quorum  mox 
erit  indicare  speciminaque  mandaremus  priusquam  quid 
serio  imprimeretur. 

Quanto  vero  tempore  opus  posset  imprimi  meum  non 
est  indicare  donec  totum  exemplar  habuerimus  et 
calculo  subduxerimus  quot  folia  forent.  Hoc  interea 
polliceri  possum  quod  si  non  ultra  requirantur  quam 
mille  exemplaria  me  singulis  hebdomadibus  posse  (nisi 
quod  inevitabile  nobis  impedimentum  accidat)imprimere 
decem  folia  ex  mediocri  forma. 

Folia  non  impressa  ad  nobis  praescriptum  modum 
recudam  meis  sumptibus.  Inter  ea  vero  censenda  non 
intelligo  quae  quid  habebunt  vitii  typographici  quod 
penna  scribendo  vel  cultello  radendo  a  nobis  emandari 
poterit  multo  minus  ea  in  quibus  puncta  seu  notae 
aliquantulum  variabunt  a  suo  loco  hoc  est  ubi  nota  quae 
in  medio  lineae  deberet  esse  non  multum  abfuerit  a 
dicto    medio  et  consequenter  ea  quae   in    medio   spacii 
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parum  attingat  ipsam  lineam.  Hoc  namque  ullo  precio 
non  auderem  suscipere  praestandum  nisi  lineae  permitte- 
rentur  nobis  nigro  etiam  attramento  imprimere.  Verum 
ea  folia  in  quibus  notae  quae  deberent  esse  in  linea 
essent  in  spacio  et  contra  faterer  recudenda  meis  sunip- 
tibus. 

Ad  papyrum  quod  attinet  nullam  meliorem  aut  huic 
rei  magis  commodam  video  quam  haec  sit  cruce  -j-h- 
a  nobis  signata  quam  olim  nobis  ad  aliquot  promissa 
Antiphonarii  exemplaria  fieri  curaveramus.  Ea  siquidem 
est  adeo  crassa  et  cliola  bene  intincta,  ut  facilius  multo 
possimus  observare  ne  notae  varient  a  suis  locis  quam 
potuerimus  in  alio  génère  iiac  nota  insignito  -\-  quo  dicta 
nostra  Psalteria  et  Antiphonaria  communiter  impressi- 
mus.  Candidior  non  ita  bene  est  neque  possem  reperire 
tam  crassam  neque  bene  ut  ita  dicam  cholatam  quod  ad 
taie  opus  ante  omnia  requiritur  ne  notae  unius  partis 
ab  alia  appareant. 

Ex  illa  crassiori  quam  dico  papyro  (modo  a  me  minor 
numerus  quam  quingenta  exemplaria  non  requiratur) 
dabo  quatuor  folia  mediocris  tormae  impressa  pro  tribus 
stufferis  ;  ex  alio  vero  papyro  subtiliori  dabo  unum 
quodque  folium  pro  dimidio  stutfero.  Maxima  vero  forma 
dupli  pluris  constaret  nempe  ex  crassiori  papyro  darem 
duo  folia  hoc  est  quatuor  folia  ad  duo  folia  conlicienda 
adglutinata  pro  tribus  stutferis  alia  vero  papyrus 
subtilior  huic  magno  volumini  non  mihi  videretur 
convenire. 

Ante  omnia  vero  notandum  est  talem  papyrum  cras- 
sam non  posse  reperiri  paratam  in  aliquo  numéro 
neque  posse  confici  hyemali  tempore  ut  sit  bona  sed  sub 
tinem    tebruarii,    hoc    est    i})So    momento    vero   debere 
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incipi  ei  per  totam  Aestatem  coiuiiiuari  usque  ad 
mensem  Septembrem,  quare  opus  esset  responso 
ante  finem  proximi  mensis  Januarii  antequam  artifices 
aliud  genus  papyri  sub  primum  tempus  parent  et  aggre- 
diantur  conficiendum  cademque  opéra  ;  mittenda  esset 
provisio  pecuniaria  sine  qua  nihil  prorsus  parari  aut 
inchoari  potest  ab  homine  prorsus  in  impressione 
regiorum  Bibliorum  et  librorum  Ecclesiasticorum  ex- 
hausto  quantumcumque  is  ad  exequenda  S.  C.  R.  iW'* 
mandata  et  ejus  ministrorum  voluntatem  promptum, 
diligentem  et  laboriosum  sese  praebere  velit  et  conetur. 

Haec  sunt  quae  ego  Christophorus  Plantinus  possum 
respondere  nunc  ad  Specimina  nobis  transmissa  quoniam 
nullum  certum  numerum  continent  aut  prescribunt 
Specimina  seu  Interrogationes  ipsis  speciminibus  ad- 
scriptae. 

Plantinus. 

2.  Decembris  IJ72. 


443.  —  Plantin  à  l'abbé  de  Marchiennes. 
(Archives  Plaiitiniennes,  VIII,  fo  33^) 

4  décembre  1 572. 

Au  R'K  Père  en  Dieu  Monseigneur  l'Abbé 
de  Marchiennes. 

R"^  Seigneur.  Suivant  les  lectres  que  nous  avoit  escrittes 
Monsieur  Harlemius,  lecteur  des  Jésuites  à  Louvain 
nous  avions  jà  baillé  les  grandes  Bibles  Royales  à  laver 
et  avant  receu   les  lectres  de  V.  R.   S,  avons  faict  aussi 
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laver  les  deux  Antiphonaires  et  le  Psautier  et  puis  le 
tout  faict  relier  à  la  manière  déclarée  èsdictes  lectres. 
De  sorte  que  j'ay  bon  espoir  que  V.  R.  S  s'en  contentera 
ce  que  je  désire  et  de  luy  pouvoir  faire  très  humble 
service  qui  lui  puisse  estre  aggréable.  De  tout  j'env03^e 
aussi  la  facture  ou  parties  tant  du  prix  que  nous  vendons 
lesdicts  livres  en  blanc  que  des  relieures  et  autres  fraiz 
selon  le  juste  prix  qu'en  avons  payé  aux  ouvriers.  Mais 
quant  au  prix  desdicts  livres  combien  que  comme 
dict  est  ce  soit  le  juste  prix  comme  nous  les  vendons 
en  nostre  bouticque  si  est  ce  que  pour  la  bonne  re- 
nommée et  relation  que  j'ay  de  long  temps  entendue  et 
que  le  susdict  S'  lecteur  des  Jésuittcs  nous  a  redoublée 
et  confermée  des  nobles  vctus  de  V.  R.  S.  je  rabbateray 
du  prix  des  grandes  Bibles  dix  florins  de  sorte  que  je 
n'en  prendray  que  septante  florins  qui  est  le  prix  taxé 
pour  celles  du  papier  commun  et  de  l'Antiphonaire  du 
grand  papier  que  nous  vendons  3  fl.  davantage  que 
l'autre,  je  n'en  prendray  aussi  rien  davantage  que  du 
commun  parquoy  ce  seront  treze  florins  moins  que  la 
somme  contenue  en  ladicie  facture  ou  billet.  J'envoye 
icy  le  catalogue  des  livres  par  moy  imprimés  mais  quant 
est  d'envoyer  celuy  de  tous  les  livres  que  nous  avons  en 
nostre  boutique  ung  bon  escrivain  ne  l'auroit  pas  copié 
en  douze  jours  entiers.  Quant  aux  volumes  des  vies  des 
saincts  réduicts  par  mois  de  Surius(i)  estants  les  livres 
par  nous  achaptés  à  la  dernière  foire  de  Francfort  venus 
assés  tard  à  cause  du  danger  des  chemins  nous  ne  les 
avons  sceu  faire  laver  devant  les  gelées  pourquoy 
n'avons  voulu  différer  d'envoyer  les  autres  susdicts.  Ce 
pendant  nous  avons  maintenant  que  les  gelées  se  sont 
modérées    baillé    à    laver    ce    qui    en   est  de   imprimer 
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jusques  à  mainienant  qui  sont  trois  volumes  lesquels 
tous  reliés  ainsi  qu'il  npartient  selon  la  grandeur  desdicts 
volumes  avec  les  armoiries  et  escrittures  cousteront. 

Estant  achevés  nous  ferons  tout  debvoir  de  les  en- 
voyer à  V.  R.  S.  à  la  bonne  grâce  de  laquelle  désirant 
estre  recommandé  je  prie  Dieu  la  nous  conserver  en 
bonne  santé  et  heureuse  prospérité.  D'Anvers  ce  4.  Dé- 
cembre  1572. 

(i)  Laurent  Surius,  né  en  1522  à  Lubeck,  entra  dans  l'ordre  des 
Cliartreux  en  1542.  Il  publia  la  vie  des  saints  en  7  volumes  in-4", 
imprimée  d'abord  à  Rome  et  à  Venise  de  1351  à  1560  sous  le  titre 
Saticloridu  priscortim  vitae,  à  Cologne  en  1570- 1375,  en  6  volumes 
in-folio.  Cette  dernière  édition  a  été  l'œuvre  de  Surius  ;  les  éditions 
antérieures  furent  publiées  en  6  volumes  par  Aloysius  Lippomann 
de  V'enise,  secrétaire  du  pape  Paul  IV,  mort  en  1359. 


444.  —  Plantin  à  Monseigneur  de  GeneveiUe. 

{Archives  Plantinietities,  VIII,  fo  34^). 

20  décembre  1572. 

A   Monseigneur  nions'  de  GeneveiUe  auditeur    du 
très  illustre  Cardinal  de  Granvelle    Viceroy  de  Naples. 

La  diversité  des  temps  et  des  charges  qui  outre  mes 
affaires  ordinaires  m'ont  esté  mises  sur  les  espaules 
mcsmes  de  faire  voyages  à  moy  impropres  et  le  peu 
d'occasion  qui  se  soit  offerte  a  esté  cause  que  depuis 
sept  ou  huict  mois  en  ça  je  n'ay  pas  importuné  V,  S. 
d'aucunnes  miennes  lectres.  Ce  que  je  fay  maintenant 
luy  envoyant  quatre  exemplaires  du  nouvel  Ordo  dicendi 
divinum    ofïicium    (i)     luy    suppliant    les    recevoir    de 
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bonne  part  et  s'il  iuy  semble  bon  en  présenter  à  Mon- 
seigneur l'Illustrissime  Cardinal  avec  mes  très  humbles 
et  affectueuses  recommandations  et  action  de  grâces  du 
très  ample  et  louable  Privilège  qu'il  Iuy  a  pieu  nous 
octroyer  sur  l'impression  des  grandes  Bibles  Royales 
desquelles  je  Iuy  ay  réservé  trois  exemplaires  de  papier 
extraordinaire  desquels  l'un  est  de  grand  papier  Impérial 
d'Italie  dont  chaicunne  rame  m'a  cousté  icy  trente  et  six 
florins  et  aucunnes  rames  (lors  que  les  voictures  se 
trouvoyent  plus  chères)  m'ont  cousté  quarante  florins. 

Les  deux  autres  exemplaires  sont  aussi  d'une  autre 
sorte  de  papier  Impérial  mais  non  de  telle  largeur 
espeisseur  ni  beauté.  J'ay  aussi  faict  tailler  en  cuivre  les 
armoiries  de  mondict  Seigneur  pour  les  imprimer  en 
doreure  sur  le  cuir.  Et  désire  sçavoir  s'il  plaist  à  son 
111"'^  Ex"  que  je  les  face  lier  en  ais  de  bois  ou  de  papier 
ou  bien  s'il  Iuy  plaist  que  je  les  délivre  en  blanc.  Je 
supplie  aussi  V.  S.  qu'il  Iuy  plaise  m'advertir  si  les  vers 
de  Gambara  que  je  délivray  passé  quelques  six  mois  à 
Mons.  le  Provost  d'Aire  sont  parvenus  es  mains  de 
rillustris"''^  Ec"  de  Monsieur  le  Cardinal  et  si  la  balle 
icy  délivrée  aux  Hannoni  avec  les  Missels  et  les  imper- 
fections des  premiers  envoyés  délivrés  à  mons""  le 
Provost  d'Aire  ne  sont  jamais  parvenus  entre  ses  mains. 
Car  il  y  a  plus  d'un  an  que  j'ay  délivré  ladicte  balle  et 
en  cas  qu'icelle  n'eust  esté  deuement  délivrée  je  la 
pourrois  répéter  desdicts  Hannoni.  Et  s'il  est  chose  en 
quoy  je  puisse  servir  à  V.  S.  je  réputeray  pour  grande 
faveur  qu'icelle  me  veille  commander  et"  m'obligera 
davantage  à  prier  Dieu  pour  sa  santé. 

(i)  Sous  ce  titre  ou  sous  celui  de  Ordo  ceîebrandi  missas,  Plantin  im- 
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prima  en  1572  un  volume  in-i6o  dont  aucun  exemplaire  ne  s'est 
retrouvé.  Il  le  réimprima  en  1589  sous  le  titre  de  Ordo  seu  ritiis 
ceJebrandi  Missas,  in- 16°. 


445.  —  Plantin  à  Erasmus  Vendius. 
{^Archives  'Plantiniennes ,  VIII,  fo  35^). 

16-22  décembre  1572. 

(Il  attend  que  sa  facture  lui  soit  payée  à  la  foire  de  Pâques  de 
Francfort  où  il  lui  fera  remettre  une  Bible  (royale)  reliée.  Il  lui  fera 
parvenir  d'autres  Bibles,  un  Bréviaire  et  un  Missel  avec  la  facture  du 
tout  ce  qu'il  a  fourni.  Il  s'étonne  de  ce  que  quelqu'un  s'est  présenté 
à  son  gendre  à  la  foire  de  Francfort  sous  le  nom  de  Vendius  pour 
y  traiter  d'une  certaine  affaire.  Il  avait  dit  qu'il  reviendrait  le  len- 
demain, mais  on  le  l'a  pas  revu.  Pareille  tentative  de  supercherie 
sous  d'autres  noms  lui   est  arrivée   trois  fois], 

Praestantissimo  d oc tissi moque  viro  Dno  Erasme  Ven- 
(Jio  Illustriss.  Ducis  Bavariae  consiliario  et  rei  Irumen- 
tariae  praefecto  prudetitissimo. 

Litteras  tuas  17.  Novembris  scriptas  15.  hujus  recepi 
vir  praestantiss.  Gaudeo  tandem  vas  cum  libris  tibi 
redditum  esse  et  solutionem  expectabo  ad  vernales 
nundinas  francofordienses  que  etiam  Biblia  compacta 
curabimus  transmitti.  Vestrum  autem  erit  illinc  curare 
devehi  ulterius.  Interea  vero  et  justam  pecuniarum 
summam  aliorum  Bibliorum  ubi  omnia  composita  erunt 
in  aliqua  cista  quam  ad  hoc  curabimus  fieri  per  postam 
litteris  nostris  significabimus  ne  aliqua  dubitatio  oboria- 
tur  quid  solvendum  erit  ab  eo  qui  eam  cistam  recipere 
debebit.  Breviarium  in  duabus  pnrtibus  et  missale  in  4° 
excudi  aniehac  sed  jam  diu  omnia  distraximus  exempla- 
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>ia  nos  rursus  habemus  sub  praelis  et  brevi  nisi  pecunia- 
rum  inopia  laboraremus  absolverc  possemus.  Ubi 
absoluta  erunt  mittemus.  Miror  vero  quisnam  genero 
meo  ita  imposuerit  Francoturti  ut  sese  Vendium  ipsi 
nominaret  seque  sequerîti  die  reversurum  et  hue  usque 
nempe  Antverpiam  venturum  ob  quaedam  négocia  quae 
hic  proprio  suo  nomine  curanda  haberet  seJ  hoc  factum 
non  caret  exemple  hoc  siquidem  anno  ter  de  ahis  etiam 
nobis  idem  accidit  inter  quos  unus  se  filium  esse  Welleri 
aiebat  et  se  hue  ad  nos  missum  hnguae  gallieae  addis- 
cendae  gratia  et  in  itinere  se  spoUatum  esse  a  huronibus 
atque  litteris  quas  ad  nos  habebat  privatum. 


44e.  —  Plant  in  à  Max  Morillon. 

{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  35  "). 

18-22  décembre  1372. 

A  monseigneur  le  Prévost  d'Aire 

Depuis  avoir  délivré  mon  paequet  au  messager  j'ay 
receu  les  leetres  de  V.  R.  S.  du  17  du  présent  par 
l'homme  de  feu  de  bonne  mémoire  mons"^  le  Docteur 
Bullocus  le  trespassement  duquel  je  n'ay  pas  sceu 
jusques  environ  12  jours  après  que  sondict  homme  vint 
avec  trois  autres  me  demander  le  compte  d'entre  nous. 
Ce  que  je  leur  monstray  incontinent  et  fis  tel  offre  qu'il 
m'estoit  possible  sans  perdre  (i). 

Et  maintenant  encores  pour  monstrer  combien  je  fay 
la  recommandation  de  V.  R.  S.  je  luy  ay  faict  autant 
libéral  et  bon  que  je  le  désire  pour  moy  mesmes.  Car 


2^4   — 

je  lu)^  offre  de  prendre  tous  les  livres  à  mon  compte  pour 
certain  prix  ou  bien  qu'ils  prennent  tous  les  miens  au 
mesmes  prix  encores  qu'à  la  vérité  ma  part  me  couste 
plus  de  400  florins  plus  que  je  faict  celle  dudict  défunt. 
Et  ce  à  cause  que  les  papiers  sont  renchéris  depuis  nostre 
marché  faict  et  aussi  que  le  défunct  m'a  plus  chargé 
l'oeuvre  de  beaucop  que  nous  n'avions  accordé. 

duant  à  Mon'  le  Docteur  Arias  Montanus   il  est  party 
cejourd'huy  matin  vers  le  Duc  qui  l'avoit  mandé  (2). 

Je  m'esbahis  au  reste  d'où  proviennent  tels  bruicts  que 
nostre  Bible  seroit  difficulté  à  Rome  veu  qu'elle  y  est 
tellement  louée  et  approuvée  quoncques  oeuvre  ne  le  fut 
davantage  ainsi  que  de  bref  j'espère  le  démonstrer  par 
le  beau  et  favorable  Motus  proprius  que  m'en  a  envoyé 
gratis  sa  Saincteté  et  ung  bref  en  faceon  d'épistre  d'icelle 
à  nostre  Roy  par  laquelle  il  loue  grandement  ceste  sienne 
entreprinse  et  par  l'ample  Privilège  qu'à  l'imitation  et 
suivant  le  teneur  dudict  Motus  propritis  m'en  a  aussi 
octroyé  la  très  illustre  Ex*^®  de  monseigneur  le 
Cardinal  nostre  maistre  Messieurs  de  Venise  l'em- 
pereur le  Roy  de  France  et  autres  lesquels  j'espère 
d'imprimer  incontinent  après  ces  festes  de  Noël  (3).  Ce 
que  faict  j'espère  que  les  calumniateurs  qui  sèment  tels 
bruicts  commenceront  à  s'appaiser  et  taire.  Vray  est 
qu'aucuns  avoyent  légèrement  mal  parlé  de  ladicte 
oeuvre  avant  de  l'avoir  veue  mais  ayant  le  tout  esté 
conféré  et  examiné  on  a  trouvé  tout  le  contraire  et  qu'il 
n'y  avoit  rien  qui  ne  fust  digne  d'estre  approuvé  ainsi 
qu'il  s'est  ensuivi  (4).  Et  n'estant  ceste  pour  autre  effect 
je  feray  fin  priant  Dieu. 

(i)  George  Bullock,  docteur  en  théologie  de  Cambridge,  s'exila 
de  sa  patrie  au  temps  des  persécutions  d'Elisabeth  vers   1560.  Il  se 
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retira  en  France  d'abord,  en  Belgique  ensuite,  où  il  mourut  dans 
l'abbaye  de  St.  Michel,  à  Anvers,  en  1572.  Plantin  écrivit  à  Gaspar 
de  Portinarius  le  7  septembre  i  569,  qu'il  imprimait  les  Concordantiae 
Bibliae  {Oeconomica  nuthodica  Concordantiamm  Scripturae  Sanctae. 
Voir  plus  haut  II,  69).  L'ouvrage  exécuté  aux  frais  de  l'auteur,  fut 
terminé  le  30  avril  1572  (voir  plus  haut  II,  289,517).  Plantin  en 
avait  tiré  625  exemplaires.  Il  en  expédia  50  à  Bullocus  ;  il  racheta 
des  héritiers  de  Bullocus,  au  prix  de  18 18  florins,  les  550  exemplaires 
qui  appartenaient  à  l'auteur. 

(2)  Le  18  décembre  1572,  Arias  était  rentré  à  Anvers  de  son 
voyage  à  Rome  ;  un  ou  deux  jours  plus  tard,  il  se  rendit  auprès  du 
duc  d'Albe  qui  l'avait  mandé. 

(3)  Le  Motu  proprio  dont  parle  Plantin  avait  été  octroyé  par  le 
pape  Grégroire  XIII  le  f  septembre  1572  ;  le  23  août.  Arias  avait 
obtenu  l'approbation  la  plus  chaleureuse  de  la  Bible  royale  sous 
forme  de  bref  papal  adressé  à  Philippe  II  ;  le  25  octobre,  Arias,  en 
passant  par  Venise,  avait  obtenu  du  Doge  et  du  Sénat  de  la  Répu- 
blique le  privilège  pour  Plantin  ;  celui  de  l'Allemagne  avait  déjà  été 
accordé  par  l'empereur  Maximilien  le  26  janvier  1572;  ceux  de 
Castille  et  d'Arragon  sont  datés  du  20  et  du  22  février  1573;  celui 
des  Pays-Bas,  le  Brabant  excepté,  fut  donné  le  11  janvier  1571; 
celui  du  Brabant  le  12  février  suivant;  celui  de  la  vice-royauté  de 
Naples  fut  signé  par  le  cardinal  Granvelle  le  26  septembre  1572; 
celui  de  France  est  daté  du    13    avril  IS72. 

(4)  Plantin  traite  bien  légèrement  les  attaques  dirigées  contre  la 
Bible.  Elles  furent  violentes,  se  produisirent  en  divers  pays  et 
pendant  plusieurs  années  et  continuèrent  après  que  le  pape  eut 
approuvé  l'œuvre.  Léon  de  Castro,  professeur  à  l'Université  de 
Salamanque,  en  fut  le  principal  adversaire.  Arias  Montanus  en 
quittant  Anvers  au  mois  de  mai  de  l'année  1575,  se  rendit  à  Rome 
pour  défendre  son  travail  contre  ses  ennemis.  Il  triompha  à  Rome 
mais  fut  encore  combattu  en  Espagne  par  le  père  Jésuite  Mariana. 
Guillaume  Lindanus,  professeur  à  Louvain,  puis  évêque  de  Rure- 
monde,  ne  fut  pas  un  adversaire  moins  acharné  d'Arias  et  le  resta 
jusqu'à  la  fin  de  la  vie  de  Plantin  (voir  Tlantin,  imptimeur  anversois, 
2e  édition,  141-147). 
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447.  —  Planlin  à  Gilbert  d'Ognies. 
[Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  36''), 

22  décembre  1572. 

Au  très  noble  et  R"*  S'  Mons'  de  Tournay 

Avec  ces  deux  livrets  de  Paraphrasis  in  30  Psalmos 
R""'  Dni  Lindani  (i)  et  Theatrum  conversionis  gen- 
tium  (2),  j'envoye  la  Cartabelle  collée  (3).  Si  elle  plaist 
à  V.  R.  S.  il  va  bien  s'il  y  reste  quelque  chose  à  faire 
m'advertissant  je  prendray  peine  de  suivre  son  ordon- 
nance comme  en  toutes  autres  choses  je  me  suis  obligé 
de  luy  faire  très  humble  service.  Priant  nostre  Seigneur 
qu'il  luy  plaise  nous  conserver  V.  R""^  S^  en  bonne 
santé  et  heureuse  prospérité.  D'Anvers  ce  22.  Décembre 
1572. 

(i)  Paraphraseion  in  Psalmos  Davidicos  juxta  veterum  catholicae  Dei 
ecclesiae  de  antiquiss.  Graecis  atque  Castigatissimis  priscorum  Hebraico- 
rum  codicibus  versionum  Tomus  primas  qui  hahet  decadas  psalmoriim 
très  Auctore  D.  Wilhel.  Damasi  Lindano.  (Plantin,  1572)  in-40. 

(2)  Theatrum  conversionis  gentium  totius  orhis,  sive  chronologia  de 
vocatione  omnium  populorum  auctore  F.  ^4.  Mermanno  xAlostano. 
(Plantin,  1572)  in-S». 

(3)  En  1572,  et  fort  probablement  en  d'autres  années,  Plantin 
imprima  des  Cartabelles,  mais  aucun  exemplaire  de  son  temps  ne 
s'est  retrouvé. 
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448-  —  Plantin  à  Ludovicus  Magnus  Ramiotaeus 
Rupefortensis. 

{Archives  Planliniennes ,  VIII,  i°  36  '*'). 

25  décembre  1572. 

(On  lui  a  demandé  le  prix  de  1500  exemplaires  d'un  livre  du  format 
et  de  la  lettre  conforme  à  la  feuille  qu'il  envoie.  Il  demande  375 
florins  ou  bien  250  florins  pour  miile  exemplaires.  Il  refuse  d'en 
garder  500  exemplaires  pour  les  vendre  pour  le  compte  de  l'auteur 
ou  d'un  autre.  Il  apprend  que  LaevinusTorrentius  se  trouve  à  Rome; 
on  lui  pourrait  envoyer  l'argent  et  lui  pourrait  écrire  à  Plantin  ce 
qu'il  a  à  faire.  Il  n'y  a  pas  deux  mois  qu'il  a  demandé  le  privilège 
pour  l'ouvrage,  mais  il  n'a  encore  rien  obtenu.  Il  apprend  en  outre 
que  le  D^  Navarrus  a  écrit  sa  Summa  Conffesorum,  qu'il  a  fait 
imprimer  en  Espagne  en  latin  et  que  Plantin  aurait  bien  voulu 
imprimer). 

R''"  Dno  Ludovico  Magno  Ramlotaeo 
Rupeforterio. 

Litteras  R.  D.  T.  undecima  hujus  scriptas  hodie  sub 
vesperam  accepi  atque  ilico  iteruni  supputavi  quanta 
summa  pecuniaria  opus  esset  pro  1500  exemplaribus  ea 
forma  et  characteribus  quibus  hoc  folium  aliquando 
impressi  atque  deprehendi  opus  esse  ad  dicta  mille 
quingenta  exemplaria  impressa  et  perfecta  reddenda 
trecentis  septuaginta  quinque  florenis.  Caeterum  paratus- 
ero  omnia  dare  exemplaria  predicta  summa  vel  tantum 
mille  exemplaria  pro  ducentis  quinquaginta  florenis  et 
mihi  servare  alia  quingenta  nolim  siquidem  ea  servare 
vendenda  ad  raliones  auctoris  vel  alicujus  -alterius  quod 
vix  talia  fiant  sine  aliqua  suspicione  privati  lucri  ne 
dicam  fraudis  illius  qui  aliéna  curât  a  qua  quantum 
possum  abesse  vellem.   Reverendae    nunc   vostrae    Do- 
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minationis  erit  videre  an  hoc  placeat  et  quonam  pacto 
melius  et  commodius  nummos  habere  possimus  ad 
impressionem  suscipiendam  quam  spacio  duorum  men- 
sium  absolvere  Deo  favente  potero  a  die  inchoationis  ejus. 

Intelligo  autem  Dominum  Laevinum  Torrentinum 
Archidiaconum  Leodiensem  agere  nunc  Romae  et  ad 
illum  mitti  pecunias  Leodio  vel  ab  Illustriss.  vel  a  suis. 
Proinde  posset  R.  Dominatio  V.  inquirere  illic  de 
commoditate  ista  et  ad  me  absolute  perscribere  quid 
velit  ut  faciam.  Si  namque  conditio  precii  supra  indicati 
pro  dicta  impressione  placeat  R.  D.  V.  illa  poterit  ad 
me  scribere  et  affirniare  quod  ita  mecum  convenerit  et 
mandare  (si  ut  dixi  Leodii  non  possit  haberi  dicta 
pecunia  quod  malim)  chirographum  D.  Doctoris  Na- 
varri  ut  illud  dem  hic  alicui  qui  Romam  remittat  pro 
solutione. 

Si  quid  autem  a  me  praeterea  cupit  R.  D.  V.  indicet 
et  paratum  me  habebit  semper.  Nondum  elapsi  sunt  duo 
menses  ex  quo  Privilegium  libri  meis  sumptibus  impe- 
traverim  neque  nobis  profuerunt  litterae  missae  ad  Ducem 
pro  eo  impetrando. 

Audio  praeterea  dictum  Dnm  Doctorem  Navarro  scri- 
berevel  jam  scripsisse.  Summam  suam  confessorum  quam 
ediderat  Hispaniae  latino  sermone.  Eam  autem  libentiss. 
susciperem  meis  sumptibus  imprimendam.  Vale  Ant- 
verpiae  23.  Decembris  1572. 


—  269  — 

449  •  —  Plant  in  à  de  Goneveille. 

[Archives  Plantinimnes,  VIII,  fo  2'). 


Décembre  1572. 


Quand  j'entendy  les  premières  nouvelles  de  l'heureux 
retour  de  moiis^  le  Docteur  Arias  Montanus  (i)  en  ceste 
ville  je  fu  incontinent  espris  d'une  telle  joye  d'esprit  que 
je  commençay  à  me  relever  d'une  certaine  maladie 
langoreuse  qui  passé  deux  mois  m'avoit  saisi  et  détenu 
comme  en  chartre  incontinent  après  mon  retour  de  la 
France  et  peu  à  peu  prenant  courage  je  l'alay  visiter  en 
son  logis  là  où  il  me  délivra  les  lectres  de  V.  S.  avec  le 
sainct  présent  qu'il  luy  a  pieu  m'envoyer  par  ledict  S^ 
Docteur  duquel  présent  je  me  tiens  tant  honoré  et 
heureux  que  je  ne  le  voudrois  changer  à  quelque  thésor 
de  ce  monde  et  m'en  tiendray  à  jamais  obligé  à  V.  S. 
laquelle  je  supplie  donner  mon  baiser  de  mains  à  mon 
très  illustre  S.  Monseigneur  le  cardinal  (2)  la  volonté 
duquel  j'espère  avec  la  grâce  de  Dieu  d'accomplir  tant 
en  l'impression  des  oraisons  de  Nazianzenus  annotations 
et  diverses  leçons  qu'es  autres  livres  spécifiés  au  mémoire 
de  son  Ill"«  S^  m'a  délivré  le  mesme  Seigneur  Docteur 
Arias  Montanus  et  en  toutes  autres  choses  qu'il  luy 
plaira  m'ordonner.  Pour  arres  de  quoy  j'envoye  ici  la 
première  teille  dudict  livre  de  Nazianzene  (5)  et  par 
chaicun  ordinaire  continueray  d'envoyer  les  feilles  qui 
s'iront  imprimant  et  à  la  première  occasion  en  quelque 
balle  les  livres  par  moy  imprimés  de  nouveau  que 
i'estimeray  pouvoir  estre  aggréables  à  V.  S.  laquelle  je 
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prie  Dieu   nous  maintenir  et  augmenter  en  toute  bonne 
heureuse  santé  et  prospérité. 

(i)  Alias  Moiitanus  était  rentré  de  Rome  à  Anvers  le  18  décembre 
1572  et  rendit  compte  au  roi  du  résultat  de  sa  mission. 

(2)  Le  cardinal  de  Caraffa. 

(3)  Les  Orationes  Gregorii    Na^ian-^emis,    publiées  par  Plantin   en 
1575- 


450.  —  Plantin  à  Julius  Gabrielius. 
(archives  'Plantiniennes,  VK,  fo  Sy""). 


1753' 


(Il  a  reçu  du  Cardinal  Caraffa  les  Oraliones  de  Grégoire  de  Nazi 
anze  avec  les  annotations  de  Julius  Gabrielius  avant  d'avoir  prévenu- 
ce  dernier.  Il  a  déjà  imprimé  l'année  passée  à  Paris  un  Grégoire  de 
Nazianze  complet  avec  les  notes  de  l'abbé  Billus,  qui  a  été  réimprimée 
à  Cologne.  A  la  dernière  foire  de  Francfort,  une  édition  bien  plus 
complète,  éditée  par  Hpiscopius  de  Baie,  a  été  mise  en  vente.  Tant 
d'éditions  s'étant  produites  depuis  si  peu  de  temps,  il  n'a  pas  osé  en 
faire  paraître  une  nouvelle;  mais  ci  cela  peut  taire  plaisir  au  Cardinal, 
il  fera  paraître  les  Orationes  seules  avec  les  corrections  nombreuses 
puisées  par  Gabrielius  dans  de  nombreux  manuscrits). 

S.  P.  Vir  Eruditissime,  Orationes  duas  B.  Gregorii 
Nazianzeni  una  cum  annotationibus  tuis,  ab  111™° 
Domino  Gard.  Garafa  accepi  ;  sed  typis  hactenus  com- 
mittere  non  fui  ausus  antequam  monuissem  D.  et  jam 
superiori  anno  prodiisse  integrum  Nazianzenum  cum 
annotationibus  per  Abbatem  Billum,  excusum  Parisiis  et 
recusum  Goloni^,  et  rursum  in  postremis  nundinis 
prodiisse  aliam  editionem  locupletiorem  tribus  tomis 
comprehensam  cum  locupletissimis  commentariis  Eliae 
Gretensis,     ex    officina    Episcopii    Basileœ  ;    quos  com- 
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mentarios  cum  inpnçfatione  signifiées  te  vidisse  quidem 
manuscriptos,  sed  non  impressos  ;  nesciens  an  post 
illorum  impressionem  velis  nihilominus  tuas  annotationes 
typis  evulgare,  ego  boc  tacere  non  sum  ausus  antequam 
horum  te  admonuissem,  nec  etiam  videtur  mihi  quod 
cum  totum  opus  ex  divisorum  interpretatione  et  com- 
mentariis  ac  annotationibus  jam  brevi  saepius  recusum 
sit,  et  mediocri  possit  comparari  precio,  aliquos  futuros 
qui  has  orationesseparatim  cum  annotationibus  quantum- 
vis  doctis  sit  quaesiturus.  Si  tamen  bac  in  re  tibi  ac 
111'"°  Cardinali  gratificari  possum,  excudam  orationes 
solas  cum  variis  lectionibus  seu  correctionibus  quas  tua 
diligentia  ac  labore  incredibili  ex  manuscriptis  exem- 
plaribus  collegisti,  bas  enim  multas  gratas  fore  intellexi, 
etiam  si  solae  prodirent.  His  vale  vir  Doctissime  et  quae 
tibi  scribo  candido  animo,  ut  a  candidissimo  proficis- 
cuntur    interprieturœ. 

Tuus 

C.  Plantinus. 


Plantin  fit  paraître  5.  Gregorii  Naiianieni  Orationes  III  en  1573. 
C'est  probablement  au  commencement  de  cette  année  que  fut  écrite 
la  présente  lettre. 


451.  —  Plantin  à  Çayas. 

[Archives  Plantiniennes,  VIII,  f"  4û>'). 

12  Janvier  IJ73. 

(Il  veut  se  disculper  du  reproche  qu'on  lui  a  fait  de  négliger  les 
commandes  qu'on  lui  adresse.  Il  a  toujours  été  plein  de  zélé  pour  se 
conformer  aux  ordres  reçus.  Touchant  les  Bréviaires,  il  a  plutôt 
péché  par  trop  d'empressement  que  par  le  contraire,  de  façon  que  les 
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travaux  étaient  déjà  terminés  quand  on  lui  faisait  parvenir  des  obser- 
vations sur  la  manière  dont  il  fallait  les  exécuter.  Il  y  a  un  si  grand 
besoin  de  Missels  en  Espagne  que  le  roi  veut  qu'il  en  soit  imprimés 
sans  vignette  ni  encadrement;  ce  qui  sera  fait.  Il  ne  faut  pas  lui  en 
vouloir  trop  s'il  n'a  pu  exécuter  tout  ce  qu'en  lui  a  commandé; 
on  lui  laisse  trop  peu  de  temps.  Il  espère  toutefois  terminer  dans 
trois  semaines  la  troisième  édition  des  Bréviaires.  On  pourra  bientôt 
envoyer  les  Missels  in  12",  16»,  24°  et  32°  ainsi  que  les  Heures  in-8°. 
Il  n'y  avait  pas  moyen  de  faire  parvenir  plus  vite  les  parties  im- 
primées, entre  autres  de  Louis  de  Granada,  parce  que  Plantin  a  été 
appelé  au  camp  de  Mons.  Il  se  désole  de  toutes  les  accusations 
portées  contre  lui  et  s'étend  longuement  sur  les  difficultés  inhérentes 
au  métier  d'imprimeur.  Avec  une  presse,  il  faut  14  ou  15  mois  pour 
imprimer  2000  Bréviaires  in-8^  ;  pour  2000  Bréviaires  in  fo  il  faut 
30  mois;  pour  2000  Missels  in  f"  18  mois,  in-4"  neuf  mois.  Comme 
il  l'avait  promis  le  2  décembre  dernier,  il  travaille  avec  quatre  presses, 
pour  pouvoir  doinier  chaque  semaine  dix  feuilles.  Personne  ne  pour- 
rait  entreprendre  pareil  travail  sans  dépenser  plus  de  mille  florins). 

Entre  tantas  desaventuras  que  me  occuran  y  todos 
los  trabajos  y  enfermedades  que  cada  dia  padesco  nis- 
suna  cosa  ay  que  me  afliga  tanto  como  e\  enojo  de  las 
malas  nuevas  de  cierta  presuncion  que  yo  he  entendido 
que  V.  111.  S*,  tuvo  de  mi  de  ser  neligente  en  las  cosas 
que  de  su  parte  me  han  sido  encommendadas  y  por  la 
reverencia  que  devo  a  ella  he  querido  dissimularlo  por 
no  dar  le  pesadumbra  alguna,  empero  nunca  por  fuerça 
que  hiziesse  se  podido  apaziguar  mi  consciencia  la  quai 
empuxa  de  supplicar  a  V.  111.  S.  d'entender  mi  Justi- 
fication la  quai  yo  hare  en  pocas  palabras  y  si  por  mi 
barbaria  o  passion  yo  escrivo  o  declaro  alguna  cosa  d'otra 
manera  que  devo  quella  por  su  limpieza  d'ingenio  y 
benignad  acostumbrada  la  passa,  excusa  y  tenga  por  non 
escrita. 

Primeramente  yo  protesto  en  mi  consciencia  y  afirmo 
delante  de  nuestro  Senor  que  siempre    yo  he  sido  tan 
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affecionado  y  pronto  para  execatar  todo  lo  que  supiesse 
ser  del  servicio  de  su  iMag^'^  y  agradamento  de  V.  111.  S\ 
que  pienso  aver    mas   pecado    en   diligeiuia  y    presteza 
tropo  grande  qu'en  lo   contrario,   porque  luego  que  me 
mando  V.Ill.S.  poner  la  mano  a  la  obra  de  los  Breviarios 
y  Missales  yo  sin    esperar  otro  advertimiento  ni  deuda 
provision  de  dineiros,  mirar  ni  considerar  mis  haziendas 
o  possibilidades  y  fuerças    poco    antes  gastadas    y  em- 
pleadas   en   las   otras  obras    miraculosamente    acabadas 
commenço    a    travajar  con    tanta   presteza  que    quando 
vinieron  otra  vez  algunos    advertimientos  d'alla  las   ojas 
adonde  se  avian    de  aîiadir  ad  longum  (porque  no    se 
entendido  mas  grandes  faltas  ser  passadas)  lo   que   nos 
mandavan  estavan  impressas  y  aquesto  quasi  siempre  nos 
a  acontescido  en    las  dos  impressiones  de  los  Breviarios 
mandados  alla  laquai  cosa  a  mi  juizio    quiere   considé- 
ration y  exusation    mayormente  quando    no  podiamos 
hazer  mas  de  lo  que  estavamns  avertidos  y    que  en  los 
Breviarios  que  aora  s'imprimen  tambien  in   8^  como  en 
folio  seguimos   todos  los  dictos  advertimientos  embiados 
antes  que  se  commençassem  yo  digo  antes  que  se  cotîi- 
mençassem    porque  aun  despues  me  ha  escrito  el  Senor 
Vilalva  que  en  los  dictos  Breviarios  sequeria  que  la  lectra 
de  glosa  occupasse  tanto  espacio  como  la  del  texto  lo  que 
antes  no  se    avia   mandado  de  los    Breviarios   pero    si 
bien    de   los  Missales    y   como    oviessemos    dicho    que 
avria  sido  menester  très  meses  de  tiempo  para  bondir 
las  taies  lettras  por  un  parto  solo  nos  fue  encargado  por 
el   Seiîor  dottor  Ben.  Arias  Montano  d'imprimir  luego 
el  dicho  Missal  como  lo  haviamos  ya  impresso  por  aqui 
y  despues  en  el  cabo  de  los  segundus  Advertimientos 
embiados  d'alla  estan  anadidos  d'otro  mano  de  los  pri- 
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meros  articules  dos  otros  de  los  quales  et  primero  es 
aquesto  ad  verbum  como  puedo  mostrar  cada  hora  que 
sera  nienester. 

Porque  al  présente  ay  en  Espaiîa  necessidad  grande 
de  Missales  séria  necessario  que  luego  se  imprimiesse 
una  sortada  o  tarea  de  Missales  los  quales  no  tubiessen 
canto  alguno  ni  imagines  ni  orlas  ni  vignetas  sino  solo 
la  lettera  llana.  y  lo  que  toca  al  canto  y  imagines  y  orlas 
y  viiîetas  se  podria  hazer  en  otra  impression,  y  esta  es 
la  voluntad  de  Su  Mag'  y  quiere  que  se  haga  assi. 

No  menos  empero  los  dichos  Missales  acabados  y  em- 
biado  uno  alla  se  dio  a  comparar  con  todos  los  Adverti- 
mientos  y  se  notaron  por  grandes  faltas,  descuydos,  y 
malas  obras  todas  las  cosas  que  no  se  hallaron  conformes 
a  todos  los  articulos  y  puntos  de  los  dichos  advertimien- 
tos  sacado  dellos  lo  suso  escrito  que  esta  el  penultimo 
de  los  secundos  Advcrtimientos  de  lo  quai  por  aver  sido 
escritto  despues  de  la  mano  a  mi  parescer  del  medesmo 
Seiîor  Vilalva  o  otro  que  ténia  cargo  daquesto  negocio 
no  se  avia  porventura  reservado  la  copia  alla,  ni  tambien 
acordado  de  lo  que  despues  nos  estava  escrito  que  luego 
imprimissemos  dichos  missales  de  la  medesma  manera 
que  va  los  aviamos  impresso  por  donde  (a  mi  parescer) 
vo  devo  ser  excusado  considerando  que  por  imprimir 
dos  mil  exemplarios  de  los  Breviarios  a  uno  prelo  no 
s'acabaria  una  impression  en  menos  de  14  mezes,  y  que 
cada  pliego  viene  a  costar  cçrca  de  15  escudos  d'oro  se 
vee  y  puede  juzgar  que  no  a  sido  primeramente  tan  facil 
de  proseguir  la  obra  segun  que  se  desseava  comode  aqui 
adelante  se  puede,  estando  los  exemplarios  en  aquesta 
tercera  impression  puestos  en  tal  orden  que  se  a  por 
diversas  vezes  y   tiempos  mandado  y  ordenado  d'alla. 
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La  quai  tercera  impression  de  los  dichos  Brevinrios  in 
8°  sera,  plaziendo  a  Dios,  acabada  dentro  de  très  setti- 
manas,  de  manera  que  como  se  puede  veer  por  los 
pliegos  embiados  y  que  aora  s'embiaren,  que  aquesta 
recebida,  se  puede  mandar  la  orden  d'embiarlos  ;  ya  por 
nueve  o  diez  mias  yo  lo  he  escrito  despues  mi  tornada 
de  Francia  y  la  mnla  voluntad  de  los  obreros  y  las  diffi- 
cultates  y  remedios  que  tengo  yo  puestos  contra  ellos 
para  que  hiziessen  su  officia,  como  aora  convienian  de 
hazerlo,  y  mas  la  necessidad  que  sufro  de  dineros  para 
proseguir  tantas  impressiones,  laquai  necessidad  padesco 
tan  grande  que  no  podria  yo  explicarlo  y  no  veo  mas 
alguno  remedio  para  ayudarme  en  manera  alguna  y  por 
esso  humi.. 

..con  los  missales  in  4°  y  las  horas  in  12°,  16°,  24°  y 
32°  segun  las  memorias  embiadas  alla.  Las  horas  in  8° 
con  orlas  de  madera  seron  tambien  acabadas  plaziendo  à 
Dios  ;  d'aquestas  no  se  podrian  embiar  mas  de  dozientas 
a  18.  plaças  cada  exemplario,  pero  si  se  querian  mas, 
séria  menester  tornar  a  imprimirlas. 

Y  quanto  a  la  f;ika  que  se  me  imputa  d'aver  sido  négli- 
gente en  embiar  los  pliegos  impressos  con  cada  correo 
yo  me  remitto  al  tiempo  la  cual  puede  sacar  a  luz  la 
verdad  porque  siempre  yo  he  hecho  toda  la  diligencia  a 
mis  fuerças  o  credito  possible  de  dar  las  a  quien  me  ha 
sido  ordenado  y  siendo  yo  mandado  al  campo  delante  de 
Mons  (adonde  nascio  l'occasion  de  mi  viaje  en  Francia) 
yo  ordeno  a  mi  yerno  que  siguiesse  la  misma  orden  en 
embiar  tambien  lo  que  estan  ya  imprimido  y  lo  que  se 
andaria  imprimiendo  de  las  obras  de  fray  Luis  de 
Granada  que  V.  111.  S.  me  pedia  por  su  carta  la  quai  ello 
hizo  (como  siempre  ha  acostumbrado)  con  tanta  diligen- 
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cia  y  afficion  de  obedecer  a  mi  orden  y  hazer  servicio  a 
V.  111.  S.  a  quien  ello  sabe  que  yo  me  tengo  obligadis- 
simo  y  afFecionadissimo  servidor  que  tambien  se  le  es 
tornado  en  acusation  de  negligencia  de  no  aver  embiado 
ciertas  otras  partes  las  quales  non  estavan  entonces 
imprimidas. 

De  manera  que  veyendo  todas  cosas  que  hazemos  y 
todos  nos  otros  puestos  en  aquesto  misérable  termine 
de  sospechosos  nesciam  prorsus  quo  me  vertam  aut 
quid  agam.  Scio  etenim  reipsa  saepe  nimis  expertus 
id  quod  affecit  etiam  Menander  suspiciones  majorem 
parère  calumniam  quam  ipsa  facta  per  sociatam  quoque 
dicere  cavendum  esse  a  calumniis  etiam  si  falsae  sinr. 
Plerosque  siquidem  veritatem  cum  ignorent  respicere 
opinionem  quae  semel  concepta  vix  desponitur. 

Quicquid  autem  quantumcumque  verum  de  me  meis- 
que  scribo  vix  igitur  minus  intelligitur  et  non  solum 
auctoritate  caret,  sed  quod  pejus  est  suspectum  haberi 
sentio  et  audio  coram  ipse  ioqui  distantia  locorum  non 
patitur  quid  igitur  aliud  expectem  aut  qua  spe  alla  me 
consoler  nescio  nisi  forte  accidat  ut  quae  mihi  soli  sunt 
antehac  eodem  tempore  imposita  onera  alicui  tamquam 
diligentiori  imponantur  et  tum  Ovidianum  illud  dici 
possit  Non  opus  est  verbis  crédite  rébus.  Qui  namque 
existimant  typographicam  artem  tam  facilem  esse  ut 
quicquid  proponatur  quovis  génère  characterum  quoquo 
tempore  et  modo  non  solum  aggrediatur  prosequaturve 
sed  quicquid  etiam  interea  in  exemplari  misso  mutan- 
dum,  addendum,  vel  omittendum  declaratur,  exequi 
possit  tota  certe  errant  via.  Facillimum  siquidem  est  ea 
omnia  ordinare,  disponere  et  mandare;  id  sciendum  est 
autem   primum  ea   debere  absolvi   quae   imposita  prius 
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fuerunt  praelis  quam  quid  aliud  supponatur.  Expectan- 
dum  praeterea  esse  tempus  oportuniini  si  quid  videatur 
quam  quod  tum  paratum  est  veluti  de  typis  aliis  parandis 
aut  aliter  fundendis  quae  non  parum  temporis  requirunt 
antequam  absolvantur  maxime  si  quis  debeat  pluribus 
praelis  uti  in  eodem  libro  imprimendo  id  quod  nobis 
perpétue  usu  venit  in  Breviariis  imprimendis.  Uno  nam- 
que  praelo  2000  Breviariorum  in  8°  juxta  praescriptum 
istinc  ad  nos  missum  nemo  est  qui  minori  spacio  quam 
quatuordecim  aut  15.  mensium  absolveret.  Idem  2000  in 
folio  mille  exemplaria  nemo  posset  uno  praelo  minori 
spacio  quam  triginta  mensium  absolvere. 

Missale  vero  in  folio  qua  18.  mensibus  in  4°  vero 
novera  mensibus. 

Ego  vero  nuUis  unquam  peperci  sumptibus  quo  ego 
illam  loni;itudinem  temporis  redimerem  laborando  in 
eodem  opère  diversis  praelis  id  quod  volo  etiam  intel- 
lectum  in  responso  nostro  quod  de  libris  cantualibus 
imprimendis  scripsi  ad  111.  D.  V.  secunda  die  mensis 
Decembris  cum  enim  illic  dico  me  posse  singulis  heb- 
domadibus  dare  folia  decem  impressa  ex  communi  forma 
intelligo  tum  me  laboraturum  in  dicto  opère  quatuor 
praelis  unico  namque  praelo  non  auderem  poUiceri  ultra 
folia  duo  cum  dimidio  hoc  est  singulis  mensibus  decem 
folia  neque  credo  esse  hominem  tam  bene  instructum 
qui  possit  serio  illud  opus  vel  unico  tantum  praelo 
aggredi  quin  prius  expendat  in  duobus  generibus  cha- 
racterum  et  duobus  etiam  generibus  notarum  et  aliis 
parandis  ultra  mille  florenos;  postea  habenda  est  papy- 
rus minium  et  alla  necessaria  quae  maximam  vim  pecu- 
niarum  absument, 

Hinc  potest  111.  D.  V.  rem  exactius  pcrpendere  quam 
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perpenderiin  illi  qui  negligentiae  pigritiae  vel  tarditatis 
ne  dicam  malae  voluiuatis  in  exequendis  eis  quae  diver- 
sis  temporibus  istinc  mihi  mandata  sunt  apud  se  insimu- 
laverint  quod  ut  facere  dignetur  supplice  et  obsecro. 
Quod  si  altius  radices  in  iilorum  animis  fixerit  haec 
mala  de  nobis  opinio  quani  ut  facile  evelli  possit  ob- 
nixissime  rogo  ut  ab  omnibus  nobis  antehac  mandatis 
libeitatem  mihi  impetret  111.  D.  V.  Neque  etenim  deceret 
ei  de  quo  dilidas  quicquam  committere,  neque  possem 
ego  quicquam  libéra  consciencia  praestare  si  petpetuo 
mihi  esset  metuendum  ne  quod  bona  fidc  conarer  aliter 
interpretaretur,  maxime  cuni  tanto  intervalo  absimus 
inter  nos  ut  plerumque  praetereant  menses  duo  ante- 
quam  responsum  accipere  possimus,  taceo  quod  nunc 
(qua  culpa  Deus  novit  et  spero  tempus  revelaturum) 
nobis  accidit  ut  ne  nunc  quidem  intelHgamus  aliquam  ex 
nostris  litteris  (quas  plus  satis  fortasse  prolixas  a  20.  Au- 
gusti  scripsimus  duodecim)  ad  manus  111.  D.  V.  perve- 
nisse,  proinde  non  miror  eam  aegre  ferre  tantam  tardita- 
tem  cujus  inusitam  spero  tandem  a  me  diluendam  esse. 
Quod  ubi  nobis  evenerit  gaudebimus  plurimum  neque 
tum  quibus  injicienda  fuerit  valde  laborabimus  neque 
hujus  rei  unquam  memores  erimus.  Interea  vero  mihi 
nullo  modo  satisfacere  possum  donec  intellexero  nostras 
excusationes  ad  manus  111.  D.  V.  pervenisse.  Quam 
reipub.  Christianae  Régi  nostro  optimo,  et  nobis  Dns 
Deus  quam  diutissime  conservare  dignetur  incolumem. 
Antverpiae  XII.  Januarii  1573. 
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452.  —  Plant  in  à  Cayas. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  f"  42''). 

1 3  janvier  1573. 

(Il  lui  envoie  un  Bréviaire  en  deux  volumes  pour  la  Sérénissime 
princesse;  il  a  mis  chaque  volume  dans  un  paquet  à  part.  Le  premier 
renferme  la  partie  Hiémale  avec  quelques  images  dont  il  veut  illustrer 
les  grandes  Heures  ;  le  second  renferme  la  partie  Estivale,  avec 
un  Térence  pour  le  SetïorCastillo,  et  deux  petites  Heures  et  quelques 
vignettes  d'emblèmes). 

111^  Seiîor  (Çayas), 

Con  aquesta  embio  el  Breviaiio  pedido  eni^dos  cuerpos 
para  la  Serenissima  Princessa  mi  Seiîora  5'  porque  entiendo 
que  los  correos  hazen  difficultad  en  recebir  pacquetes 
grandes  y  que  por  esso  algunas  vezes  le  dexan  yo  le  he 
repartido  en  dos  pacquetes,  senalado  el  primero  de  N°  i, 
adonde  es  la  parte  hiemal  con  los  quadcrnos  impriinidos 
despues  los  otros  embiados  y  algunas  imagines  que  son 
las  pruevas  daquellas  que  queremos  imprimir  en  algunas 
de  las  Horas  grandes  que  se  impriman  aora  de  las  quales 
yo  embio  tambien  algunos  quadernos  impressos  con  ima- 
gines y  orlas  cortadas  en  madera.  El  grande  frio  nos  a 
destorbado  mucho  y  hecho  que  no  avemos  podido  impri- 
mir algunas  de  las  dichas  imagines  ni  sus  orlas  cortadas 
en  cobre  pero  yo  espero  que  dentro  d'un  mes  se  acaba- 
ran  las  unas  y  las  otras  y  los  embiare  1g  mas  presto  que 
podiere. 

V.  111.  S^  podria  hazer  con  una  palabra  que  los  correos 
que  vienen  aca  siempre  nos  avisassen  en  tiempo  de 
su  partida  y  que  llevassen  lo  que  ordenara. 
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Porquc  nunc.i  puedo  saber  quando  se  partan^  y  siento 
que  dando  !os  pacquetes  en  otras  manos  se  olvidan. 

En  l'otro  pacquete  senalado  N^  2  esta  la  parte  Estival 
del  diclîo  Breviario  con  un  Terentio  para  el  Senor 
Castillo  y  dos  Horas  chicas  y  otro  tanto  de  las  dichas 
imagines  y  figuras  del  Emblema  de  V.  111.  S^.  las  quales 
no  podiendo  dar  algiina  cosa  rica  se  lo  embio  para 
estrenas  d'aquesto  anno  nuevo  cuya  111.  S^  por  mucho 
nuestro  Senor  guarde  y  prospère  como  nos  otros  sus 
servidores  desseamos.   D'Anvers  a    13.   de  Enero  1573. 

Besa  las  manos  de  V.  111.  S^ 

su  mayor  secundor 

(signé)  C.  Plantino. 

Yo  hc  dado  tanta  priessa  par  imprimir  de  cada  suerte 
de  las  imagines  cortadas  en  cobre  en  su  lugar  que  las 
he  puestas  en  aquello  pacquete  embiado  a  Paris  pero  no 
he  podido  tan  presto  hazar  que  las  orlas  cortadas  en 
cobre  s'imprimessen. 

Envoyé  les  devant  escrittes  le  jour  susdict  à  Paris  es 
mains  du  S*"  Secrétaire  Aguilon,  le  scgond  pacquet  pour 
les  envoyer  en  Espagne  au  S''  Çayas  le  premier  pacquet 
chez  le  M^  des  postes  à  Bruxelles. 


453.  — Thomas.,  et  les  héritiers  de  Georges  BuUocus. 
[Arcloives  "Planliniennes,  VIII,  fo  42^"). 

1 3  janvier  1575. 

(Dans  une  lettre  du  7  septembre  1566  (Tome  II,  p.  69),  Plantin 
écrit  à  de  Portonariis  qu'il  imprime  les  Concordantia  Bihlice  in  fo;  le 
4  février  il  écrit  qu'il  l'achèvera  dans  six  semaines.  L'ouvrage  fut 
terminé  le  30  avril  1572;  l'auteur  mourut  le  10  janvier  1573.  Les 
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Concordanti\e  furent  imprimées  3625  exemplaires  et  coûtèrent  3372  fl. 
33/4  sous.  Michel  de  Malen,  abbé  de  Ninove,  avait  prêté  la  moitié, 
1)94  florins,  pour  laquelle  somme  Plantin  s'était  porté  garant. 

Après  la  mort  de  BuUocus,  Plantin    passa    avec  ses    héritiers  le 
contrat  suivant). 

Nous  Thomas  et héritiers  de  feu  de  bonne 

mémoire  M^  Georgius  BuUocus  Anglois  docteur  en  la 
Théologie  et  Christophle  Plantin,  congnoyssons  et  con- 
fessons que  pour  éviter  tous  inconvénients  qui  autrement 
s'en  fussent  ensuivis  avons  faict  les  marchés  et  accords 
cy  après  spécifiés. 

C'est  assçavoir  que  nous   les  susdict  Thomas   et 

comme  héritiers  légitimes  et  exécuteurs  du  testa- 
ment du  susdict  docteur  BuUocus  avons  vendu  cédé 
quicté  et  transporté  et  livré  vendons  cédons  quictons 
transportons  et  délaissons  tout  et  quelconque  droict  que 
en  vertu  de  certain  contract  passé  à  Brusselles  devant  en 
l'an  1569  avoit  ledict  défunct  Docteur  BuUocus  et  nous 
aussi  et  tous  autres  en  qualité  d'héritiers  ou  autrement 
audict  Christofle  Plantin  au  nombre  de  cinq  cents  et 
cinquante  exemplaires  l'aeconomie  ou  concordances  de 
la  Bible  faictes  par  ledict  BuUocus  et  imprimés  par  le- 
dict Plantin,  restants  descrists  et  arrestés  es  mains  dudict 
Plantin  pour  les  sommes  qui  s'ensuivent  sçavoir  pre- 
mièrement de  cent  soixante  et  quatre  florins  deus  par 
reste  de  compte  liquide  avec  ledict  détunct  audict  Plantin 
et  autres  cent  florins  plus  ou  moins  que  prétend  ledict 
Plantin  pour  autant  par  luy  payé  davantage  en  diverses 
autres  parties  pour  le  faict  desdictes  Concordances  et 
outre  cela  pour  encores  la  somme  de  quinze  cents  nonante 
et  quatre  florins  deus  par  obligation  dudict  défunct 
BuUocus  soussignée  par  ledict  Plantin  comme   piège  et 
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principal  pour  ledict  Bullocus  à  monsieur  l'abbé  de 
Ninove.  Et  ont  faict  et  font  lesdicts  N.  et  N.  héritiers  et 
exécuteurs  dudict  défunct  Docteur  Bullocus  lesdicts 
transport  vente  et  emploi  desdicts  550  exemplaires 
audict  Plantin  moyennant  les  conditions  et  payements 
cy  après  spécifiés  c'est  assçavoir  que  moy  ledict  Plantin 
en  premier  lieu  quicte  lesdicts  héritiers  et  tous  autres 
des  parties  et  deniers  par  moy  exposés  pour  lesdictes 
concordances  non  liquidées  et  accordées  du  vivant  dudict 
défunct  et  promets  de  payer  pour  lesdicts  550.  exem- 
plaires desdictes  concordances  restantes  et  arrestées 
comme  dict  est  entre  nos  mains  et  pour  toutes  autres 
actions  q.ue  lesdits  héritiers,  exécuteurs  ou  autres  quel- 
concques  y  pourroyent  prétendre  maintenant  ou  cy  après 
la  somme  de  18 18  fl.  une  fois  payables  aux  termes  et 
conditions  ensuivantes  ;  c'est  premièrement  que  je  quicte 
lesdicts  héritiers  exécuteurs  et  tous  autres  de  la  susdicte 
somme  liquide  à  moy  deue  de  164  fl.  et  les  acquiteray 
aussi  de  celle  de  1594  fl.  deus  au  susdict  S""  Abbé  de 
Ninove  duquel  il  recevra  et  rendra  l'obligation  et 
payray  trente  florins  en  argent  comptant  ausdicts  héri- 
tiers ou  exécuteurs  ausquels  je  promects  davantage  et 
m'oblige  que  en  cas  que  dedans  ce  jourd'huy  en  six  mois 
prochainement  venants  et  consécutifs  il  leur  plaise  me 
rendre  payer  et  restituer  lesdictes  sommes  de  deniers  cy 
dessus  spécifiés  de  leur  restituer  lesdicts  350.  exem- 
plaires. 

Et  là  où  lesdicts  héritiers  etc.  voudroyent  céder  ce 
droict  de  restitution  desdicts  deniers  et  rétraction  des- 
dicts livres  fust  endedans  ou  au  bout  dudict  terme  de 
six  mois  ils  le  pourront  faire  et  m'oblige  de  leur  payer 
alors  les  autres  trente  florins  restants  pour  le  parfournis- 
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sèment  de  la  susdicte  somme  de   1818  fl.   une  fois  pour 
toutes  et  quelconques  choses. 


454.  —  Plant  in  à  Pierre  Canales. 

{Archives  Tlaniinlennes ,   VIII,  f»  44^). 

20  janvier  i  ')73. 

(Plantin  avait  envoyé  immédiatement  le  mémoire  pour  faire  le 
traité  sur  la  Naissance  à  Cornélius  Gemma,  à  Louvain,  avec  prière 
de  s'en  occuper  le  plus  tôt  possible.  Cornélius  Gemma  a  failli  perdre 
la  vie  avec  toute  sa  famille  lors  de  la  grande  inondation  de  la  ville. 
De  là  le  retard  de  la  réponse.  Il  a  vainement  cherché  les  Hvres  sur 
la  cavalerie  que  Canales  lui  avait  demandés  ;  il  a  seulement  trouvé, 
chez  un  de  ses  collègues,  les  quatre  premiers  livres  de  l'Amadis  de 
Gaule  in-80,  qu'il  expédiera  si  Canales  le  désire. 

Al  muy  Mag'°  Senor  mi  Senor  P°  Canales,  Sec°  del 
lUustriss"'"  Ducq.  de  Médina  Celi. 

La  carta  de  V.  M.  del  6.  daquesto  me  fue  dada  10.  dias 
despues  con  el  mémorial  por  hazer  el  Nascimienio  loqual 
luego  embio  en  Lovayna  al  Senor  Cornelio  Gemma  con 
mia  carta  supplicandole  me  hiziesse  favor  de  poner 
luego  la  mano  al  dicho  nascimiento  y  cada  dia  yo  he 
sido  esperando  en  vano  la  respuesta  y  creo  la  falta  ser 
que  yo  he  entendido  quello  dicho  Gemma  a  suffrido 
grandissimo  damno  y  sido  en  periculo  de  su  vida  con  la 
suya  familia  toda  por  l'aqua  que  en  un  momento  entro 
con  impetu  en  su  casa  hasta  el  primero  ante  suelo  de 
manera  que  hasta  aora  yo  no  se  como  es  de  su  hazienda 
pero  me  ha  dicho  el  mensagero  que  ello  y  los  suyos 
quedan  vivos.  Yo  procurare  con  toda  diligencia  possible 
que  complaze  a  V.  M.  laquai  yo  avisare  de  lo  que  se  hara. 
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Havemos  mirado  en  todas  las  casas  de  nuestros  vezinos 
por  los  libres  de  Cavallerias  y  no  havemos  hallado 
nissuno  si  no  los  quatro  primeros  d'Amadis  de  Gaula  in 
8°.  los  quales  embiare  si  los  manda  V.  M.  cuya  111^ 
persona  guarda  y  accresciente  nuestro  Seiior  como  lo 
desscamos. 


455.  —  Planliii  à  Gabriel  de  Çayas, 

(Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  44^). 

21  janvier  1573, 

(Le  12  de  ce  mois,  il  lui  a  écrit  deux  lettres.  Dans  l'une,  il  a 
expliqué  par  quels  motifs  il  a  été  empêché  d'exécuter  ses  ordres  ; 
dans  l'autre  lettre,  il  annonce  l'envoi  de  la  partie  hivernale  du 
Bréviaire  en  deux  volumes  et  les  Bréviaires  et  Missels  avec  gravures, 
par  l'entremise  de  Léonard  de  Tassis.  Çayas  recevra  un  second  envoi 
par  l'intermédiaire  du  Seigneur  Aguilon  de  Paris.  Le  docteur  Arias 
lui  dit  que  dans  une  heure  partira  le  courrier  qui  pourra  emporter 
un  paquet  de  livres  destinés  au  S^  Gonz.  Gante.  L'impression  des 
Bréviaires  sera  achevée  dans  quinze  jours  ;  les  Missels  seront  prêts 
dans  trois  semaines.  Mais  il  lui  sera  impossible  de  continuer  l'im- 
pression des  Bibles  Royales  et  des  autres  publications  si  Çayas  ne  lui 
avance  pas  de  l'argent.  Il  est  criblé  de  dettes.) 

AU  111^  Seftor  Gab.  de  Çayas. 

A  los  XII.  d'aquesto  yo  cscrivi  a  V.  III.  S^  dos  carras 
l'una  en  laquai  yo  doy  cuenta  de  la  mi  affecion  y  diligen- 
cia  en  executar  lo  que  me  ha  sido  mandado  d'alla  y  de 
las  causas  porque  a  las  primeras  vezes  passadas  no  he 
podido  hazer  las  impressiones  como  se  desseava;  en  l'otra 
yo  escrivia  como  yo  juntamente  embiava  la  parte  Hyemal 
del  Breviario  en  dos  cuerpos  para  la  Sereniss.  Princessa 
y  los  pliegos  de  los  Breviarios  y  missales   impressos  con 
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algunas  ymagines  y  muestras  de  las  Horas  chiquitas  y 
grandes,  y  embio  todo  esto  a  Brussellas  en  la  casa  del 
Senor  Leonardo  de  Tassis  para  que  con  el  primero 
l'embiassen  a  V.  111.  S.  por  su  orden.  Y  el  dia  seguiente 
yo  escrivi  las  mismas  duplicadas  y  las  embie  con  l'otra 
parte  Estival  del  dicho  Breviario  un  Terencio  chico 
para  el  Senor  Castillo,  otros  pliegos  de  las  horas  grandes 
y  algunas  ymagines  para  estrena  d'aquesto  aniîo  nuevo 
al  Senor  Ser°  Aguilon  en  Paris  para  embiarlos  tambien 
a  V.  111.  S.  para  que  desta  manera  Ilegassen  alla  los 
dichos  dos  pacquetes  mas  presto.  Aora  me  ha  mandado  el 
Senor  doctor  mi  Senor  que  antes  d'una  hora  partiria  un 
correo  a  quien  ell'  esperava  dar  un  grande  pacquete  de  los 
nuestros  dexado  en  su  casa  ay  ya  meses  por  el  Seiîor 
Diego  Gonçales  Gante  y  por  esso  no  me  atrevo  de  dar 
los  otros  pliegos  impressos  por  no  dar  occasion  al  dicho 
correo  de  dexar  l'uno  por  l'otro.  Yo  hare  diligencia 
possible  que  con  el  primero  se  llevan. 

Los  Breviarios  in  8°  dentro  de  quinze  dias  plaziendo 
a  Dios  seron  acabados  ;  los  Missales  in  quarto  dentro 
de  très  settimanas  con  las  Horas  grandes.  Aquestos 
acabados  sera  impossible  de  travajar  en  otra  cosa  con 
aquestos  prelos  por  falta  de  dineros.  Los  Breviarios  de 
camara  tambien  acabados  no  veo  remedio  para  imprimar 
mas  cosa  alguna  si  no  se  mande  pagar  todo  lo  hecho  y 
dar  provision  para  lo  que  se  devria  hazer  o  que  se  me 
de  licencia  para  vender  lo  hecho  y  travajar  aqui  adelante 
parquien  queria  dar  me  dineros  como  yo  estava  acos- 
tumbrado  porque  por  imprimir  las  Biblias  Reaies  y 
prosiguir  aquestas  otras  impressiones  yo  he  hecho 
tantas  deudas  que  no  bastaria  en  fin  toda  mi  hazienda 
para    pagar    solamente   las    usuras  o   interesses    de   los 
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dineros  tomados.  Lo  que  saben  va  ellos  que  hasra  aora 
me  han  ayudado  y  por  esso  soy  torçado  d'escrivir  lo  a 
V.  111.  S.  laquai  supplico  no  permitta  que  su  servidor 
sufra  danno  y  vergoença  por  aver  servido  de  toda  su 
afficion  y  sopra  poder  y  N.  S.  la  guarde  y  accresciente 
como  desseamos  en  Anbers  al  21.  de  Enero  1573. 


456.  —  Plantin  à  Vévêque  de  Tournai. 

{Archives  Tlantiniennes,  VIII,  f"  45''). 

21-24  janvier  1573. 

Au  très  noble  et  R=  S""  Mons'  l'Évesque  de  Tournay. 

Les  diversités  des  charges  qui  nous  sont  données  et 
les  fréquentes  responses  qu'il  nous  convient  souventes- 
fois  faire  en  haste  joinct  à  l'afFection  qu'avons  tousjours 
d'envoyer  au  bons  seigneurs  ce  qu'ils  nous  demandent 
avant  que  l'oeuvre  soit  achevée  par  les  mesmes  messa- 
gers ou  autres  qui  s'otfrent  quelquefois  sur  l'heure  de 
leur  partir  nous  faict  à  la  fois  oblier  d'envoyer  par  après 
le  reste  quant  elle  est  parfaictc  nous  asseurant  aussi  que 
quiconques  aura  receu  une  partie  n'oblira  de  mander  le 
reste  et  croy  bien  que  ceste  dernière  cause  ait  faict  que 
ayons  oblié  d'envoyer  le  reste  des  dix  premiers  Antipho- 
naires  et  quelque  une  des  autres  qu'ayons  oblié  de  noter 
en  nostre  livre  les  huict  missels  de  l'admonition  desquel  je 
remercie  grandement  V.  R"^  S.  Nous  vendons  lesdicts 
Missels  en  blanc  quatre  florins  et  dix  patarts  et  dix  pat. 
la  relieure  de  chaicun  estant  reliés  communément  en  bois 
couverts  de  cuir  jaune  et  à  clostures  ou  fermants  de  cuir. 
Quantaux  Graduels  (i)  il  m'est  impossible  de  les  imprimer 
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avant  que  d'avoir  reccu  l'argent  que  j'ay  employé  à 
l'impression  des  Psautiers  et  Antiphonaires  qui  se  monte 
à  une  somme  de  douze  mille  florins  de  quoy  je  n'en  ay 
pas  encores  retiré  ung  mille  et  cinq  cents  en  tout  :  car 
peu  les  achaptent  alégans  les  difficultés  et  pauvretés  du 
temps  et  des  esglises  à  quoy  je  responds  qu'il  n'y  a 
esglise  si  pauvre  qui  n'ait  milleur  moyen  d'employer  trente 
florins  pour  lesdicts  livres  tous  reliés  pour  s'en  servir 
que  moy  pour  leur  faire  service  une  telle  somme  avec 
tant  d'intérests  et  de  mon  temps  que  s'il  ne  s'y  trouve 
remède  il  me  seroii  impossible  de  soustenir  tel  fardeau 
perte  et  dommage.  Q.ue  si  lesdicts  livres  se  vendoyent  je 
pourrois  remployer  une  partie  de  l'argent  à  l'impression 
desdicts  Graduels  et  autres  livres  Ecclésiasticques  que 
j'avois  proposé  et  ainsi  seroit  ung  chaicun  servy  et  moy 
aidé,  sans  quoy  je  ne  voy  autre 

(ligne  illisible) 
que  je  n'ay  encores  peu  achever  les  grands  Bréviaires  que 
j'ay  commencés  devant  18  mois  et  ne  pourray  achever 
encores  d'un  an  si  je  ne  trouve  secours  d'argent  ou  de  la 
vendition  de  tant  de  livres  que  j'ay  ou  à  intérest  chose 
difficile  maintenant  de  trouver  en  ceste  ville  autrement 
lesdicts  Bréviaires  fussent  desjà  achevés. 

(1)  Graduale  Romanum.  Plantin  publia  un  Graduale  en  1569;  il  n'en 
publia  plus  d'autre  ;  son  successeur  Jean  Moretus  en  publia  un  très 
beau  en  1599. 
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457-  —  TIantin  à  Tbi lippe  H. 
(archives  Tlantinienms ,  VIII,  fo  45'^). 

21-24  janvier  1573. 

Remonstre  en  tome  humilité  Christophle  Plantin 
Prototypographe  de  Vostre  Majesté  comment  depuis 
vingt  ans  en  ça  il  a  employé  grand  temps  et  bonnes 
sommes  d'argent  à  coUiger  et  faire  colliger  et  traduire 
diverses  sortes  de  Dictionnaires  en  diverses  langues  pour 
lesquels  imprimer  il  pleut  à  Vostre  Majesté  dès  le  17. 
jour  de  Mars  de  l'an  mil  V^  soixante  et  quatre  luy 
octroyer  licence  et  congé  avec  séclusion  que  nul  autre  ne 
les  imprimast  dedans  six  ans  après  ainsi  qu'il  apert  par 
les  actes  icy  joincts  soussignés  de  Langhe.  Or  comme 
ainsi  soit  que  pour  diverses  raisons  il  ait  long  temps 
différé  de  mectre  en  lumière  cestuyci  flameng-françois- 
latin  et  principalement  afin  de  tousjours  l'augmenter 
à  l'intention  de  quoy  il  en  laissoit  tousjours  l'exemplaire 
dès  lors  escritte  en  la  chambre  des  correcteurs  (desquels 
il  tient  ordinairement  six  ensemble  pour  entendre  à  la 
correction  des  feilles  qui  s'impriment  journellement  en 
son  imprimerie)  à  ce  qu'à  toutes  occasions  qui  s'offroyent 
chaicun  d'eux  peusse  corriger  et  adjouxter  à  ladicte  copie 
de  ce  Dictionnaire  flameng-françois-latin  ce  qu'ils  trou- 
veroyent  bon  plusieurs  d'entre  eux  ont  fidèlement  faict 
mais  ledict  suppliant  entend  qu'aucuns  aussi  d'entre  eux 
ayant  prins  le  patron  et  copie  d'iceluy  et  l'ayant  desguisée 
à  leur  fantaisie  l'ont  vendue  à  quelques  autres  libraires 
ou  imprimeurs  pour  l'imprimer  chose  qui  seroit  au 
grand  préjudice  et  dommaige  dudict  Plantin.  Et  pourtant 
il  supplie  très  humblement  Vostre  Majesté  qu'il  lui  plaise 
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pour  les  causes  susdictes  et  que  ledict  Dictionnaire  est 
premièrement  maintenant  achevé  d'imprimer  luy  pro- 
longer Vostredict  Privilège  avec  séclusion  et  défendre 
bien  expressément  que  nulluy  qui  qu'il  soit  n'ait  à  imiter 
ni  faire  imiter  cedict  Dictionnaire  ni  soubs  autre  tiltre 
ou  manière  que  se  soit  en  imprimer  aucun  autre  non 
imprimé  par  cy-devant  auquel  les  mots  flamengs  pré- 
cèdent et  principalement  qui  ait  esté  faict  ou  aidé  à  faire 
par  aucun  des  correcteurs  ayants  demeuré  aux  despens 
et  gages  dudict  Plantin  depuis  ledict  terme  de  dix  ans 
en  çà  que  ledict  Privilège  luy  fut  octroyé  et  que  les 
exemplaires  en  ont  esté  comme  dict  est  exposés  à  la 
volonté  des  susdicts  demeurants  en  la  maison  dudict 
suppliant. 

Entre  le  21  et  le  24  janvier  1573,  Plantin  demanda  à  Philippe  II 
le  privilège  du  Thésaurus  theuionica  lin^ua,  qu'il  publia  en  cette  même 
année  et  qu'il  fit  précéder  de  la  remarquable  dédicace  que  nous  faisons 
suivre  ici.  Le  privilège  qui  lui  fut  accordé  est  daté  du  4  lévrier  1572 
(1573). 


458.  —  Plantin  à  la  Confrérie  de  Saint- Ambroise. 
(^Archives  Tlaniiniennes,  VIII,  f"  56). 

31  janvier  1573. 

(Minute  de  la  Dédicace  du  Thésaurus  theiiionicce  liiigucc,  Schat  der 
Neder-duytscher  spraken). 

Messieurs,  pour  ne  vous  tenir  en  suspens  ou  donner 
la  peine  de  lire  quasi  toute  ceste  mienne  dédicatoire  ou 
discours  de  l'occasion  qui  me  meut  premièrement  à 
commencer  et  depuis  à  poursuivre  l'achèvement  de  ce 
Dictionnaire   flameng  françois  latin  avant  que  peussiés 
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entendre  la  cause  qui  m'csmeut  de  la  vous  offrir  et 
dédier  et  aussi  ne  vous  simuler  quelques  braves  occasions 
fainctes  je  vous  dy  tout  en  ung  mot  que  c'est  le  profict 
que  j'en  attends  de  vous  qui  me  le  faict  faire,  l'espoir 
duquel  aussi  à  dire  le  vray  me  contraignit  vingt  ans  a 
ou  environ  d'en  essayer  à  faire  les  premiers  traicts  ne 
pensant  toutesfois  lors  ni  plusieurs  années  depuis  à  le 
divulguer  ni  le  conduire  jamais  à  ce  poinct  où  le  voyés. 
Car  le  désir  qui  me  print  environ  ce  temps-là  d'entendre 
la  langue  de  ce  païs  où  quelques  années  par  avant  j'avois 
eslcu  ma  résidence  et  esté  receu  au  nombre  des  citoyens 
de  ceste  noble  ville  d'Anvers  et  le  peu  de  loisir  que 
j'avois  de  m'addonner  soubs  quelqu'un  qui  m'eust  en- 
seigné ladicte  langue  m'incita  de  commencer  (tout  ainsi 
qu'un  masson  apprentif  feroit  des  pierres  différentes 
d'une  abondante  quarrière)  à  ramasser  et  mectre  comme 
en  certains  monceaux  et  ordre  des  lectres  les  mots  que 
premièrement  je  rencontrois  ou  qui  se  présentoyent 
soubs  ma  plume,  pour  après  m'enquérir  de  la  signification 
et  propriété  d'iceux,  apprendre  à  les  cognoistre  et  à  m'en 
aider  au  besoing.  Et  desjà  en  nvois  faict  quelque  bon  tas 
quand  je  fus  adverti  que  non  seulement  quelques  per- 
sonnages plus  idoines  et  de  milleur  loisir  que  moy 
avoyent  entreprins  ce  labeur  mais  aussi  que  M^  Gabriel 
Meurier  (i)  pour  lors  faisant  aussi  profession  entre  vous 
Messieurs  d'enseigner  diverses  langues  en  ceste  ville 
avoit  desjà  le  mesme  ouvrage  et  d'autres  encores  ser- 
vants au  mesme  subject  tous  dressés  et  prests  à  imprimer 
ainsi  que  l'effect  le  monstra  quand  peu  de  mois  après  il 
commença  heureusement  de  les  donner  en  lumière  dont 
chaicun  d'entre  vous  sçait  ce  que  aussi  les  fréquentes 
impressions  de  ses  oeuvres  tesmoignent  quel  soulagement 
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il  y  a  trouvé  pour  instruire  la  jeunesse  et  quel  profict 
icelle  en  a  receu  et  en  peuvent  journellement  tirer  ceux 
qui  à  leur  commencement  de  vouloir  conjoindre  l'intel- 
ligence de  la  langue  flamengue  ou  bas-allemande  avec  la 
Françoise  s'en  voudront  servir.  Cela  me  fist  refroidir  la 
chaleur  de  mon  entreprise  que  puis  après  je  quictay  du 
tout  m'estant  donné  espoir  nouveau  que  ceux  lesquels  à 
l'imitation  des  autres  nations  on  me  disoit  travailler  plus 
outre  nous  donneroyent  peu  après  quelque  plus  ample 
Dictionnaire  en  ceste  langue  flamengue  ou  Bas-allemande. 
Mais  voyant  que  l'un  peut-estre  s'attendant  à  l'autre 
nulluy  n'advançoit  l'ouvrage  ce  premier  désir  me  revint 
s'augmenta  tellement  en  moy  que  me  sentant  fourré  si 
avant  es  aff"aires  de  nostre  imprimerie  qu'il  ne  me  restoit 
plus  de  temps  à  poursuivre  nostre  amas  commencé  tant 
s'en  failloit  que  j'eusse  le  loisir  comme  apprentif  nouveau 
destitué  de  maistre  d'en  aler  çà  et  là  demander  l'interpré- 
tation et  usage  il  me  vint  en  volonté  de  cercher  quelqu'un 
qui  à  mes  despens  peust  et  voulust  entreprendre  de  me 
recueillir  et  mectre  en  ordre  ung  Dictionnaire  flameng 
françois  aussi  ample  qu'il  luy  seroit  possible. 

Cerchant  donques  sougneusement  tel  personnage  il 
m'en  print  tout  ainsi  qu'il  feroit  à  quelqu'un  qui  sougne 
sougneusement  et  voulant  choisir  quelque  architecte 
bien  expérimenté  pour  luy  dresser  quelque  bastiment 
d'importance  s'adresseroit  à  plusieurs  pour  entendre 
leur  advis  et  les  trouvant  comme  il  advient  souvent 
diff^érents  d'opinion  commanderoit  à  chaicun  d'eux  de  luy 
fabricquer  ung  modelle  selon  sa  conception  à  ce  q-ue  finable- 
ment  sur  la  conférence  des  commodités  et  incommodités 
de  chaicun  il  peust  plus  facilement  arrester  le  plan  et  la 
montée  de  son  futur  édifice.  Car  m'estant  adressé  à  divers 
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personnages  que  j'estimois  suffisants  pour  satisfaire  à 
mon  desseing  et  les  trouvant  quasi  tous  de  différente 
opinion  touchant  la  manière  d'y  procéder  je  me  résolu 
d'accorder  séparément  avec  quatre  à  mon  advis  des 
plus  capables  pour  ce  faire  et  pour  ne  les  forcer  de  leur 
naturel  ou  inclination  et  les  rendre  plus  volontaires  a 
l'ouvrage  je  permis  à  cliaicun  d'eux  (sans  que  l'un  sceust 
rien  de  l'autre)  de  prendre  et  continuer  tel  ordre  que 
bon  luy  sembleroit  espérant  que  chaicun  m'ayant 
raporté  son  modelle  nous  les  ferions  conférer  ensemble 
et  raporter  les  commodités  de  l'un  à  l'autre  pour  en 
dresser  quelque  forme  de  bastissage. 

L'un  doncques  trouva  bon  de  tourner  tous  les  mots  du 
Dictionnaire  Latin-françois  en  flameng  et  tout  d'un  train 
les  escrire  à  part  en  certain  ordre  alphabétique.  L'autre 
print  les  mots  du  Dictionnaire  françois-latin  qu'il  tourna 
en  flameng  les  rédigeant  parellement  en  ordre  de  l'abc. 
Le  troisiesme  print  tous  les  mots  de  tels  quels  Diction- 
naires qui  se  trouvoyent  lors  en  fliameng  et  de  l'Alemant 
aussi  pour  les  accomoder  en  flameng  plus  ample. 

Le  quatriesme  en  fist  aussi  comme  bon  luy  sembla. 
Peu  de  mois  après  l'un  comme  l'autre  pour  arres  de  ses 
labeurs  me  délivra  les  mots  latins  tournés  en  flameng 
lesquels  je  ne  faisois  qu'achever  d'imprimer  y  ayant 
adjouxté  les  mots  grecs  et  françois  quand  certaine  autre 
rencontre  adverse  arresta  derechef  l'entière  course  de 
mes  entreprinses  de  quoy  s'ensuivit  que  depuis  je  n'ay 
rien  veu  de  l'un  de  mesdicts  entrepreneurs.  Mais  chaicun 
des  autres  m'ayant  quelque  temps  après  raporté  son 
ouvrage  je  les  fis  conférer  ensemble  et  ajouxter  des 
autres  au  plus  capable  exemplaire  les  mots  qu'ils  trou- 
veroyent  y  défaillir  et  pouroyent  encores  adviser  y  estre 
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convenables  Ce  que  faisants  il  s'en  rencontra  tant  (car 
qui  ne  sçait  la  pluralité  des  yeux  voir  plus  que  l'un 
seul)  que  les  marges  pour  amples  qu'elles  fussent  ne 
les  peurent  tous  loger  ;  parquoy  fismes  adjouxter  du 
papier  entre  chaicun  feueillet  et  puis  après  rescripre  le 
tout  au  net  pour  le  mectre  soubs  la  presse.  Cela  que  nous 
commenceasmes  de  faire  ainsi  qu'en  monstrasmes  cer- 
taines feilles  à  nos  amis  ausquels  elles  plaisoyent  beau- 
cop  mieux  qu'à  nous  qui  voyants  que  chaicun  jour 
nous  y  aportoit  quelque  chose  d'advantage  non  seulement 
cessasmes  d'imprimer  mais  comme  bastisseurs  trop 
curieux  en  nouvel  héritage  condamnasmes  les  feilles 
imprimées  d'estre  ramasées  aux  maculatures  et  arres- 
tasmes  de  faire  revoir,  corriger  et  augmenter  ce  modelle 
par  autres  maistres  pensants  rendre  du  premier  coup  ce 
Dictionnaire  autant  accompli  qu'il  seroit  possible.  Mais 
quoy  l'expérience  nous  monstre  qu'entreprendre  d'amas- 
ser premièrement  ung  Dictionnaire  absolut  en  quelque 
langue  vulgaire  non  encores  réglée  et  mise  en  art  et 
escripture  est  chose  autant  faisable  comme  du  premier 
coup  tirer  et  ramasser  toutes  les  pierres  d'une  quarrière 
abondante  en  toutes  sortes  de  pierres  propres  à  dresser 
et  orner  toutes  manières  et  ordres  d'édifices  pour  sump- 
tueux  et  amples  qu'on  les  puisse  imaginer.  Car  chaicun 
jour  et  personne  y  peut  à  toutes  rencontres  y  apporter 
quelque  accroissement  et  n'y  auroit  jamais  fin  d'em- 
ployer papier  et  ancre  de  sorte  que  toutes  choses 
considérées  je  prins  résolution  il  y  a  quelques  années 
de  faire  escripre  de  nos  charactères  ce  nostre  exemplaire 
en  tant  d'autres  que  chaicun  qui  voudroit  nous  aider  a 
l'achever  en  peust  avoir  une  copie  pour  veoir  ce  qu'il  y 
défaut  et  l'y  pouvoir  adjouxter  afin  de  le  rendre  peu  à 
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peu  tel  qu'il  se  puisse  égaler  à  ceux  des  autres  nations 
qui  ainsi  peu  à  peu  ont  de  longue  main  amplifié  ceux 
de  leurs  langues. 

Et  suivant  ceste  conclusion  avions  desjà  imprimé  les 
douze  premières  feueilles  de  ceste  impression  quant 
derechef  autres  occasions  nous  la  firent  cesser  et  différer 
jusques  environ  le  commencement  du  mois  de  Juin  der- 
nier passé  que  les  grandes  Bibles  Royales  et  autres 
oeuvres  d'importance  à  nous  commises  estant  achevées 
j'arrestay  encores  une  autre  fois  en  moymesmes  d'achever 
ladicte  impression  commencée  sans  vouloir  plus  per- 
mettre (comme  par  avant  je  l'avois  tousjours  faict)  qu'au- 
cun de  mes  correcteurs  ni  autres  adjouxtassent  ou  chan- 
geassent plus  rien  en  la  copie  tant  de  fois  rescripte  mais 
bien  puis  après  aux  feilles  qui  s'en  imprimeroyent  et 
ainsi  l'avons  nous  practiqué  soubs  espoir  d'en  faire  avec 
le  temps  une  autre  édition  plus  ample  et  ornée.  Car  autre- 
ment je  voyois  que  jamais  n'eussions  eu  la  fin  de  la 
première  impression  de  ce  Dictionnaire  flameng  françois 
latin  lequel  après  tant  d'années,  de  rencontres,  de  dila- 
tions et  de  fraiz,  estant  par  la  grâce  de  Dieu  achevé 
d'imprimer  à  qui  l'eussay-je  peu  mieux  addresser  et  off"rir 
pour  en  retirer  le  profict  ou  utilité  que  je  prétends  et 
pourchasse  qu'à  vous  Messieurs  qui  par  vostre  sçavoir 
et  expérience  acquise  en  instruisant  la  jeunesse  et  par  la 
dextérité  de  vos  esprits  et  observations  faictes  en  vos 
estudes  pouvés  non  seulement  m'aider  et  faire  profict 
chaicun  en  son  endroict  à  l'augmentation  ornement  et 
si  jamais  faire  ce  peut  accomplissement  ou  perfection  de 
ce  modelle  du  futur  bastiment  mais  aussi  défendre  ce 
mien  tel  quel  effort  et  entreprinse  de  vouloir  entendre 
la  langue  de   ce   pais  et   des  circon voisins  et  tout   d'un 
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train  faire  service  à  quiconque  par  l'intelligence  de  l'une 
de  ces  trois  langues  flamengue  ou  basse-alemande,  Fran- 
çoise ou  latine  taschera  non  seulement  d'apprendre  la 
vraye  signification  des  mots  de  l'une  ou  de  l'autre  mais 
aussi  quelques  phrases  ou  manières  de  parler  en  icelles. 
Lesquels  deux  poincts  de  m'aider  et  défendre  en  cela  s'il 
vous  plaist  de  m'accorder  et  tenir  comme  je  me  per- 
suade que  vous  ferés  très  volontiers  en  chose  à  vous  si 
facile  et  honneste  je  confesseray  franchement  avoir 
touché  le  blanc  (poinct)  par  moy  prétendu  et  craindray 
bien  peu  que  ceux  qui  par  je  ne  sçay  quelle  mienne  dure 
destinée  semblent  estre  fées  pour  espier  non  seulement 
comme  bons  mesnagers  ainsi  qu'on  dict  à  se  servir  des 
exemples  d'autruy  et  les  tourner  hardiement  et  sans  peur 
en  leur  propre  nom  et  profict  mais  aussi  à  se  mocquer 
d'entre  nous  curieux  sots  comme  ils  disent  d'employer 
ainsi  nostre  temps,  esprit,  faveurs  et  substances  à  illus- 
trer et  donner  grâce  à  quelque  oeuvre  ancienne  ou  bien 
à  en  projeter  quelque  nouvelle  pour  leur  servir  de  patron 
sans  leurs  despens  employent  leur  argent  à  faire  dresser 
quelque  ordre  d'édifice  à  l'imitation  de  ce  nostre  pre- 
mier modelle  veu  que  par  le  moyen  susdict  avec  l'amas 
nouveau  des  autres  belles  pierres  que  de  nostre  part 
continuons  de  faire  tirer,  recueillir  et  amasser  de  toutes 
parts  et  le  vray  moyen  que  de  jour  en  jour  nous  atten- 
dons du  plus  ingénieux  expert,  et  entendu  architecte  de 
ce  temps  de  donner  ung  ferme  et  immuable  fondement  à 
cest  oeuvre  il  s'en  pourra  finablement  eslever  ung  grand, 
ample,  et  assés  riche  palais  pour  y  loger  Rois  et  princes 
avec  toute  leur  cour  et  services  et  offices.  Mais  aussi 
Messieurs  de  peur  qu'en  discourant  ainsi  de  nos  espoirs 
comme  la  bonne  femme   des  oeufs  de  sa  poule  que  es 
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discours  de  sa  fantaisie  les  avoit  desjà  convertis  en  jument 
et  poulain  hennissant  quand  en  glissant  elle  en  fist  ung 
gaschis  mutilé  sur  le  pavé  tout  ne  s'en  aille  en  fumée  et 
que  mon  dommage  et  celuy  des  estudiants  nulluy  ne 
difère  d'achepter  et  se  servir  de  cest  oeuvre  pour  attendre 
l'autre  je  désire  chaicun  estre  adverty  qu'il  aura  tout 
loisir  s'il  veut  de  lire  et  feuUeter  cestuy-ci  tout  entier 
et  sans  la  distribution  duquel  aussi  bien  je  ne  pourrois 
bonnement  commencer  l'autre  si  je  ne  en  voulois  dis- 
commoder  grandement  et  fuir  nostre  utilité  laquelle  je 
ne  veux  doresenavant  négliger  aucunnement  mais  plus- 
tost  la  souhaitter  me  laisser  attirer  d'elle  et  bien  qu'en 
ay  besoing  luy  servir  en  toutes  choses  honnestes  et  qui 
ne  portent  préjudice  à  nulluy  et  telle  est  celle  que 
j'attends  de  vous  Messieurs  ausquels  tous  et  pour  faire 
icy  ma  conclusion  je  supplie  davantage  de  prendre  et 
interpréter  en  aussi  bonne  part  la  familiarité  de  parler 
de  laquelle  j'use  par  toute  ceste  dédicatoire  envers  vous 
comme  si  j'avois  tasché  de  l'adoucir  et  orner  des  mots  les 
plus  enmiellés  et  des  sentences  les  plus  notables  qui  se 
puissent  trouver  es  mieux  disants  orateurs  et  plus  grands 
philosophes  qui  se  puissent  trouver.  Et  sur  ce  je  prieray 
Dieu  vous  augmenter  ses  sainctes  grâces  me  recomman- 
dant à  la  vostre.  De  nostre  Imprimerie  ce  dernier  jour 
de  Janvier. 

(i)  Plantin  fit  deux  minutes  de  cette  dédicace  :  la  première,  écrite 
dans  son  registre  de  correspondance  (VIII,  {"  43)  entre  le  13  et  le  20 
janvier  1573,  n'est  pas  terminée;  la  seconde,  écrite  sur  quatre  feuillets 
détachés  (insérés  dans  le  registre  VIII,  f"  56),  est  daté  du  31 
janvier  1573.  Cette  dernière,  que  nous  imprimons  ici,  ne  diffère  que 
par  des  détails  de  la  dédicace  imprimée.  Celle-ci  porte  la  date 
du  13  février  1573.  C'est  la  plus  intéressante  des  introductions  que 
Plantin  écrivit  pour  l'un  de  ses  livres.  Il  y  raconte  comment,  arrivé  à 
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Anvers  sans  connaître  un  mot  de  flamand,  il  prit  l'initiative  de  faire 
un  dictionnaire  flamand  qui  n'existait  pas.  11  réunit  d'abord  les  mots 
flamands  qu'il  rencontrait  et  s'informa  de  leur  signification,  faisant 
ainsi  une  ébauche  de  dictionnaire;  ceci  se  passait  de  155031555.  Mais 
ayant  appris  que  des  hommes  compétents,  tels  que  Gabriel  Meurier, 
avaient  déjà  préparé  pour  la  presse  de  semblables  ouvrages,  il 
abandonna  momentanément  son  projet,  espérant  que  d'autres  le 
réaliseraient.  Son  espoir  fut  déçu.  Il  ne  renonça  point  cependant  à 
son  exécution,  mais  au  lieu  de  le  faire  lui-même,  il  y  employa  quatre 
hommes  qui  prirent  chacun  pour  soi  une  partie  de  l'ouvrage.  Le 
travail  dura  longtemps  et  fut  souvent  interrompu.  En  1566- 1567,  il 
imprima  les  douze  premières  feuilles.  Le  2  juin  1572,  il  recommença 
la  composition  et  le  31  janvier  1573  il  termina  l'impression. 

Des  quatre  hommes  compétents  à  qui  Plantin  avait  confié  la 
tâche  de  réunir  et  de  classer  les  éléments  du  dictionnaire,  nous 
connaissons  Corneille  Kiel  ou  Kilianus,  le  célèbre  philologue;  André 
Madoets,  autre  correcteur  de  l'imprimerie  plantinienne;  Quentin 
Steenharts,  et  un  certain  Augustin,  probablement  Augustin  de 
Hasselt,  imprimeur  chez  Plantin. 

Gabriel  Meurier  était,  avant  Kiel,  le  plus  savant  des  philologues 
flamands.  Il  était  né  à  Avesnes  et,  jeune  encore,  il  s'établit  à  Anvers 
où  il  passa  le  reste  de  sa  vie.  Il  fut  admis  en  154S  comme  maître  des 
langues  dans  la  confrérie  de  S'  Ambroise,  la  corporation  des  maîtres 
d'école.  Il  publia  un  Dictionnaire  français  Jlameug  en  1574,  des 
vocabulaires  et  plusieurs  autres  ouvrages  philologiques  pour  apprendre 
le  flamand,  le  français  et  d'autres  langues.  Il  est  mort  probable- 
ment en  1 587. 

459.  —  Plantin  à  Çayas. 
{archives  Tlantiniennes,  VIII,  i°  46''), 

24  janvier  1573. 

(Il  a  bien  reçu  les  lettres  par  lesquelles  G.  Çayas  lui  annonce  un 
envoi  d'argent.  Il  pourra  donc  satisfaire  quelques-uns  de  ses  crédi- 
teurs dont  les  instances  l'ont  tellement  vexé  le  dernier  temps  qu'il  en 
est  tombé  dangereusement  malade.  A  l'avenir,  il  ne  pourra  plus 
entreprendre  des  travaux  dont  les  frais  ne  lui  seront  pas  payés  préala- 
blement. Il  demande  des  renseignements  concernant  l'interligne  des 
missels,  afin  d'y  adapter  les  nouveaux  caractères.  Il  a  envoyé  les 
parties  imprimées  dans  le  courant  de  ce  mois  ainsi  que  le  Bréviaire 
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en  deux  volumes,  à  la  fois  à   Bruxelles  au  maître  des  postes,  et  à 
Paris  au  secrétaire  d'Aguilon). 

Illustri  viro  Dno  Gabriele  Ça3'ae  etc. 

Litteras  111.  D.  V.  scriptas  Madriti  1111°  Kal.  Januarii 
quibus  scribic  eadem  dièse  ad  me  litteras  dédisse  accepi 
quidem.  lUas  vero  primas  nondum.  His  itaque  paucis  ut 
respondeam  ;  nummos  quos  pollicentur  venturos  non 
gratiori  animo  accipiemus  atqae  laeto  statim  eadem  die 
imo  hora  nostris  trademus  creditoribus  quorum  impor- 
tunitatibus  ab  hinc  certis  mensibus  dum  papyri  provisio- 
nem  parare  coepi  characteres  diverses  fundi  et  figuras 
excindi  ad  ea  quae  milii  mandata  sunt  et  ut  mandata  sunt 
suo  tempore  tandem  imprimenda  ita  vexatus  fui  ut  in 
morbum  inciderim  gravissimum  et  de  tabe  incurabili 
suspectum.  Unde  fit  ut  necessario  cogar  unico  verbo 
declarare  111.  D.  V.  tantum  abesse  a  meo  instituto  ut 
audeam  aliéna  praela  hic  vel  alibi  solicitare  vel  occupare 
ut  ipse  posthac  non  possim  ulla  ratione  plura  ex  nostris 
praelis  in  hujusmodi  operibus  occupare  quam  (ut  primo 
cum  de  his  rébus  alloquerer  et  ante  aliquot  menses  111. 
D.  V.  aperte  scripsi)  quot  mihi  posthac  singulis  quibusque 
mensibus  praenumerabuntur  centum  et  quinquaginta 
floreni.  Quae  summa  si  omnia  praela  nostra  quae  jam 
habemus  quindecim  satis  instructa  occupentur  ascendet 
singulis  mensibus  ad  duo  milia  ducentorum  et  quinqua- 
ginta florenorum.  Dum  vero  si  haec  nostra  non  sufficient 
alla  quot  plura  opus  erit  eadem  conditione  inveniemus 
absoluiis  autem  singulis  operibus  quod  ex  rationibus 
apparerei  tune  nobis  quoque  esset  numerandum.  Eo 
namque  loco  res  nostrae  devenerunt  ut  nihil  prorsus  jam 
nostris  sumptibus  imprimere  valeamus. 
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Matrices  primarias  charncterum  quibus  impressi  Mis- 
salia  Hispanica  curabo  ex  nostris  pingiiiculis  (ut  ita 
dicam)  cudi  novas  omnino  quas  ilico  postea  mittam. 
Interea  vero  dum  haec  cudentur  cupio  admoneri  etiam 
ex  aliis  communioribus  quibus  in  dicto  Missali  usus 
sum  ;  petantur  matrices  quod  si  fiât  mittentur  quaeso 
aliqua  linea  ex  unoquoque  génère  desiderato.  Quatuor- 
decim  autem  ducatis  constabit  unumquodque  genus 
dictarum  matricum  crudium.  Ut  credo  istic  desyderari 
quo  possunt  adaptari  ad  eam  magnitudinem  et  altitudi- 
nem  quam  volent  eligere  illi  quorum  cura  demandabitur. 
Quod  si  ea  desyderentur  hinc  justificatae  nobis  mature 
antequam  mittantur  significandum  esset  et  modus  atque 
interstitia  ad  quae  debeant  aptari  essent  nobis  praescri- 
benda  ne  quid  fiât  contra  eorum  mentcm  qui  eis  uti 
deberent. 

Reliquos  quaterniones  impressos  ad  Idus  hujus  mensis 
mihi  eadem  die  et  sequenti  una  cum  Breviario  in  duobus 
voluminibus  pro  Serenissimo  Principe  tum  Brussellas  ad 
magistrum  Postarum  tum  Lutetia  ad  D.  Secretarium 
d'Aguilon  porro  ad  111.  D.  V.  destinandos  alios.  Postea 
impressos  hic  mitto  idem  per  omnes  veredarios  facturus. 
Dns  Deus  III.  D,  V.  nobis  et  Régi  nostro  Principi 
optimo  et  reipub.  suae  Christianae  conservet.  Antverpiae 
24.  Januarii  1573. 
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460.  —  Tlantin  à  Cayas. 

{^archives  Tlantiniennes,  VIII,  fo  46^). 
(Copie  à  V Archiva  gênerai  de  Siinancas,  S"*  de  Estado,  Lego  583). 

27  janvier  1573 

A  l'illustre  Seigneur  Gabriel  de  Çayas  etc. 
Illustre  S. 

Ce  jourd'huy  27  de  Janvier  j'ay  receu  les  lectres  de 
V.  111=  S=  escrittes  en  trançois  et  datées  du  27  Septembre 
que  j'estime  estre  escrit  pour  Décembre  et  que  ce  soyeçt 
celles  desquelles  icelle  faict  mention  es  siennes  escrites  en 
latin  et  datées  dudict  27  de  Décembre  (sic)  asçavoir  iiij  cal. 
Decembris.  Comment  que  s'en  soit  j'ay  esté  fort  joyeux 
d'entendre  par  cestes  que  les  miennes  du  14,  16  et  22  de 
Novembre  fussent  parvenues  en  mains  de  V.  111.  S. 
ayant  espoir  que  les  autres  miennes  y  seront  maintenant 
aussi  parvenues  et  qu'icelle  aura  entendu  les  occupacions 
qui  m'ont  esté  données  et  mes  excuses  et  nécessités  à 
quoy  elle  me  promect  maintenant  (comme  aussi  par  ses 
autres  susdictes)  de  me  faire  subvenir  en  bref  temp  le  quel 
pour  peu  qu'il  tarde  me  sera  long  pour  les  importunités 
de  mes  créditeurs  et  que  je  ne  puis  plus  trouver  aucun 
moyen  d'avoir  argent  d'aucun  sans  le  quel  toutesfois  il 
est  impossible  d'entretenir  aucunne  presse  car  les  ouvriers 
n'attendent  jamais  d'jour  à  l'autre  pour  leur  payement 
non  plus  que  tous  les  fondeurs,  tailleurs  ni  autres  tra- 
vaillants à  l'imprimerie  et  les  papetiers  veulent  aussi 
estre  payés  à  leur  jour  sans  aucunne  dilation.  Par  quoy  il 
est  besoing  de  suivre  l'ordre  premièrement  accordée  et 
derechef  spécifiée  en  mes  dernières  lectres  escrittes  le 
24  du  présent  d'advancer  autant  de  cent  et  cinquante 
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florins  par  mois  comme  on  voudra  que  j'employe  de  pres- 
ses à  la  besongne  commandée  et  à  commander  et  alors 
je  m'employeray  avec  tous  les  miens  et  mon  pouvoir  à 
cela  seulement  ce  qu'autrement  il  m'est  de  tous  im- 
possible :  mais  suis  contrainct  de  courir  çà  et  là  et 
m'occuper  à  cercher  crédict  et  argent  pour  subvenir  aux 
payements  des  ouvriers  de  l'imprimerie  et  autres  choses 
nécessaires  pour  l'entretènement  d'icelle  :  ainsi  qu'au- 
paravant de  rien  entreprendre  je  l'avois  déclaré  ce  qui 
m'avoit  esté  accordé  et  m'avoit-on  commencé  d'advancer 
2000  florins  à  bon  compte  par  les  mains  du  Sr  Piedro 
d'Ysonça  et  promis  d'ainsi  poursuivre  nonobstant  quoy 
je  n'ay  depuis  rien  receu  jusques  à  l'achèvement  des 
ouvrages  commencés  et  depuis  livrés  par  l'envoy  à  Paris 
par  les  comptes  desquels  ouvrages  livrés  il  appert  bien 
(comme  l'escrit  V.  111.  S^  en  ces  lectres)  qu'on  ne  m'en 
doibt  que  les  emballeures  :  mais  aussi  il  apert  par 
iceux  que  les  susdicts  2000  florins  advancés  y  sont 
employés  et  que  il  ne  m'est  rien  resté  pour  les  provisions 
des  papiers  et  poursuitte  des  autres  ouvrages  tant  désirés 
et  pressés. 

J'atendray  touchant  les  autres  articles  de  mes  lectres 
l'advis  de  Monsieur  Vilalva  à  sa  commodité  me  conten- 
tant pourveu  aussi  qu'il  se  contente  quand  il  nous 
ordonne  quelque  chose  après  qu'il  est  trop  tard  et  que 
les  feueilles  sont  imprimées  car  lors  faut-il  avoir  pacience 
jusques  à  l'autre  impression  principalement  quand  c'est 
chose  qui  ne  se  peut  amender  en  une  feueille  seule  sans 
qu'il  en  faillust  imprimer  d'autres  ainsi  qu'il  est  quasi 
toujours  advenu  es  deux  premières  impressions  faictes  in 
octavo  et  envoyées  par-delà  joinct  que  nous  avons  trouvé 
quelques   fois  répugnance   aux   advis    mais    j'espère  au 
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moins  que  ceste  dernière  impression  comme  il  apartient 
par  quoy  les  autres  seront  par  après  de  moindre  fascherie. 
Avec  mes  dictes  précédentes  j'ay  envoyé  les  feueilles 
pour  lors  imprimées  depuis  mes  autres  deux  pacquets 
envoyés  l'un  à  Paris  l'autre  à  Bruselles  où  estoit  le 
Bréviaire  en  deux  volumes  pour  la  Séréniss.  Princesse 
avec  autres  minutes  non-obstant  quoy  j^envoye  icy  ce 
peu  que  depuis  avons  achevé  d'imprimer  avec  délibéra- 
tion de  ne  laisser  passer  aucune  occasion  d'envoyer 
quelque  chose  jusques  à  la  fin.  J'ay  aussi  respondu  que 
je  ferois  frapper  les  matrices  du  missal  par  moy  imprimé 
pour  quoy  faire  j'ay  incontinent  faict  forger  du  cuivre 
avec  délibération  de  ne  soufrir  qu'on  cesse  d'y  travailler 
jusques  à  ce  qu'elles  soyent  frappées  pour  incontinent 
les  envoyer  par  le  premier.  Mais  il  semble  par  les  mots 
de  ces  autres  lectres  receues  depuis  qu'on  demande  que 
j'envoye  les  miennes  propres  ce  que  je  suis  aussi  prest 
de  faire  :  mais  il  seroit  nécessaire  de  sçavoir  s'il  se 
trouvera  par  delà  homme  expert  pour  faire  les  mousles 
ou  instruments  propres  à  fondre  les  lectres  sur  les  dictes 
miennes  matrices  ;  car  autrement  ce  seroit  double  peine, 
temps  et  despenses  d'envoyer  par  delà  mes  dictes  ma- 
trices s'il  les  failloit  renvoyer  par  deçà  pour  faire  faire 
lesdicts  mousles  ou  instruments  à  fondre  car  ils  ne  se 
pourroyent  faire  sans  avoir  lesdictes  matrices.  Car 
quant  à  mes  instruments  à  fondre  lesdictes  matrices  ils 
ne  sont  pas  faicts  ni  accomodés  seulement  pour  celles 
dudict  Missal  mais  pour  autres  diverses  matrices  hébra- 
icques,  Syriennes,  Grecques  et  autres  et  ce  avec  diverses 
viz  et  subjections  que  peu  de  fondeurs  pourroyent  en- 
tendre sans  les  leur  enseigner  par  quoy  seroit  chose 
superflue  de  les  envoyer  par  delà  et  à  moy  dommageable 
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à  cause  des  autres  matrices  ausquelles  ils  sont  accomodés 

à  la  justification  non-obstant  quoy  s'il  plaist  à  V.  111^  S' 

nie  l'ordonner  je   ne  feray  dificulté  aucunne   de   livrer 

le  tout  au  premier  courrier  à  qui  elle  me  les  ordonnera 

délivrer  puisque  c'est  pour  le  service   de   sa  Majesté   à 

qui  je  suis  pour  obéir  en  toutes  choses   qui  soyent  en 

moy  ou  en  mon  pouvoir.  Nous  attendons  avec  extresme 

désir  les  privilèges  pour  les  imprimer  avec  les  autres.  Je 

ne  faudray  d'envoyer  à  V.  111.  S^  ung  des  petits  Missels 

incontinent  qu'ils  seront  achevés  et  puis  après  du  grand 

Bréviaire.   Mais  je   crains   que   nul  des   courriers  ne  le 

voudra  recevoir  lié  à  cause  de  sa  grandeur  et  par  ainsi 

qu'il   fimdra    l'envoyer  en    deux    pacquets    diférents  en 

blanc.   Je  prie  Dieu  nous  conserver  V.  111.  S^  en  bonne 

santé  et  heureuse  prospérité.    D'Anvers  ce  27  de  Janvier 

1573  4e 

V.  111=  Sig-' 

Le  très  humble  et  très  affectionné  serviteur 

C.  Plantin. 


461.  —  Plantin  à  Alanus  Copus. 
[Archives  PJantiniennes,  VIII,  f"  47''). 

31  janvier  1573. 

(Plantin  a  reçu  des  lettres  de  Copus  et  a  fait  parvenir  à  Pamelius 
celles  qui  lui  étaient  destinées.  Peu  après,  Pamelius  est  arrivé  en 
colère,  prétendant  que  ses  lettres  avaient  été  ouvertes.  Plantin  prie 
l'expéditeur  de  mieux  fermer  dans  la  suite  les  plis  pour  Pamelius. 
Il  ne  peut  pas  lui  vendre  des  Bibles  pour  le  moment,  mais  se  déclare 
prêt  à  lui  envoyer  des  Bréviaires,  Missels,  Concordances  et  des  exem- 
plaires  de  son   propre  livre.  Arias  Montanus  est  revenu  en  bonne 
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santé  et  fait  saluer  Copus.  L'impression  de  différents  ouvrages  se 
fait  maintenant  normalement,  entre  autres  celle  des  Bréviaires,  des 
Concordances  et  de  S'  Augustin.  Mais  il  a  mis  tant  d'argent  dans 
l'impression  des  Antiphonaires  et  autres  gros  livres  religieux  qu'il  ne 
sait  pas  quand  il  pourra  mettre  la  main  aux  grandes  Bibles  Vatabli 
in-folio  qui  ont  déjà  été  corrigées  à  ses  frais). 

D.  Alano  Copo  Anglo 

Litterarum  fasciculum  abs  te  accepi.  Eas  autem  quae 
ad  Pamelium  eadem  hora  misi  quod  jam  ad  eum  alias 
scriptas  haberem  :  curavi  etiam  ut  fasciculus  traderetur 
illi  nobili  Anglo  idque  per  Thomam  piae  memoriae 
D.  Bulloci  famulum  qui  tum  etiam  apud  me  erat  com- 
ponendi  negotii  causa  de  concordantiis  dicti  Dni  defuncti 
Bulloci.  Sed  hac  in  re  nobis  accidit  ut  idem  nobilis 
paulo  post  ad  nos  veniret  iratus  conquerens  quod  omnes 
litterae  suae  fuissent  apertae  id  quod  fortasse  nobis 
accidet  de  Pamelio  non  nostra  certe  culpa.  Idem  etenim  de 
nostris  nisi  redditae  fuissent  filo  ad  hue  integro  suspicatus 
fuissem  illas  siquidem  ubi  primum  rupto  exteriori  invo- 
lucro  accepissem  in  manibus  cementum  quo  conclusae 
fuerant  evolavit  tanquam  pulvis  relinquens  papyrum 
illisam  et  quasi  intactam  id  quod  cum  dicerem  eidem 
nobili  noluit  credere  sed  iratus  dicebat  sibi  hac  in  re 
factam  injuriam  proinde  rogo  ut  posthac  cerae  vel 
cemento  tenaciori  utaris  ad  evitandam  calumniam. 

Dns  Montanus  nulla  prorsus  istic  Biblia  venalia  habuit 
sed  aliqua  exemplaria  evocata  a  quibusdem  suis  Dis 
tradidit.  Audio  vero  D.  Ludovicum  Perezium  istuc  sex 
exemplaria  misisse  ad  D. 

Mercatorem  vendenda  poteris  videre  num  appulerint 
et  de  precio  cum  eo  convenire  quo  brevius  ea  possis 
habere.   Quod  si   malis  hinc  mitti  scribe  et  ego  statim 
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tibi  bnllam  unam  conficiam  in  qua  simul  imponam  Con- 
cordantias  illas  cum  aliis  novis  et  aliquot  exemplaribus 
tui  libri  cum  Missali  et  Breviariis.  Hic  vendimus  sep- 
tuaginta  florenis,  vectuia  ballae  integrae  constabit  tibi 
quatuordecim  ni  f;ilIor  ducatis.  Dicta  vero  Biblia  duas 
partes  ponderis  integrae  ballae  conficiunt,  hoc  est  pon- 
dérant ad  centum  libras.  Ballae  vero  integrae  soient 
ponderare  150.  libras  itaque  tibi  hinc  missa  constarent 
octoginta  et  sex  florenis  aut  circiter,  ex  quo  potes  tu 
judicare  num  re  tua  faerit  hinc  mittere  nec  ne  et  nobis 
perscribere. 

Dus  Arias  Montanus  sanus  rediit  postea  vero  maie 
valuit  nunc  aliquanto  melius,  is  tibi  plurimam  salutem 
jubet  importari  et  officium  suum  ofFerre. 

Officina  nostra  typographica  nunc  est  valetudinaria  ut 
ita  dicam,  propterea  quod  omnes  ferme  viae  sunt  nobis 
ad  distractionem  praeclusc  sine  qua  certe  eam  sustinere 
in  opère  non  possumus.  Breviaria  tamen  in  folio  ferme 
tota  ad  longum  hoc  est  cum  paucissimis  requisitionibus 
in  gratiam  eorum  qui  non  libenter  devotionem  suam 
quaercndo  interturbant  brevi  estparitura,  Concordantias 
supra-memoratas  emisimus  ante  aliquot  menses.  Augus- 
tini  quidem  opéra  habemus  (i)  multis  in  locis  mirum  in 
modum  castigata  ex  collatione  diligenti  codicum  manus- 
criptorum  quorum  volumina  habuerunt  ad  centum  sexa- 
ginta  et  nescio  quot  illi  64  theologi  qui  contulerunt  et 
differentias  omnes  in  marginibus  impressorum  annotarunt 
dandas  postea  decem  designatis  Magistris  nostris  qui  de 
eis  judicarunt  et  deletis  quac  nuUius  erant  momenti  certa 
reservarunt.  Verum  quid  nunc  faccrem  exhaustus  plane 
non  tantum  impressione  illorum  Bibliorum  (Deus  siqui- 
dem  novit  quantos  et  non  credendos  sumptus  proprios 
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in  eis  fecerim)  sed  impressioiie  etiam  maximorum  volu- 
minum  pro  choro  Ecclesinrum,  Psalterio  nempe  ma^no 
et  Antiphonario  (2)  integro  cum  notis  ad  usum  Breviarii 
Romani  in  quibus  rogatu  praelatorum  imprimendis  post- 
quam  impendi  ad  duodecim  milia  florenorum  etiam 
foenore  non  parvo  a  me  congestorum  mihi  jam  ab  ipso 
foenore  brevi  tempore  (nisi  mihi  Deus  sua  benignitate 
provideat)  corrodendo  et  concidendo  soli  relinquuntur 
causantes  nunc  Ecclesias  jam  hoc  tempore  pauperiores 
esse  quam  ut  debeant  cogi  ad  emptionem  librorum. 
Q.uasi  vero  ulla  sit  parochia  quae  non  facilius  ferat 
sumptus  emptionis  Hbrorum  pro  triginta  florenis  in  suum 
usum  quam  ego  privatus  honorariis  duodecim  milium 
foenore  corrosivo  congestorum  ad  haec  opéra  mihi  aHas 
inutilia  in  eorum  gratiam  imprimenda.  Hinc  vides  mi 
Cope  quo  jam  in  loco  sunt  res  meae  positae  id  quod 
tamen  nolui  divulgatum  apud  eos  qui  noient  aut  possent 
me  juvare.  Amico  tamen  nolui  dissimulare  ut  intelligat 
quid  nos  remoretur  ab  impressione  multorum  insignum 
operum  quae  parafa  in  manibus  jam  habemus  ut  sunt 
Biblia  Vatabli  (3)  illa  magna  in  tolio  nostris  sumptibus 
(ut  et  illa  Augustini  opéra)  correcta  et  emendata  et  alia 
non  pauca  digna  quae  studiosis  communicentur.  Quod 
aliquando  facturum  in  Dno  Deo  confido.  Guido  Fabricius 
una  cum  ejus  fratre  agunt  Parisiis  ;  ab  eis  hodie  litteras 
accepi  quibus  sese  nobis  offerunt  ad  omnem  occasionem. 
Postrema  Januarii  1573. 

(i)  Plantin  publia  les  Œuvres  de  St.  Augustin  en  1576.  C'est  donc 
d'éditions  fournies  par  d'autres  presses  qu'il  parle  ici. 

(2)  Le  Psdteriinn,  grand  in-folio,  fut  édité  en  1571;  V Atitiphonaire 
en  1572. 

(3)  Biblia  sacra  latina  cum  notis  Fr.  Vatabli,  Genevae,  Rob.  Ste- 
phanus,  1567,  2  vol.  in-fol. 
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4^2.  —  Plantin  à  Çayas. 

{archives  Tlanliniennes,  VIII,  fo  48'-). 
(Copie  à  VArchivû  oral  de  Simancas _  S^"^  deEstado,  Lego  J83) 

7  février  1573. 

A  l'illusire  Seigneur  Gab.  de  Çayas. 
111^  Seigneur 

Ces  autres  miennes  ay-je  tenu  fermées  et  les  feueilles 
prestes  dès  le  27  du  passé  pour  les  envoyer  à  V.  Ill^  S"' 
jusques  à  ce  quf  iMonseigneur  le  docteur  Ben.  Arias 
Montanus  m'a  envoyé  advertir  que  dedans  peu  de  minutes 
il  partiroit  ung  courrier  par  quoy  j'ay  voulu  adjouxter 
ce  mot  à  la  haste  et  les  feueilles  depuis  imprimées  aus- 
quelles  se  peut  veoir  que  le  Bréviaire  in  8°  et  les  grandes 
heures  seront  achevées  (Dieu  aidant)  dedans  six  jours 
d'ici  et  le  petit  missal  in  4"  dedans  peu  de  semaines  après 
pourveu  que  les  tailleurs  des  images  ne  nous  retardent 
comme  jà  ils  ont  faict  par  cy  devant  que  je  crains  gran- 
dement. Nonobstant  quoy  j'ay  délibéré  plustost  que  de 
perdre  beaucop  de  temps  de  passer  oultre  avec  telles 
figures  ou  images  que  je  pourray  avoir  jusques  à  une 
autre  impression.  Bref  je  ne  perdray  aucun  temps  et  seray 
comme  j'ay  tousjours  faict  jusques  à  maintenant  plus  que 
mes  facultés  ne  le  peuvent  porter  de  quoy  je  me  con- 
tenteray  si  je  puis  une  fois  entendre  que  mon  service 
soit  aggréable  à  V.  111'  S*^  laquelle  je  prie  Dieu  nous 
conserver  et  augmenter  en  bonne  santé  et  heureuse 
prospérité.  D'Anvers  en  haste  et  entre  les  douleurs 
d'une  véhémente  cholique  ce  7  de  fébvrier  1573  de 

V.  W  S^ 
Le  très  humble  et  très  affectionné  serviteur 
C.  Plantin. 
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Comme  je  faisois  amasser  les  feueilles  susdictes  et  que 
j'escrivois  la  présente  on  m'a  reporté  de  chez  mon 
fondeur  l'espreuve  de  ceste  moyennement  grosse  lectre 
ronde  que  j'envoye  icy  laquelle  lectre  avec  encores  une 
autre  plus  grosse  (qui  n'est  achevée)  j'avois  faict  com- 
mencer par  mon  tailleur  passé  ung  an  entier.  Parquoy 
j'ay  faict  incontinent  imprimer  à  la  haste  ceste  dict 
espreuve  que  j'envoye. 


463.  —  Plantin  à  Petrus  Canisius. 
{archives  Planlinîennes,  VIII,  f°  49'') 

14-21  février  1373. 

(Plantin  a  bien  reçu  la  première  partie  des  Évangiles  et  des 
Epitres.  Il  attend  le  reste  avec  grande  impatience  et  demande  ce  qu'il 
peut  offrir  comme  honoraire  ou  gratification  aux  copistes,  sachant 
bien  que  Canisius  est  dans  l'impossibilité  de  couvrir  les  frais  de 
l'impression). 

R.^°  admodum  Patri  Dno  Petro  Canisio  societatis 
Jesu  Theologo. 

R*^"  Patri  Harlemio  nihil  non  debebam  prius  nunc  et 
nunc  magis  me  debere  fateor.  Eam  siquidem  partem 
Evangeliorum  et  epistolarum  (i)  quam  nobis  misisti  R'^° 
admodum  in  Christo  Pater  maximo  cum  gaudio  accepi 
tantaque  animi  voluptate  perlustravi  ut  nunquam  sperem 
me  satiatum  iri  donec  id  quod  reliquum  erit  operis 
accepero  et  variis  formis  in  lucem  edidero  ad  nostram 
peculiarem  et  plurimorum  aliorum  consolationem  et 
utilitatem  maximam.  Velim  autem  scire  quid  amanuensi- 
bus  sit  persolvendum.  Nolim  siquidem  te  neque  aliquem 
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tuorum  sumptus  eos  ferre  quos  omnino  impressio  ferre 
débet.  Rogo  itaquc  ut  hoc  mihi  significare  digneris  et 
qua  in  re  gnuificari  tibi  possira.  Interea  vero  me  tuis 
tuorumque  j^recibus  sanctis  commendo  et  Deum  oro 
ut  te  nobis  et  reipub.  suae  Christianae  quam  diutissime 
conservet  incolumem. 

(i)  Plantin  n'a  pas  imprimé  d'ouvrage  de  Canisius  auquel  peut 
s'appliquer  directement  ce  titre.  Il  s'agit  probablement  de  Institntiones 
et  exercitamenta  Christiana  pietalis,  se  composant  de  commentaires  et 
d'exercices  de  piété  sur  les  épîtres  et  les  évangiles,  et  publié  par 
Plantin  en  1574. 


464.  —  Planti)i  au  Père  Victoria  de  la  Société  de  Jésus. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f»  49^). 

22  février  1 573. 

(Le  Père  Trigoso  a  écrit  à  Plantin  pour  demander,  au  nom  du 
Père  Victoria,  s'il  voulait  imprimer  la  Somme  de  St.  Thomas  in-8°. 
Plantin  a  de  suite  accepté  et  donné  des  ordres  pour  faire  fondie  les 
caractères  nécessaires.  Il  demande  si  le  Père  n'a  pas  d'autres  obser- 
vations à  lui  faire  parvenir  touchant  cette  publication.  Il  y  a  long- 
temps qu'il  a  édité  les  Concordantice  in-40  ;  dans  les  derniers  mois  une 
nouvelle  impression  in-folio  a  été  publiée,  grâce  au  docteur  BuUocus. 

Depuis  des  années,  il  nourrit  le  projet  de  faire  de  grandes  réformes 
dans  les  Concordances,  de  façon  à  les  rendre  de  moitié  plus  grosses. 
Mais  il  ne  trouve  pas  les  hommes  disposés  à  l'aider.  Il  ne  déses- 
père point  cependant  de  trouver  les  hommes  qu'il  lui  faut  pour 
accomplir  cette  besogne.  IL  a  imprimé  deux  fois  la  Traduction  des 
mots  hébreux  de  la  Bible). 

Rev.  admodum  in  Christo  Patri  Dno  Victoria    S. 
Societatis  Jesu  theologo  eximio. 

Rev.*^'^  Patribus  S.  Societatis  vestrae  propter  eorum 
in   eos  omnes  qui  Dni   nostri  Jesu  Christi  et    Sanctae 
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Matris  Ecclesiae  catholicae  praeceptis  obedire  student 
pietatem  me  nihil  non  dcbere  fateor  et  libenter  agnosco 
duplici  vero  nomine  illis  me  devinctum  sentio  quorum 
praeterea  consilio  et  re  in  dies  juvor.  Horum  tôt  in  his 
regionibus  et  tam  insignes  habemus  ut  nesciam  cui 
primas  tribuerem.  In  ter  eos  vero  Rev.  Pater  Trigoso  his 
diebus  ad  me  misit  litteras  in  quibus  declarabatur  R.  D. 
V.  obnixe  iterum  a  me  petere  ut  Summam  S.  Thomae 
octava  ut  aiunt  forma  imprimere  vellem  quod  tandem 
me  facturum  tanta  fide  respondi  ut  ilico  fusori  nostro 
jusserim  characteres  ad  hoc  peculiares  nostros  de  novo 
fundi.  Eos  itaque  spero  me  intra  quatuor  aut  ad  summum 
sex  menses  iiabiturum  parâtes.  Proinde  nunc  ipse  R.  P. 
V.  mi  rogo  ut  quamprimum  nobis  significet  quid 
peculiariter  in  eo  opère  observatum  velit,  si  quas  emen- 
dationes  sciât  curet  ut  habeamus  et  si  quas  praeterea 
velit  indicare  nobis  conditiones  quibus  cupiat  sibi  per 
omnia  satisfieri. 

Concordantias  quarta  quod  aiunt  forma  (i)  olim  im- 
pressi  postremis  vero  mensibus  in  locos  communes  distri- 
butas  a  D.  Doctore  S.  Theologiae  Bulloco  Anglo  in  folio. 
Diu  autem  est  quod  in  aiiimo  habeo  eas  ita  reformare  ut 
nihil  possit  desiderari  quod  ilico  non  aeque  inveniatur 
facile  atque  unquam  in  ullis  quantumque  prolixis  factum 
est  et  tamen  vix  ad  mngnitudinem  mediae  earum  molis 
accédant.  Sed  mihi  desunt  qui  meae  ad  hanc  rem  praes- 
tandam  conceptionis  laborem  suscipere  et  fideliter  prose- 
qui  velint.  Ante  annos  siquidem  plurimos  unum  atque 
alterum  ad  hoc  meis  sumptibus  alui.  Sed  ab  utroque 
sum  deceptus  quod  neuter  bona  fide  id  quod  volebam 
et  susceperat  praestiterit  atque  propterea  nullos  in  hac 
re   progressus   fecimus.    Non  tamen    desperamus    quin 
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aliquem  inveniamus  qui  hune  laborem  et  taedium  quod 
certe  parvum  non  erit  precio  et  reipub.  causa  perferat 
aliquando. 

Interpretationes  autem  nominum  hebraicorum  chal- 
daicorum  etc.  ex  Bibliis  nos  bis  tum  in  8°  tum  in  i6° 
impressimus  et  supradicto  Rev.  {2). 

22.  Februarii  1573. 

(i)  Nous  ne  connaissons  pas  l'édition  des  Concordances  in-40  que 
Plantin  dit  avoir  publiée  il  y  a  plusieurs  années.  En  1581,  il  en 
imprima  une  édition  in-8°  ;  en  1585,  une  autre  in-40. 

(2)  Plantin  imprima  deux  fois  la  traduction  des  noms  hébreux  de 
la  Bible:  Hebraea,  chaldea,  graeca  et  latina  nomina  virorum  etc.  quae  in 
Bibliis  sparsa  le^entiir,  une  fois  dans  une  édition  in-iô»  en  1565, 
une  autre  fois,  la  même  année,  dans  une  édition  de  la  Bible  in-S». 


465.  —  Plantin  à  l'évêque  de  Tournay. 
(Archives  Plantiniefines,  VIII.  f""  ôc). 

10  mars  1573. 

Au  très  noble  et  R™'  Seign''  Mons.  l'Evesque  de 
Tournay  (i) 

Jehan  Laurent  estant  arrivé  par  deçà  j'ay  diféré  ma 
response  à  celles  de  V.  R"'^  S^  du  XXV  du  passé  à  son 
retour  par  delà.  Ce  pendant  j'ay  receu  les  autres  siennes 
du  VIT  du  présent  et  ainsi  je  responds  icy  à  toutes  deux. 
Et  premièrement  je  remercie  très  humblenxent  V.  R'^  S^ 
du  bien  qu'il  luy  plaist  me  faire  de  donner  ordre  que  les 
livres  Ecclésiasticques  par  moy  imprimés  se  vendent 
pour  en   pouvoir   retirer  les   grands   deniers  qu'il   m'a 
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convenu  employer  à  les  imprimer.  J'envoye  maintenant 
les  deux  proprius  de  Tempore  de  la  partie  Aestivale 
désirés  aux  premiers  exemplaires  et  avec  iceux  12.  exem- 
plaires de  certains  tiltres  que  j'ay  imprimés  pour  mectre 
aux  commencements  desdicts  Antiphonaires  à  cause 
qu'aucuns  se  plaignoyent  de  n'y  voir  pas  de  commence- 
ment. S'il  en  plaist  davantage  à  V.  R"'*  S^  m'en  faisant 
advertir  je  les  envoyeray  très  volontiers  sans  en  désirer 
aucun  payement  me  contentant  de  celuy  que  j'en  ay 
receu  par  cj'-devant  et  maintenant  le  reste  par  Jehan 
Laurent,  asçavoir  249  fl.  comme  il  estoit  spécifié  en  la 
première  lectre  susdicte  de  V.  R""^  S=  suivant  l'ordon- 
nance de  laquelle  aussi  je  fis  tout  incontinent  achever  de 
lier  une  des  grandes  Bibles  Royales  que  j'avois  passé  jà 
quelques  jours  au  paravant  baillé  à  relier  pour  ung  autre 
Seigneur  Cardinal  qui  m'en  avoit  faict  payer  cent  vingt 
et  quatre  florins  qui  sont  cent  florins  pour  icelle  en 
blanc  à  cause  qu'icelle  est  d'un  plus  grand  papier  que 
les  ordinaires  duquel  n'en  avons  imprimé  que  25.  exem- 
plaires que  nous  vendons  audict  prix  de  cent  florins  en 
blanc  nonobstant  quoy  en  recongnoissance  des  bénéfices 
que  je  receu  ordinairement  de  V.  R.  S^  je  né  désire 
d'icelle  davantage  que  le  prix  auquel  sont  taxés  les 
ordinaires  qui  est  septante  florins  en  blanc  et  cnaicun 
volume  couste  à  relier  et  mectre  les  ferreures  3  fl.  pièce 
qui  font  24  fl.  les  8.  volumes.  J'ay  pa3'é  davantage  pour 
la  cassette  où  elle  est  empacquée,  les  cordes,  serpillures 
et  emballages  26.  pat.  qui  font  ensemble  la  somme  de 
nonante  cinq  florins  et  16.  pat.  J'ay  consigné  lesdictes 
Bibles  ainsi  emballées  à  Jehan  Laurent  qui  m'a  promis 
la  faire  conduire  et  délivrer  à  V.  R'^'=  S^  à  laquelle  je 
souhaitle  d'entendre  que  lesdicts  livres  soyent  aggréables. 
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Q.unnt  aux  4. autres  Antiphonaires  et  Psautiers  avec  ung 
Missal  j'espère  de  les  empacquer  et  délivrer  au  messager 
le  premier  jour  de  la  semaine  saincte  prochaine.  Car  dès 
le  temps  qu'il  pleut  h  V.  R.  S^  m'advertir  du  comman- 
dement faict  par  icelle  en  son  diocèse  d'observer  le 
nouveau  usage  de  Rome  j'en  baillay  quelques  exem- 
plaires à  lier  que  le  relieur  me  promectoict  délivrer  à  la 
fin  de  la  présente.  Et  lors  escriray  aussi  les  prix  de 
chaicunne  pièce  à  V.  R'"^  S^  Laquelle  je  prie  Dieu  nous 
vouloir  conserver  en  bonne  santé  et  heureuse  prospérité. 

D'Anvers  ce  10.  Mars  1573. 

(i)  Monseigneur  d'Ongnies,  l'évêque  de  Tournai,  était  un  des 
grands  protecteurs  et  clients  de  Plantin.  Notons  parmi  les  imprimés 
qu'il  lui  envoie,  les  frontispices  desAntiphonaires  imprimés  sur  vélin. 
Ce  livre  parut  en  1572;  le  titre  porte  la  date  de  1573.  C'est  parce 
que  Plantin  n'imprima  le  frontispice  qu'en  cette  année  que  plusieurs 
des  acquéreurs  s'étaient  plaints  de  ne  pas  voir  de  commencement  à 
l'ouvrage,  comme  le  dit  ici  Plantin.  L'évêque  de  Tournai  à  qui 
l'ouvrage  fut  dédié,  en  acquit  deux  exemplaires  sur  vélin. 


466.  —  Plantin  à  Gabriel  de  Çayas. 

{Archives  Plaiitiniennes,  VIII,  f°  ôc). 
(Copie  à  V Archiva  gênerai  de  Simaricas,  S"^  de  Estado,  Lego  583) 

13  mars  1 573. 

(Plantin  a  achevé  les  grandes  Heures  avec  figures  gravées  sur 
cuivre  et  les  a  envoyées  à  Paris,  pour  que  de  là,  le  S""  Aguilon  en 
fasse  parvenir  deux  exemplaires  à  de  Çayas.  Deux  autres  exemplaires 
ont  été  remis  au  docteur  B.  A.  Montanus,  en  même  temps  que  plu- 
sieurs autres  livres  religieux,  qui  les  délivrera  à  de  Çayas). 

Al  111°  S°'  Gabriel  de  Çayas. 
111°  Senor. 
Acabadas  las  horas  grandes  (i)con  orlas  y  figuras  corta- 
das  en  cobre  y  mirando  que  de  aca  no  podia  alcançar  mi 
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desseo  dembiarlas  tam  presto  a  V.  111.  S.  yo  las  he 
embiadas  en  Paris  ordenado  a  my  yerno  que  despues 
de  ser  encadernadas  supplicasse  al  S"""  Secretario  Aguilon 
fuesse  servido  dembiar  dos  d'ellas  a  esta  luna  con  su 
emblema  y  lotra  con  las  armas  de  su  Mag**.  Supplice 
a  V.  111.  S^  las  recibe  de  las  manos  de  su  afficionadissimo 
servidor  y  haga  délias  lo  que  sera  servido. 

Dos  otras  de  las  dichas  horas  en  papel  he  dadas  aqui 
al  Senor  Dottor  Montano  mi  seiior  en  un  paquete  y 
los  quadernos  impressos  con  un  Breviario  entero  in 
8°  en  otro,  y  el  gran  Psalterio  con  los  h3'mnos  por  el 
choro  en  otros  dos  pacquetes  hasto  grandes  para  em- 
biarlos  con  las  opportunidades  qua  ello  se  offrecieren. 
Nuestro  Senor  garde  y  accresciente  V.  111.  S^  como  sus 
servidores  lo  desseamos.     En  Anvers    al   13   de  Marco 

1573. 

Besa  las  manos  de  V.  111.  S.  su  grande  servidor 

Christoval  Plantino. 

(i)  Plantin  fit  paraître  en  1573  plusieurs  éditions  des  Heures  de 
Notre-Dame,  entre  autres  une  in-So,  avec  figures  et  ornements  en 
cuivre,  dont  il  est  question  ici.  Il  avait  commencé  à  l'imprimer  au 
milieu  de  l'année  1572. 


467.  —  Plantin  à  Masiiis. 

{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  6 F). 

13-20  mars  1^73. 

(Plantin  a  bien  reçu  le  prix  du  livre  des  Commentaires  des  Pro- 
phètes de  B.  Arias  Montanus.  Alanus  Copus  qui  est  Anglais  et  non  pas 
Écossais,  a  publié  six  dialogues  contre  les  hérétiques  et  surtout  contre 
ceux  de  Magdebourg.  Il  en  paraîtra  prochainement  une  deuxième 
édition.  En  attendant,  il  envoie  un  des  premiers  exemplaires  au  prix 
de  24  sous  ;  l'autre  exemplaire  ne  lui  coûtera  rien). 
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Illustri  Viro  Dnô  Cancellario  Illustriss. 
Ducis  Cliviae  etc. 

Accepipretium  libri  commentciriorumD.A.riae  Montani 
in  Prophetas  (i)  litteris  tuis  inclusum  Vir  Illustris 
idque  satis  tempestive  nisi  quod  doleam  adversam  vale- 
tudinem  obstitisse  quo  minus  ad  nos  prius  scripsens. 

Alanus  Copus  non  Scotus  sed  Anglus  scripsit  contra 
haereticos  (2)  et  praecipue  contra  Magdeburgenses 
Dialogos  sex  valde  doctos;  eos  ante  aliquot  annos  im- 
presseram  quidem  ut  ex  uno  hoc  libro  compacto  videre 
potes.  Brevi  autem  secunda  editio  in  lucem  prodibit 
nempe  ubi  ad  eum  Romam  quo  ante  aliquot  menses  ab 
Illustriss.  Cardin.  Hosio  (3)  propter  ejus  eruditionem 
evocatus  est  exemplaria  prima  devenerint.  Interea  vero 
tibi  quoque  hoc  primum  foetum  adhuc  poene  a  praelo 
madidum  mitto,  quod  vendetur  24.  stuferis.  De  alio 
autem  exemplari  nullam  volo  solutionem.  Poteris  illud 
pauperi  cuidam  donare  nisi  propter  characteres  majores 
in  usum  servare  libeat.  Si  quid  praeterea  sit  quod  pos- 
simus  tuum  erit  imperare  nostrum  obsequi,  quod 
libenter  faciemus.  Vale.  Antverpiae  feria  IIII  hebdo- 
madae  sanctae  1573. 

(i)  Benedicti  Ariae  Montani  Hispalensis  Conwientaria  in  duodecim 
Prophetas.    Plantin,  1571.  In-fol. 

(2)  Alanus  Copus.  Dialogi  sex  contra  sinnmi  ponlificatus,  monasti- 
cae  vitae,  sanctorum,  sacrarim  imaginum  opptignat'jres  et  pseudomar- 
tyres.  Plantin,  1566  et  1573. 

(5)  Cardinal  Stanislas  Hosius,  né  à  Cracovie  en-1504.  Fit  ses 
études  en  Italie  et  retourna  en  Pologne  où  il  fut  nommé  évêque  de 
Culm.  Il  fut  nommé  cardinal  par  Pie  IV  en  1561.  Il  fut  appelé  à 
Rome  par  Grégoire  XIII  et  mourut  à  Caprarola,  le  5  août  I579- 
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468.  —  Plantin  à  ViJlalva. 

[Archives  Plantiniennes,  VIII,  fo  62'^). 

8  avril  1573. 

(Plantin  a  reçu  le  18  février  de  Fr.  de  Villalva  des  lettres,  dans 
lesquelles  celui-ci  se  déclare  très  satisfait  des  services  de  Plantin.  Il 
lui  annonce  l'envoi  de  Missels,  de  Bréviaires  et  d'Heures.  Le  Bré- 
viaire in-8"  et  le  grand  Psautier  sont  également  achevés  et  parvien- 
dront à  Villalva  par  l'entremise  du  Dr.  Montanus.  Celui-ci  a  reçu 
aussi  les  cahiers  du  Missel  in-4^  qui  manquaient,  et  tout  ce  qui  avait 
paru  du  Bréviaire  in-f".  Plantin  répondra  dans  une  autre  missive  aux 
différents  points  de  la  lettre  royale,  concernant  l'impression  des 
Missels  et  des  Bréviaires.  Pour  le  moment,  il  n'a  plus  d'argent  pour 
continuer  les  travaux  ni  pour  acheter  du  papier.  Afin  de  payer  ses 
ouvriers,  il  a  dû  engager  une  quantité  de  Missels  et  de  Bréviaires  chez 
des  marchands  de  la  ville.  Il  supplie  donc  avec  instance  de  lui  venir 
en  aide,  sinon  il  se  verra  forcé  de  renoncer  à  toutes  les  commandes  du 
roi.  Il  a  été  malade,  il  y  a  six  mois,  par  excès  de  travail  et  de  soucis, 
causés  par  l'impossibilité  de  payer  ses  créanciers.  Il  supplie  donc  que 
le  roi  veuille  le  payer  et  lui  sauve  ainsi  la  vie). 

Muy  R'^°  Seiior 

Al  muy  R*^"  Pâtre  fray  Francisco  de  Villalva. 

Mucha  alegria  me  dieron  las  de  V.  R.  P.  del  18.  de 
Hebrero  entendiendo  por  ellas  la  sntisfacion  quella  ténia 
de  mi  servicio  en  las  cosas  que  de  la  parte  de  su  Mag'' 
me  han  sido  encargadas.  Rucgo  a  N.  S.  que  me  de  su 
gratia  para  proseguir  en  todo  quello  y  los  suyos  seran 
servidos. 

Los  Missales,  Breviarios  y  Horas  de  todas  impressiones 
inquadernados  como  V.  R.  P.  lo  ha  mnndado  son  puestos 
en  la  balla  senalada  I.  daquellas  que  aora  son  hechas 
aqui  para  embiarlas  con  los  primeros  charecteros  que  se 
hallaron  para  Paris. 
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Ay  dias  que  el  Breviario  in-S"  esta  acabado  y  que 
haviemos  embiado  los  pliegos  dello  y  despues  dado  otros 
y  el  Psalterio  grande  en  otros  dos  al  111.  Senor  Doctor  B. 
Arias  Montano  mi  Seiïor  para  que  con  las  occasiones  de 
los  correos  les  puede  embiar. 

Del  Missal  in-4°  tambien  acabado  he  dado  todos  las 
quadernos  que  le  faltavan  y  tambien  los  que  estavan 
impressos  del  Breviario  in  folio.  A  algunos  punctos  de  la 
Instruction  hecha  por  mandado  de  su  Mae^  tocante  a  la 
impression  de  los  Missales  y  Breviarios  se  responde  a 
parte  y  aquellos  a  los  quales  no  se  dize  nada  estan  ya 
hechos  o  se  haran.  Pero  quanto  al  credito  embiado 
yo  me  remitto  a  lo  que  el  dicho  Seiîor  doctor  Montano 
mi  Senor  responde. 

Las  hojas  tambien  de  los  Breviarios  grandes  son  dadas 
al  dicho  Seiior  a  la  relation  del  quai  yo  sempre  me 
remitto  quando  esta  aqui  y  aora  mi  enfermedad  me  ha 
constrenido  hasta  aquesta  dia  de  remittirme  enteram.  a 
su  resp.  Creo  que  sus  cartas  sean  Uegadas  alla  y  que  se 
hara  entendido  por  ellas  como  niss.  provis.  de  Dni. 
ha  venido  a  lo  menos  que  yo  havia  visto.  De  manera  que 
estorçado  he  sido  de  dexar  todos  los  prelos  excepto  los 
siette  que  trabajan  por  acabar  el  Brev.  grande  el  quai 
con  l'ayuda  de  N.  S.  sera  acab(ado)antes  de  la  Pascoa  de 
esto,  y  porque  los  obreros  no  and(an)  fuera  de  la  tierra  y 
que  desp.  veniendo  los  dineros  no  se  hallassen  los  dichos 
obreros  yo  he  hecho  contracto  con  algunos  mercaderes 
de  cierta  cantidad  de  Brev.  y  Missales  comm.  con  el 
canto  Romano  por  los  quales  me  han  dado  los  papeles  y 
dineros  para  pagar  los  obreros  y  otias  cosas  necessarias 
con  promessa  que  si  antes  de  acabados  ellos  yo  quiero  y 
puedo  pagar  los  suyos  dineros  con  sus  interesses  seg.  el 
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precio  3'  costumbre  de  la  boisa  daquesta  ciudad  d'Anvers 
quentonces  se  me  quittaron  los  dichos  libros  recibiendo 
sus  dineros  con  el  suyo  intéresse.  Aquesto  todo  he  sido 
esforçado  de  hazer  por  no  dexar  andar  los  dichos  obreros 
affirmando  en  mi  conscientia  que  no  desseo  yo  cosa  mas 
en  aquesto  mundo  que  de  esforçarme  y  emplear  todas  mi 
faculdades  qualquieres  sean  en  hazer  cosas  que  sean  de 
servicio  de  su  Cath.  R.  M.  el  Rey  N.  S.  y  por  esso  he 
gastado  toda  mi  hazienda  y  credito  en  hazer  todas  las 
cosas  y  aparejos  para  imprimir  los  libros  a  mi  mandados 
de  manera  que  no  me  quede  blanca  ni  credito  para  com- 
prar  o  mandar  hazer  los  papeles  necessarios  los  quales 
no  se  hazen  en  aquestos  Estados  o  tierras  ni  se  hallen 
para  vender  en  cantidad  como  es  menester  para  impri- 
mir; pero  es  menester  mandar  los  hazer  y  traer  en  tiempo 
oportuno  en  tal  cantidad  que  los  obreros  le  requieren  : 
y  quando  no  se  haze  assi  es  fuerça  que  se  toman  como 
se  pueden  hallar  o  traer  que  se  dexe  la  obra  y  daquesto 
proceden  las  faltas  que  alguna  vez  se  veen  en  las  impres- 
siones  d'algunos  libros  acabados  de  diversos  papeles  y 
grandessas.  Y  quando  yo  trabajo  a  mi  plazer  yo  me  reglo 
seg.  mi  poder  y  la  occas.  Verbi  gratia,  acabado  uno  libro 
miro  yo  en  las  casas  de  los  mercad.  de  pap(el)  quai 
genero  tieuen  y  desto  vo  ordeno  mi  obra  seg.  el  gen.  del 
dicho  pap.  hallado  y  se  ha  la  obra  buena.  Pero  quando 
me  he  mand.  de  haz(er)  aquesta  o  aquclla  obra  de  tal  o 
tal  manera  entonces  menester  séria  necessariam(ente)  de 
tener  el  pap(el)  ido(neo)  para  aquello  o  mandarlo  hazer 
y  pagarlo  etc.  Laquai  manera  require  provision  bastante 
a  quien  qaiere  hazer  algo  que  se  tiene  y  como  ya  he 
dicho  y  torno  a  dezir  otra  vez  esta  la  verdad  cierta  no  he 
tenido  otras    riquezas  que    con   ayuda  de  N.    S.  Jesu 
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Christo    ana  dilig(entia)  de    trabajar  y  una  lealdad    en 
pagar  siempre  los  obreros  y  mercaderes    que    me    han 
favo(recido)  y  por  haz(er)  aq(Liesto)    luego  en  havendo 
commençado  d'imp(rimir)  alg(una)  obra  o  en  délibéra- 
tion   cierta  d'imprimirla   he    declarado   mi   intention  o 
dexado   ver    pruebas  de    la    obra  a   quien  pensava   que 
quisiesse  comprar  alg(una)  quantidad   o  numéro  délia  y 
desta   manera    he    siempre    acrescentado   mi    credito    y 
acabado  las  obras  commençadas  hasta  aora  que  por  no 
haver  continuado  ni  recebido   dineros    he   perdido    mi 
credito  y  sanidad  los  quales  con  l'ayuda  de  N.  S°'  y  de 
V.  R.  P.  pueden  ser  restituidos  en  quittando  me  y  dex- 
andome  libre   por  no  hazer  mas   que  lo  que  puedo  o 
procurando  que  los  din(eros)  se  pagan  aqui  seg(un)  las 
obras  que  se  mandaran  y  las    provisiones    payamentos 
necess(arios)  sin  aguardar  que  la  obra  sea  hecha  o  mirar 
si  se  deve  per  lo  passado  o  embiado  porque  como  yo  he 
dicho  no  tengo    facultades  para  esperar  ni    otras  que  las 
de  la    impression    animo  y   diligencia    en    servir  a  Su 
Mag'^   a   los   suyos  y   a  toda    la   religion  Cath.   de  Jesu 
Christo  N.  S.  laquai  guarde  y  accresciente. 

A  los  ocho  d'Avril  1573. 

Seis  meses  son  passados  que  quedo  yo  afflgido  de  cho- 
lica  passion  quasi  cotidiana  de  laquai  los  medicos  dizen 
que  los  trabajos  son  la  causa  y  principalmente  los  del 
espiritu  triste  y  affligido  y  que  no  es  possible  de  remediar 
a  aquesto  mal  sin  remittir  los  suenos  y  trabajos  immode- 
rados  y  por  esso  supplico  humilmente  y  affieionamente 
a  V.  111.  S.  que  me  manda  quictar  las  cargas  de  las  im- 
pressiones  o  dar  provision  bastante  para  ellas.  Porque 
dotra  manera  veo  que  nunca  recibire  yo  dinero  alguno 
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daquesta  Real  pension  por  mi  vida(i)  laquai  no  podria  con 
tal  affliction  alargarse  hasta  el  primero  termine  o  paga- 
miento  délia.  Porque  como  siempre  he  trabajado  mas  de 
ser  quien  devo  y  pobre  que  no  ser  visto  otro  y  rico 
nunca  veo  yo  hombre  a  quien  devo  dineros  quando  no 
los  tiengo  para  pagar  que  toda  la  sangre  de  mi  cuerpo 
no  se  muda  luego  y  vienga  a  me  dar  callentura  o  otras 
afflictiones  que  me  matan  tanto  que  es  impossible  de 
sufFrirlas  otros  très  meses.  Y  por  esso  si  quiere  V.  111. 
S^  mi  salud  para  servir  a  su  M'  y  a  ella  torna  a  supplicar- 
la  que  me  manda  quittar  aquestos  cargas  d'impressiones 
o  dar  aqui  mercader  quien  paga  los  papeles  y  otras  cosas 
necessarias  3'  reciba  las  impressiones  como  se  yran  aca- 
bando.  Haziendo  V.  111.  S^  luno  o  lotro  me  dara  la 
salud  del  cuerpo  y  encendira  el  espiritu  para  ruegar  a 
N.  S.  Jesu  Christo  por  el  acrescimiento  de  su  s.   gratia. 


(i)  Après  l'impression  de  la  Bible  polyglotte,  le  roi  Philippe  II  avait 
promis  à  Plantin  de  lui  servir  une  pension  annuelle  de  400  florins. 
Cette  promesse  ne  fut  pas  tenue  et  notre  imprimeur  s'en  plaint  ici 
une  première  fois.  Il  reviendra  dix  ans  plus  tard  sur  cette  plainte 
avec  plus  d'énergie.  Le  roi  lui  avait  imposé  des  frais  et  sacrifices 
beaucoup  plus  considérables  pour  l'impression  des  livres  liturgiques. 
Il  fournit  à  Plantin  un  subside  de  20.000  florins,  mais  il  fit  prendre  chez 
lui  pour  40.000  florins  de  Missels  et  de  Bréviaires,  et  défalqua  de  cette 
somme  les  20.000  florins  du  subside.  Dans  la  «  relation  simple  et 
véritable  d'aucuns  griefs  que  moy  Christophle  Plantin  ay  soufîert 
depuis  quinze  ans  ou  environ  pour  avoir  obéy  au  commandement  et 
service  de  sa  Majesté  sans  que  j'en  ay  receu  payement  ou  récom- 
pense »  que  Plantin  rédigea  le  31  décembre  1583,  il  évalua  à 
50.000  florins  les  dépenses  qu'il  avait  faites  pour  se  procurer  le  ma- 
tériel nécessaire  à  imprimer  les  livres  liturgiques,  et  à  36.000  florins 
les  préparatifs  faits  pour  les  livres  de  choeur.  Plantin  ne  fut  pas  secouru 
par  le  roi  ;  il  fut  forcé  de  vendre  des  propriétés  et  une  partie  des 
livres  qu'il  possédait,  et  les  seize  dernières  années  de  sa  vie  se  passèrent 
dans  une  lutte  non-interrompue  contre  l'endettement  et  la  misère. 
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469.  —  Plantin  à  Hopperus. 
{Archives  Plantiniennes ,  VIII,  fo  62''). 

8-18  avril  1573. 

A  l'Illustre  S""  Monseigneur  Hopperus  Président  du 
Conseil  des  Pais  Bas  près  de  la  Catholicque 
R.  M*^ 

Je  rougis  de  honte  111^  S""  de  ce  que  entre  une  si  grande 
affluence  de  négoces  et  affaires  d'importance  il  a  pieu  à 
V.  111.  S*  s'occuper  à  poursuivre  mon  bien  et  à  me 
rescripre  de  sa  propre  main  lectres  tant  favorables  et 
pleines  du  tesmoignage  de  sa  bonne  affection  envers  moy 
et  les  miens  à  segonder  les  faveurs  qu'il  plaist  à  Mon- 
sieur Montanus  nous  monstrer  et  procurer  par  le  moyen 
de  V.  111.  S^  et  de  celle  de  mon  ancien  et  singulier  Sig'' 
et  Patron  Monseigneur  le  Secrétaire  Çayas. 

J'ay  rescrit  les  R"^  de  V.  111.  S.  au  S'"  Becanus  qui 
pour  mieux  philosopher  et  poursuivre  plus  librement  les 
discours  de  ses  conceptions  et  les  rédiger  par  escrit  s'est 
retiré  à  Liège,  d'où  suivant  les  lectres  qu'il  m'a  escrittes 
nous  attendons  son  retour  dedans  peu  de  semaines  avec 
plusieurs  belles  oeuvres  siennes  qu'il  achève.  Mais  je  ne 
sçay  s'il  les  voudra  donner  en  lumière  sans  y  estre  incité 
à  bon  escient  veu  qu'elles  sont  tant  paradoxiques  ou 
estranges  à  plusieurs  qu'ils  n'en  peuvent  trouver  ni 
savourer  le  goust  pour  fades  qu'elles  soyent. 

De  tout  ce  que  j'ay  imprimé  depuis  quelques  années 
et  que  je  n^aye  envoyé  à  V.  111.  luy  envoyeray-je  dès  la 
prochaine  semaine,   avec   autres  basles  que  j'adresseray 
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au  Seigneur  Çayas  un  exemplaire  pour  icclle  ci  un  pour 
le  R"'^  évesque  et  Président  Covarruvias  les  oeuvres 
duquel  j'ay  de  long  temps  eu  désir  d'imprimer  si  j'eusse 
eu  le  moyen  et  la  hardiesse  de  luy  en  demander  congé 
et  que  je  peusse  entendre  cette  mienne  affection  ne  lu}^ 
estre  désagréable  et  qu'il  lui  pleust  me  faire  tant  de  bien 
et  honneur  que  de  me  donner  quelque  instruction  de  ce 
qu'il  luy  plairoit  y  estre  adjouxté,  corrigé  ou  changé. 
Car  sans  le  consentement  et  advis  dudict  Seig""  R""^  je  ne 
voudrois  jamais  m'ingérer  d'entreprendre  d'imprimer 
lesdicies    oeuvres. 

J'eusse  maintenant  très  volontiers  envoyé  quelques 
livrets  et  mesmes  ung  dont  Mons*"  Montanus  en  a  rap- 
porté de  Rome  la  copie  escripte  à  la  main  que  je  viens 
d'achever  duquel  j'envoye  ici  le  tiltre  mais  je  trouve 
telles  difficultés  aux  postes  qu'impossible  m'a  esté.  Par- 
quoy  je  réserve  à  mectre  le  tout  en  la  balle  péculière  que 
j'ay  proposé  d'envoyer  avec  celles  de  Sa  M*^  au  suîdict 
S""  Çayas  ce  qui  sera  par  les  premiers  voicturiers  que  je 
pourray  trouver  qui  voudront  charger  pour  Paris  là  où 
j'envoyeray  le  tout. 

(i)  Plantin  imprima  plusieurs  livres  d'Arias  Montanus  après  le 
retour  de  celui-ci  de  Rome  :  Davidis  régis  ac  propbetae  aliortimque 
sacrorum  vatum  Psalmi,  ex  hehraica  veritate  in  latinum  cartnen  conversi, 
1573;  Elucidationes  iti  quatuor  evangelia,  1575;  Leçon  chrestievne, 
1579,  etc. 
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470.  —  Plantin  à  Lconardo  Leonarâi. 

{^Archives  Flantiniennes,  VIII,  f"  3^) 

18  avril  1573. 

Au  très  magnificque  S'  le   S^  Leonardo  Leonardi 
Secrétaire  du  très  illustre  Cardinal  Caraffa. 

La  continuation  de  la  maladie  avec  les  empeschements 
et  charges  qui  me  sont  ordinairement  données  de  la  part 
de  la  Majesté  catholicque  le  Roy  mon  Seigneur  et  maistre 
m'ont  retenu  de  pouvoir  si  tost  poursuivre  le  livre  de 
Nazianzène  comme  je  l'avois  promis  et  délibéré.  Et  puis 
la  honte  de  n'avoir  peu  tenir  ma  promesse  m'a  faict 
retarder  d'escrire  et  envoyer  plus  tost  les  feilles  imprimées 
desquelles  j'ay  par  cy  devant  envoyé  aucunnes  à  mon 
singulier  et  ancien  amy  le  S-"  Alanus  Copus  (i)  demeurant 
en  la  famille  de  l'Illustriss.  Cardinal  Hosius  (2)  luy  priant 
de  les  présenter  avec  mes  excuses  et  très  humbles  re- 
commandations à  V.  S.  ce  qu'espérant  qu'il  aura  faict 
et  adoucy  aucunnement  la  choler  que  justement  elle 
pourroit  avoir  eue  contre  moy.  Je  m'enhardi  maintenant 
de  luy  envoyer  ces  autres  feilles  ayant  prins  résolution 
de  continuer  jusques  au  parachèvement  de  l'ouvrage  et 
alors  en  envoyer  quelque  nombre  d'exemplaires  avec 
autres  livres  à  V.  S.  pour  en  délivrer  au  très  illustre 
Cardinal  Caraffa  mon  Seigneur  tel  nombre  qu'il  luy 
plaira  et  faire  du  reste  son  plaisir.  Et  ce  pendant  je 
prieray  Dieu  pour  la  bonne  santé  et  heureuse  prospérité 
de  V.  S.  D'Anvers  ce  i8  Avril  1573. 

(i)  Alanus  Copus,  bénéficiaire  de  l'église  S'  Pierre  à  Rome  (Voir 
Cwrespondance  de  Plantin,  I,  p.  108). 

(2)  Cardinal  Stanislas  Hosius  (Voir  Correspondance,  I,  30s). 
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471.  — Planlin  à  Laurent  a  Villavicentio. 
{Archives  Plantiniennes,  VIII,  f  65  v). 

19  a^ril  1573. 

(Les  occupations  et  une  santé  fortement  ébranlée  avaient  empêché 
Plantin  de  répondre  aux  lettres  du  6  mars  du  frère  Laurentius  a 
Villavicentio.  L'impression  des  Bibles  royales  est  enfin  achevée, 
grâce  à  Çayas  et  à  Montanus.  Planlin  remercie  tous  ceux  qui  l'ont 
encouragé  dans  cette  grande  entreprise,  et  tout  spécialement  le  frère 
Laurentius.  Il  le  remercie  spécialement  de  lui  avoir  signalé  les  fautes 
commises  dans  les  Conciones  ht  epislolas  et  evangelia  quadra^esi maies.  II 
lui  envoie  un  feuillet  de  son  livre  sur  le  Dimanche  des  Rameaux  pour 
qu'il  le  revoie.  Plantin  prie  enfin  le  frère  Lauient  de  lui  signaler  toutes 
les  incorrections  qui  seraient  trouvées  dans  les  éditions  plantiniennes). 

R'^°  admodum  in  Christo  Patri  fiatri  Laurentio  a 
Villavicentio  S.  Theologiae  Doctori  et  Regiae 
Cath.  Majestatis  concionatori  piissimo  facun- 
dissimoq.  Dno  et  Patroni  plurimum  colendo. 

Adversa  valetudo  qua  jam  ante  sex  menses  affligor  et 
occupationes  necessariae  impedimento  mihi  fueruntequo- 
minus  pro  animi  desiderio  tuis  R.  P.  V.  litteris  VI.  Martii 
datis  hactenus  respondere  nequiverim  quod  etiam  nunc 
propterea  paucis  facere  cogor.  Toti  reipub.  Christianae, 
praecipue  vero  iisqui  cum  pietate  sacrarum  scripturarum 
et  linguarum  in  qua  illae  primo  sunt  nobis  traditae  et 
conservatae  cognitionem  et  intelligentiam  conjungere 
cupiunt  gratulor  quod  superiori  anno  Biblia  illa  regia  ad 
finem  usque  absolverimus  demptis  praefationibus  et 
Privilegiis  quae  intra  paucissimos  dies  absolvemus.  Lau- 
dem  vero  omnem  et  gloriam  et  honorera  Deo  primuni 
opt.  raax.  tum  lllustiibus  viris  Dnis  et   Patronis   meis 
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Çayae  et  Montano  deberi  fateor  et  libenter  agnosco  qui 
catholicos  Reges  nostri  optimi  pietatem,  liberalitatem  et 
magnificentiam  excitarunt  ad  hoc  opus  vero  Regium 
imprimi  curandum.  Quid  namque  erat  Plantinus  ad 
tantum  opus  suscipiendum  nisi  divina  bonitas  ei  animum 
addidisset  et  Regius  favoie  prosecutus  fuisset.  Gratulor 
itaque  mihi  quoque  hoc  divinum  opus  nostris  laboribus 
constanter  ad  finem  usque  perductum  esse  et  tibi  tuique 
similibus  hoc  est  viris  piis,  doctis,  et  nobis  bene  faven- 
tibus  gratias  habeo  maximas  quod  nostros  conatus  bene 
consulere  et  animum  ad  alia  edenda  addere  dignentur  a 
quibus  etiam  aveo  moneri  omnium  quae  sibi  in  quibus- 
cumque  libris  a  nobis  impressis  displicere  animadverteni. 
Peculiares  tibi  proinde  gratias  habeo  quod  me  monueris 
iliius  loci  concionum  Topiario  in  principio  Epistolae  S. 
Dominicae  in  ramis  palmarum  quem  miror  ita  esse  in 
libro  tuo  ut  scribis  nempe  quod  annotatio  sit  in  margine 
quae  dicat  sola  fides  justificat  cum  nostra  impressio 
postrema  hoc  nnno  impressa  manifeste  habeat  con- 
trarium  ut  ex  hoc  folio  quod  propterea  mitto  videre 
poteris.  Misissem  totum  exemplar  si  cursores  essent  tam 
faciles  ad  fascicules  suscipiendos  atque  solebant;  mittam 
vero  in  cista  aliqua  ex  cistis  quas  par  ad  Dnm  meum 
Çayam  mittendas  cum  aliis  aliquot  libellis  ex  nostra 
impressione  quos  gratitudinis  ergo  tibi  jam  mittere  de- 
creveram.  Interea  vero  iterum  atque  iterum  obsecro  ut 
nulla  nostra  vitia  aut  quae  a  piis  et  doctis  viris  in  nostris 
reprehendi  animadverteris  nullo  unquam  tempore  nobis 
celés  et  interea  excusare  pergas  apud  alios.  Homines 
siquidem  sumus  errare  et  labi  possimus  fréquenter. 
Sed  laus  Deo  qui  nobis  dédit  animum  promptum  ad 
fragilitates,  peccata  et  peccata  nostra  libcntissime  agnos  - 
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cenda,  confitenda  et  quantum  in  se  est  emendenda  et 
gratiss.  erga  eos  qui  errata  et  infirmitates  nostras  nobis 
indicant  et  dnnt  consilium.  De  industria  certe  aut  malo 
animo  numquam  quicquam  quod  sanctam  fidem  nostram 
catholicam  Romanam  laedere  aut  pietatem  christianam 
ofFendere  posset  suscepimus,  fecimus,  faciemusve  Deo 
ipso  donante  et  protegente  qui  tuam  istam  R.  Paterni- 
tatem  nobis  diu  servare  dignetur  incolumem.  19.  Aprilis. 

(i)  Plantin  publia  en  1573  une  édition  de  jEgidii  Topiarii  Conciones 
in  epistoîas  et  evangelia  quadragesimales,  e  iabulis  Jac,  Veldii  concinnalae; 
il  en  avait  publié  des  éditions  en  1568  et  en  1569.  L'édition  de  1573 
porte  Concinnatae  e  tabtiUs  Jacobi  Veldii  ;  celle  de  1 574  porte  E  tabulis 
Laurentii  a  Villavicenlio  Xeresani  elaboratae.  C'est  donc  de  cette  der- 
nière édition  qu'il  s'agit  dans  la  présente  lettre. 


472.  —  Plantin  à  François  de  FiJlalva. 

{Archives  Tlanliniennes,  VIII,  f»  64'') 

19-25  avril  1573. 

(Plantin  a  reçu  les  lettres  du  31  mars  du  frère  Villalva  et  s'engage 
à  suivre  ses  ordres  lorsqu'il  se  mettra  à  imprimer  les  Bréviaires  pour 
l'Espagne,  Mais  il  ne  pourra  pas  entreprendre  cette  besogne  avant 
d'avoir  reçu  de  l'argent.  Plantin  a  envoyé  en  Espagne  56  balles 
contenant  des  Heures,  des  Bréviaires  in-t°  et  des  Missels  in-40.  Il  fait 
ensuite  l'éloge  de  la  grande  Bible  royale  dont  les  efïets  salutaires  se 
font  sentir  dès  maintenant). 

Al  muy  R''"  Padre  fray  Francisco  de  Villalva. 
Las  de  V.  R.  P.  de  31.  de  Marco  recibi  a  los  18. 
daquesto  y  seguire  la  orden  que  en  ellas  me  mande 
quandoyo  tornare  a  imprimir  los  Breviarios  para  Espana 
lo  que  no  puedo  hazer  antes  de  recibido  el  payamento  de 
lo  hecho  y  provision  para  lo  que  se  ha  de  hazer  como 
ya  muchas  veces  he  advisado  antes  porque  no  tiengo  mas 
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faciiltades  ni  credito  para  Uevar  dineros  ni  papeles,  de 
manera  que  todo  lo  que  agora  hago  lo  hago  a  costas 
agenas  sin  esperar  otro  provecho  dello  quel  nombre  vano 
de  no  cessar  en  todo  3^  l'entretenimiento  de  los  obreros 
para  quando  nro  Senor  sera  servido  de  mudar  aquesta 
manera  de  obrar. 

Cinquanta  y  seis  ballas  de  Horas,  Breviarios  in-8°  y 
missales  in-4°  los  dias  passados  havemos  embiado  a  Paris 
para  erabiarlas  a  Nantes  y  despues  en  Espana  y  tenemos 
mas  para  embiarlas  con  los  primeros  charetones  que 
hallaremos  entre  las  quales  anda  una  adonde  son  de  todas 
las  suertes  de  Horas,  Breviarios  y  Missales  inquadernados 
con  algunos  otros  libros  de  nuestra  impression  todos 
los  quales  yo  ofresco  a  V.  R.  P.  La  memoria  dellos  y  la 
factura  de  las  dichas  ballas  haremos  despues  al  menudo 
y  embiareraosla  con  el  primero  luego  que  haremos 
acabado  dembiar  las. 

Ad  Bibliarum  Regiarum  editionem  de  qua  scribis 
quod  attinet  certum  est  candidos,  pios,  et  doctos  omnes 
passim  hoc  Regium  opus  laudare,  admirari  et  suspicere 
ira  ut  plurimi  jam  illorum  nesciant  quibus  laudibus 
Regem  nostrum  catholicum  et  ipsam  Hispaniam  unde 
hoc  universae  religioni  Christianae  Catholicae  et  Ro- 
manae  benefïcium  provenit  evehere  debeant.  Haeretici 
certe  jam  incipiunt  demittere  aures  cum  vident  suas 
larvas,  fucus  et  vanas  jactationesde  suis  ex  antiquis  linguis 
versionibus  falsis,  quibus  incantis  imponcre  solebant  hoc 
regio  opère  detegi  et  plane  convinci.  Deo  itaque  opt.  max. 
gratias  agimus  et  non  solum  Régis  nostri  optimi  pieta- 
tem  et  liberalitatem  sed  ejus  etiam  famulorum  pruden- 
tiam  et  fidelitatem  qui  animum  Regium  tôt  tantisque 
rébus  in  reipub.  Christianae  utilitatem   occupatum   exci- 
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tarunt  ad  tam  praeclara  opéra  ut  est  illud  S.  Laurentii 
coenobium  (i)  et  hnnc  Bibliorum  Sacrorum  impressio- 
nem  ex  quibus  praeter  alias  rcs  preclare  gestas  immor- 
talem  gloriam    Régi    optimo   jam   comparatam  videmus 

cui  Dns  Deus  ad  Sanctae  Matris  nostrae  Ecclesiae  suae 
Catholicae  utilitatem  longam  et  prosperam  vitam  con- 
cedere  dignelur. 

(i)  L'Escurial. 


473.  —  Pîantin  à  Çayas. 

{archives  Tlantlniemies,  VIII,  fo  64^') 

25  avril  1573. 

(Planiin  se  réjouit  de  ce  que  son  envoi  des  grandes  Heures,  du 
petit  Missel,  du  Bréviaire  in-8°  et  des  matrices  est  bien  arrivé.  Il 
envoie  à  présent  la  partie  imprimée  du  grand  Bréviaire  ;  tout  sera 
terminé  dans  une  huitaine  de  jours.  D'autres  grandes  Heures  ont 
également  été  imprimées  chez  Plantin,  qui  en  expédie  quelques 
exemplaires  par  la  présente.  Mais  le  manque  d'argent  l'a  forcé  de 
cesser  tous  les  ouvrages  pour  l'Espagne.  Grâce  au  papier  et  à  l'aide 
pécuniaire  de  certains  marchands,  il  fait  paraître  cependant  le  petit 
Missel  romain  avec  chant,  et  des  Bréviaires  in- 8"  et  in- 16°.  Plantin 
ne  peut  pas  imprimer  le  livre  de  l'évêque  de  Cordoba  parce  que  la 
coutume  défend  d'imprimer  des  ouvrages  qui  ont  déjà  paru  chez 
d'autres  éditeurs  de  ces  États). 

Al  Illustre  Seiïor  mi  Senor  Gabriel  de  Çayas  etc. 

Me  holgare  mucho  dentender  que  los  pacquetes  que 
yo  he  embiado  a  Paris  y  Brussellas  y  los  otros  dados  aqui 
en  manos  de  mi  Senor  Montano  sean  llegados  alla  prin- 
cipalmente  las  Horas  grandes  cl  Missal  pequeno  el 
Breviario  in  8"  y  las  matrices  y  mas  si  seron  a  su  gust'o 
como  yo  lo  desseo. 
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Aora  embio  las  hojas  impressas  del  Breviario  grande 
el  quai  plaziendo  a  N.  S.  sera  acabado  dentro  de  ocho 
dias  y  luego  le  haremos  empacquar  3'  embiaremos  a 
Paris  como  los  otros  libros  cmbiados  en  56.  ballas  segun 
la  factura  que  va  aqui  junta.  Otras  ballas  particulares 
tambien  iran  juntas  para  V.  111.  S.  y  mis  Senores  el 
Illustriss.  Présidente  Covarruvias  y  mi  Senor  Hopero  y 
Fray  Francisco  de  Villalva  de  las  quales  con  el  primero 
spero  yo  embiar  las  memorias  a  cada  uno. 

Otras  horas  grandes  tambien  he  impressas  de  las 
quales  yo  embio  unas  enteras  ;  otras  hago  yo  inquadernar 
para  embiarlas  en    las  dichas  ballas  a    V.   S. 

Aora  por  falta  de  dineros  y  credito  como  muchas  vczes 
he  escriito  antes  esforçado  he  sido  dexar  las  obras  para 
Espana  y  tomar  obra  para  algunos  mercaderes  quien  me 
dieron  papeles  3^  dineros  para  imprimir  missal  pequeiio 
con  el  canto  Romano  y  Breviario  in  8°  y  in  16°  de  los 
communes.  Y  aquesto  he  hecho  para  detener  los  obreros 
que  no  andassen  fuera  de  la  tierra  y  no  se  hallassen 
quando  séria  menester.  No  de  menos  cada  dia  me  fatigan 
tanto  mis  creditores  que  allende  de  mis  dolencias  la  vida 
me  esta  amarga. 

Quanto  al  libro  del  R"^"  Padre  de  Cordoba  me  peza 
mucho  que  por  agradesser  a  V.  III.  S.  quien  devo  tanto 
yo  no  puedo  imprimirlo  sin  encorrer  en  la  indignation 
grande  del  impressor  nuestro  vezino  y  amigo  antigo 
quien  lo  ha  imprimido  y  hazer  contra  mi  délibération  y 
costumbre  que  ha  sido  siempre  de  no  jamas  contrahazer 
alguno  libro  primeramente  impresso  por  alguno  de  los 
vezinos  daquestos  estados,  aun  quellos  cada  dia  hazen 
el  contrario  de  lo^  por  mi  inipressos  3'  por  esso  supplico 
a  V.  111.  S.  me  perdone  y  excuse  d'aquesto  y  me  mande 
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todas  otras  cosas  en  las  quales  370  puedo  servirla  como  yo 
desseo  de  todas  mis  possibilidades  y  corrazon  entero  y 
affecionadissimo  de  lo  quai  yo  supplice  a  N.  S.  guarde 
y  accresciente  su  estado.  D'Anvers  al  25.  de  Avril  1373. 


474.  —  Planfin  à  Livineius. 
{.Archives  Tlantiniennes,  VIII  1°  65') 

26  avril  1573. 

(La  maladie  et  les  multiples  occupations  Tout  empêché  de  répondre 
de  suite  à  Livineius  et  de  lui  accuser  la  réception  du  livre  de  Grégoire 
Nyssenus  de  Vhginilate.  Il  se  mettra  immédiatement  à  l'imprimer, 
si  Livineius  veut  lui  donner  l'assurance  qu'aucun  autre  imprimeur 
n'a  été  chargé  de  cette  publication.  Car  il  sait  que  plusieurs  ouvrages 
de  Nyssenus  ont  été  imprimés  par  les  Birckmann,  d'autres  à  Paris, 
et  que  ces  éditeurs  possèdent  des  travaux  de  Nyssenus  qui  n'ont 
pas  encore  paru.  Si  le  De  Virginitate  est  parmi  ce  nombre,  Plantin 
devra  renoncer  à  l'impression). 

Natalibus  et  eruditione  claro  viro  Dno  Johanni 
Livineio  Laevini  Torrentii  V.  C.  nepoti. 

Valetudo  adversa  et  occupationes  nimiae  obstiterunt 
quominus  tuis  doctiss.  Livinei  ut  volebam  illico  respon- 
deriin  et  me  Gregorii  Nysseni  de  Virginitate  librum 
accepisse  significaverim.  Ejus  autem  cum  litteris  ipsis  ni 
fallor  Nonis  hujus  mensis  Aprilis  et  ilico  paene  totum 
perlustravi  placuitque  mirum  in  modum  quare  ipsius 
libri  avunculi  tui  et  tua  causa  libenter  prima  occasione 
praelo  submittam  si  prius  hoc  abs  te  impetravero  ut  me 
certiorem  facias  num  alicui  alii  Bibliopolae,  vel  typo- 
graphe   exemplum   quoque    sit   communicatum.   Audio 
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siquidem  omnia  opéra  ejusdem  Nysseni  nunc  imprimi 
sumptibus  Birckmannorum  et  aliquot  Bibliopolarum 
Parisiensium  eosque  plurima  ejusdem  auctoris  habere 
numquam  impressa,  inter  quae  si  hoc  esset  frustra 
ipse  sumptus  in  hoc  opusculo  imprimendo  facerem. 
Doctorum  etenim  theologorum  antiquorum  opéra  intégra 
emi  soient  a  theologis  eorum  vero  superata  opuscula 
prorsus  negHgi.  Vix  tamen  aliquid  erit  quod  vobis  dene- 
gare  velim  sed  paucissima  in  gratiam  vestram  alioquin 
imprimerem  exemphiria.  Fasciculus  pôrro  libri  et  litterae 
tuae  ab  initio  nobis  redditae  sunt  resignatae  et  prorsus 
apertae;  quis  vero  sigilium  fregerit  nescio;  omnia  vero 
videntur  intégra.  Bene  vale.  Antverpiae  26.  ApriUs  1573. 

(i)  Joannes  Lievens  (Livineius)  de  Gand,  neveu  de  Laevinus  Tor- 
rentius,  naquit  à  Termonde  en  1546  ou  1547,  mourut  à  Anvers  le  13 
janvier  1599.  Sa  mère,  Clara  van  der  Beke,  était  la  sœur  de  Laevinus 
Torrentius,  Il  étudia  à  Cologne  et  à  Louvain  et  s'appliqua  spéciale- 
ment au  grec.  Il  publia  de  Saint-Grégoire,  évéque  de  Nyssa,  une 
édition  du  traité  De  Virginitate  (Plantin,  1573),  accompagné  d'une 
traduction.  En  1579,  Plantin  publia  un  traité  sur  le  même  sujet  par 
S*  Grégoire  Chrysostome  avec  la  traduction  latine,  auquel  il  joignit 
le  traité  de  S*^  Grégoire  de  Nyssa.  Il  se  rendit  ensuite  à  Rome  où  il 
travailla  à  une  édition  de  la  Bible  des  Septante.  En  1 599,  l'imprimerie 
plantinienne  publia  encore  de  lui  les  douze  panégyriques  latins  : 
XII panegyiici  veteres. 


475.  —  Plantin  à  Fernand  de  Ton  es. 

(  Archives  Pîantiniennes,  VIII  f"  éô^) 

27-29  inai  1573. 

(Il  a  appris  que  le  magistrat  de  Rome  se  plaint  de  lui  parce  qu'il 
ne  paye  pas  la  dîme  des  Bréviaires.  Mais  il  a  déjà  payé  à  ces 
Seigneurs  la  somme  de  465  florins,  en  vertu  de  cette  dîme,  pour  les 
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Bréviaires  imprimés,  jusqu'en  avril  1571.  A  partir  de  cette  date,  il  a 
commencé  à  imprimer  les  Bréviaires  pour  le  roi  d'Espagne  ;  mais  Sa 
Majesté  n'a  payé  que  le  papier  et  Plantin  n'en  a  retiré  aucun  profit. 
Des  imprimeurs  de  Cologne  et  de  Liège,  avec  la  seule  autorisation 
de  leurs  princes,  publient  des  Bréviaires  sans  être  astreints  aux  mêmes 
obligations  que  lui.  Il  remet  donc  sa  cause  entre  les  mains  de 
Don  H.  de  Torres  ;  mais  les  Conseillers  de  ces  Etats  lui  ont  certifié 
qu'il  ne  doit  en  aucun  cas  payer  la  dîme  que  réclame  le  S.  P.  Q_.  R.). 

Al  111^  S'  Don  Hernando  de  Torres. 

Por  gran  beneficio  tengo  el  advertimiento  de  V.  S.  de 
que  el  S.  P.  Q..  R.  se  quexan  y  quieran  procéder  contra 
mi  en  virtud  de  la  X^  de  los  Breviarios  laquai  debaxo 
que  nissuno  otro  los  imprimirian  in  aquestos  paeses  yo 
estava  obligado  de  pagar  a  sus  SS'*'.  Pero  yo  tengo 
mucho  niejor  occasion  de  quexar  me  de  que  yo  he 
pagado  a  sus  dichas  SS"*^  la  summa  de  465.  florenes 
daquesta  monetaque  son  232.  escudosy  medio  d'oro  por 
la  X*  daquellos  que  a  mis  costas  he  imprimido  hasta  el 
mes  d'April  del  anno  1571  que  commenço  a  imprimir 
los  dichos  Breviarios  a  costas  y  por  mandamiento  de  su 
Mag''  cathoiico  el  Re}^  N.  S°^  de  los  qualcs  no  he  recibido 
mas  pagamiento  que  del  papel  y  trabajo  sin  provccho 
particularalguno(r).  El  quai  pagamento  hecho  delà  dicha 
décima  muestra  que  mi  condition  no  a  sido  tan  buena 
como  de  los  otros  impressores  los  quales  sin  otra  licentia 
que  de  sus  Senores  temporales  ni  pagar  algo  han  im- 
presso  y  van  imprimiendo  cada  dia  los  dichos  Breviarios 
y  otros  libros  ecclesiasticos  aqui  en  Colonia  en  Lieja 
y  otras  partes  y  los  venden  publicamente  aqui  y  en 
otras  partes  sin  re:pecto  alguno  como  yo  lo  respondi 
ay  dos  annos  a  cierto  mercador  quien  me  hablava  de  la 
parte  de  los  dichos  Senores  el  S.  P.  Q..  R.  sopra  aquesta 
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X^  diziendo  que  pues  cada  Senor  temporal  da  licentia 
a  los  suyos  dimprimir  y  vender  los  dichos  libros  que  nii 
condicion  no  ha  de  ser  mas  obligada  que  otra  y  assi  lo 
tiene  mi  obligation  :  y  mas  que  no  puedo  yo  pagar  X* 
de  lo  que  yo  imprimo  a  costas  y  por  mandamiento  de 
su  S.  C.  R.  Mag"^.  el  Rey  N.  S.  Pero  daquesto  y  de 
todas  otras  cosas  mias  yo  me  remitto  al  judicio  sincero 
de  V.  111.  S^  affirmando  que  aquestas  cosas  por  ella 
examinadas  y  bien  entendidas  yo  quiero  cumplir  todo 
lo  quella  juzgare  y  mandare  que  haga  queriendo  mas  de 
comprar  con  alguna  cosa  mas  de  lo  que  he  pagado  la 
amistad  d'aquestos  Sefiores  que  con  rigor  de  justicia  ser 
libre  dellos  como  a  la  verdad  todos  los  Seiîores  del  con- 
sejo  d'aquestos  estados  me  affirmen  que  soy  y  que  no 
dévia  yo  ni  devo  pagar  alguna  cosa  y  que  no  somos 
obligados  aqui  de  tomar  otros  privilegios  para  imprimir 
cosa  que  sea  caibolica  dotro  nissuno  que  de  su  Cath.  R-'^ 
Mag"^  el  Rey  N.  S. 

Al  111^  Seiîor  Ben.  Arias  Montano  he  dado  las  be'sas- 
manos  de  V.  111^  S-^  y  me  ha  dicho  que  quiere  escrivir  a 
V.  S.  a  la  quai  el  aniîo  passado  yo  embio  dos  Biblias 
ReaL'S  al  cuento  del  dicho  Senor  y  I2.  Horas  duna  cierta 
forma  que  llamamos  in  I2°. 

(i)  Par  l'intervention  du  cardinal  de  Granvelle,  Plantin  obtint  du 
Pape  Pie  V  l'autorisation  d'imprimer  le  Bréviaire  revu  par  le  Concile 
de  Trente  pour  les  Pays-Bas,  à  condition  de  payer  à  Aide  Manuce 
une  somme  de  300  écus,  et  à  solder  cette  dette  à  raison  de  25  écus 
pour  chaque  millier  de  Bréviaires  qui  sortiraient  de  ses  presses 
jusqu'à  concurrence  de  la  som.me  entière.  Plantin  paya  cette  dîme 
jusqu'au  30  avril  1571.  «  Depuis  lors,  annote  Jean  Moretus  en  payant 
la  dernière  redevance,  mon  père  a  toujours  besongné  pour  sa  Majesté 
Catholique,  parquoy  n'a  esté  subject  à  la  ditte  disme  n'ayant  rien 
imprimé  dont  devoit  payer  ».  C'est-à-dire  que  Philippe  II  ne  recon- 
nut point  l'engagement  pris  par  Plantin  et  acquit  le  piivilège  de  faire 
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imprimer  le  Bréviaire  destiné  à  ses  États,  sans  reconnaître  le  mono- 
pole accordé  par  le  pape  à  Aide  Manuce.  Plantin  se  prévalant  de  cette 
faveur  accordée  au  roi,  cessa  de  payer  la  dîme  du  Bréviaire.  Comme 
on  le  voit  par  la  présente  lettre,  le  Magistrat  de  Rome  réclama  à 
propos  de  ce  refus  au  mois  de  mai  1573. 


47e.  —  Planlin  à  Lindanus. 

[Archives  Pïanliniennes ,  VIII,  i°  68^'). 

i(S  juin  1^73. 

(Il  se  réjouit  qu'on  a  retrouvé  la  Genèse  de  Chrysostome, 
surtout  parce  que  Lindanus  croit  que  cette  découverte  sera  particu- 
lièrement utile  aux  savants  qui  veulent  établir  l'intégrité  de  la  Version 
des  LXX.  Feu  And.  Masius,  dans  la  préface  de  son  Josuah,  avait 
prouvé  combien  la  version  qu'on  en  avait  jusqu'à  ce  jour,  était 
corrompue.  Plantin  mettra  la  nouvelle  version  prochainement  sous 
presse.  Il  n'a  pas  reçu  la  liste  des  livres  que  Lindanus  dit  lui 
avoir  envoyée). 

j^ano  £)j^Q  Lindano. 

Gavisus  sum  et  ego  primum  repertam  fuisse  Chrysos- 
tomianam  Genesim  (i)  et  nunc  magis  gaudeo  quod  illam 
non  vulgari  fore  usui  judicet  R™^  D.  V.  illis  qui  LXX 
Interpretum  Versionem  suae  aliquando  vindicare  mo- 
liuntur  integritati  quod  utinam  illis  melius  cedat  quam 
plerique  viri  docti  et  pii  fieri  posse  existimant.  Unde  fit 
ut  illis  maior  multo  gloria  et  laus  futura  sit  talis  vindi- 
catio.  De  qua  piae  memoriae  And.  Masius  in  illa  sua 
praefatione  ad  notas  suas  in  Josue  plane  desperat  et  illam 
omnino  corruptiss.  esse  pluriniis  argumentis  ostendere 
conatur.  Opus  vero  ipsum  brevi  me  post  paraphraseon 
appendicem  praelo  submissurum  confido  quare  mihi 
prius  ea  prefatio  eam  describenda  non  videtur  multo 
vero  minus  ejus    argumentum  ne  forte  ignoranter  quid 
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aliter  explicetur  quam  ipsius  Masii  veibis  Uicatui.  R"'" 
vero  D.  V.  libentissimae  legendam  non  autem  aliis  ullo 
modo  communicandam  dabo  ubi  hue  illi  venire  conti- 
gerit  quod  ut  reipub.  bono  et  commodo  quam  brevissime 
fiât  Deum  obsecro. 

Q.UOS  autem  libres  dudum  R.  D.  V.  se  expetivisse 
scribit  ignoro  nullum  siquidem  ab  ea  missum  catalogum 
nos  vidisse  meminimus  quoniam  vero  illa  mentionem 
facit  Turriani  in  Magdeburgenses  eum  mittimus. 

Benedictus  Dus  Deus  qui  adversariorum  consilia  irrita 
facit  et  suos  protegit  colicas  affectiones  nullas  aut  laenis- 
simas  his  fere  duobus  postremis  mensibus  sensi.  Laus 
Dno  Dec  qui  R.  V.  D.  nobis  in  reipub,  Christianae 
utilitatem  diu  conservare  dignetur  incolumem.  Antver- 
piae  i8.  Junii  scripseram. 

(i)  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  traces  que  Plantin  ait  publié  la 
Genèse  de  St.  jeun  Chrysostome  dont  il  est  question  dans  cette  lettre. 


477.  —  Plantin  à  Aguilar. 

[.Archives  Tlantiniennes,  VIII,  f"  69^'.) 

29  juin  1573. 

(En  réponse  à  une  lettre  du  S""  Aguilar,  il  déclare  que  lui  seul, 
en  vertu  des  privilèges  du  roi  et  du  pape,  peut  imprimer  les  Bré- 
viaires, Diurnaux,  Missels  et  Heures  réformées  d'après  le  concile  de 
Trente.  Il  n'entend  nullement  se  désister  de  ces  privilèges  ni  de  ce 
droit.  Il  fournit  ensuite  la  liste  de  tout  ce  qu'il  peut  imprimer 
par  an  sous  ce  rapport,  dans  des  conditions  de  travail  normales). 

Le  29  Juin  1573. 
Para   respuesta  a    lo   que   me   ha   pregontado  el  muy 
Magn*""    S'  (Aguilar)  digo  yo  Christoval    Plantino   que 
por  los  Privilegios  de  su  Saniidad  y  de  su  catholica  Real 
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Magestad  puedo  yo  solo  imprimir  los  Breviarios,  Diur- 
nales,  Missales  y  Horas  reformadas  scgun  el  concilie  de 
Trento  en  aquestos  estados  y  no  otro  nissuno(i). 

Que  no  puedo  ni  quiero  dexarme  a  imprimir  los 
dichos  libros  para  alguno  otro  y  maximamente  a  quelles 
Breviarios  y  missales  de  la  manera  que  me  ha  mandado 
hazer  su  Magestad  catholica  para  sus  Reinos  d'Espaiïa 
sin  tener  licentia  délia  y  de  los  suyos  ministres  por  las 
nianos  de  los  quales  yo  he  ya  imprimido  algunos  y  em- 
biado  segun  la  orden  a  mi  dada  por  elles. 

Quanto  al  numéro  délies  que  podria  yo  dar  impressos 
cada  aiiiio   digo  que   Dios  Nuestro   Seiior  dande  me  su 
gratia  y  conservando  me  sano  y  recibiendo  las  provisiones 
de  los  papeles  y  dineres  necessarios  para  las  ebras  puedo 
con  las  ajudas  de   todos   los  obreres  que    aéra    podria 
tomar  in;primir  cada  aniîo  los  libres  que  se  siguen. 
2500  Breviarios  communes  de  camara  in  folio,  Pero  de 
los  otros  hechos  para  los  Reynos  d'Espana  no 
mas  de  1500  délies. 
5000  Breviarios  de  média  caméra  hoc   est   in    4°  com- 
munes y   de  los  para  los  Reynos  d'Espana  no 
mas  de  jooo. 
9000  Breviarios  in  8°  de  los  communes  y  de  les  d'Es- 
paiïa 6000. 
4000  Breviarios  pequeiïes  in  16°  que  son  todos  de  los 

communes, 
2000  Missales   in  folio  de  los  communes  y  daquellos 

d'Espana  ijoo. 
4000  Missales  communes  in  4'°  y  de  los  d'Espaiïa  3000. 
13000  Horas  y   Diurnales  de   diversas  suertes  digo  yo 

en  todo  assorti. 
39500 
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Y  es  de  notar   que   séria   menester  tiempo  de  très  o 

quatro  mezes   en  el  Estio  y  de  seis  en  el  yvierno  para 

hazer  las  provisiones  necessarias  de  los  papeles  segun  las 

formas   grandes  o   pequenas    requiridas  y  notadas    con 

dineros  bastantes  para  pagarlos  y  despues  cada  stttimana 

para  el  pagamiento  de  los  obreros  y  quanto   al  precio  se 

declarara  entonces  segun  los  papeles,  formas  y  grandeza 

de  los  moldes  a  lo  menos  que  sera  possible. 

1500  Bréviaires  in  f"  d'Espagne  j'estime  à  300  feilles  et 

à  trois  presses  seroit  30  feilles  par   mois  qui 

seroit   dix  mois  soubs   la   presse  faisant    1500 

pour  jour. 

3000  Bréviaires  in  quarto  autres  trois  presses  contien- 

droit   150  feilles  à  compter  page  pour  page  de 

l'autre  in  iolio. 

6000  Bréviaires    in    8°   contiennent   75    feilles  à    trois 

presses. 
4000  Breviarios  in  16°  de  los  communes. 
1500  Missales  in  folio  à  deux  presses. 
3000     Idem     in  4°  à  deux  presses  aussi. 
Heures   et  Diurnaux  de    diverses   sortes  ou  formes  à 
deux  presses  font  240  feilles  par  an.   Je  compte  chaicunne 
sorte  l'une  portant  l'autre  à  20  feilles. 


(i)  Nous  avons  dit  à  propos  d'une  lettre  précédente,  comment 
Plantin  entra  en  possession  du  privilège  pour  imprimer  les  Bréviaires 
du  Concile  de  Trente.  Le  privilège  du  Missel  nouveau  fut  accordé  le 
14  juillet  1570  à  l'imprimeur  romain,  Barthélemi  Faletti.  A  cette 
époque,  Plantin  était  en  instance  auprès  dePieV  pour  obtenir  un  même 
privilège.  Le  28  juillet  1S70,  le  pape  le  lui  accorda- pour  les  Pays- 
Bas,  la  Hongrie  et  certaines  parties  de  l'Allemagne.  Ce  fut  seulement 
le  30  mars  1574  que  Plantin  compta  une  somme  de  600  florins  aux 
seigneurs  Bonvisi,  représentants  des  héritiers  de  Barthélemi  Faletti. 
Cependant  à  partir  du  21  octobre  :  570,  il  avait  commencé  à  travailler 
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au  Missel  et  la  première  édition  fut  achevée  le  24  juillet  1571. 
Philippe  II  avait  fait  demander  au  pape  Pie  V  de  permettre  que 
certains  changements  fussent  apportés  aux  Missels  et  Bréviaires 
destinés  à  l'Espagne.  Cette  autorisation  lui  fut  accordée  pour  le 
Missel,  par  bref  du  17  décembre  1570.  Plantin  reçut  du  pape  et  du 
roi  le  privilège  d'imprimer  seul  les  Missels,  les  Bréviaires  et  autres 
livres  liturgiques  destinés  aux  Etats  de  Philippe  II. 


478.  —  Plantin  au  Cardinal  Caraffa. 

{Archives  Plantiniennes,  VIII,   f"   55'). 

8  octobre  1573. 

(Il  a  été  empêché  par  la  maladie  de  répondre  au  cardinal 
Carafa.  Il  veut  lui  prouver  cependant  par  la  présente  que  la  bonne 
volonté  ne  lui  fait  pas  défaut.  L'impression  de  Cicéron  en  petits 
caractères  a  été  commencée  et  il  l'enverra  aussitôt  qu'elle  sera  ter- 
minée. Il  fait  appel  aux  sentiments  de  bienveillance  que  le  Cardinal 
Caraffa  lui  a  toujours  témoignés  pour  lui  demander  d'insister  auprès 
du  pape  Grégoire  XIII,  afin  d'obtenir  l'autorisation  d'imprimer  les 
Missels  et  les  Bréviaires). 

Morbus  que  afflictus  sum  gravissime,  hactenus  me 
impediit  quominus  id  quod  volebam  ad  te  scribere,  pres- 
tarem  atque  etiam  corporis  mei  plane  exhaustiet  languidi; 
imbecillitas  hoc  tempore  tanta  est  ut  quantam  per  eam 
egere  admodum  eas,  quas  amisi,  vires  quantulascumque 
recuperare  licet,  minus  valeat  ad  meum  jam  diu  inter- 
missum  scribendi,  resque  meas  agendi  officium  redire. 
Illa  tamen  humanitas  et  benevolentia  singularis  erga  me 
tua  qui  magis  ac  magis  me  indices  officii  mei  ?dmonere 
videtur,  fecit,  ut  hanc  incredibilem  membrorum  debili- 
tatem  animi  grati  erga  te  mei  observantia  superet,  mequc 
non  parum  stimuiet  ac  animet,  ut,  cum  in  tuarum  laudum 
amplifîcationem  mihi  satisfaccre  nonque  possim,    saltcm 
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signo  nliquo  ostendam  mihi  non  dcesse  voluntatem,  cujus 
quidem  voluntatis  ut  a  me  certum  ederetur  spccimen  ; 
ab  Officiis  Ciceronis  summa  diligentia  in  eo  Hbello 
minimis  characteribus  edendo  adhibita,  incipiendum 
esse  duxi,  eumque  absolutum  mox  ad  tuum  illustriss. 
Cels.  transmittendum  curavi  :  ut  mai  de  ceteris  ea 
forma  auctoribus  excudendis  consilii  primitias  interea 
contempleris.  Nam  ego  certe  tua  fretus  prudentia  et 
auctoritate,  quippe  cujus  saepius  libris  ad  eam  rem 
incitatus  fui,  et  alacri  animo  istam  spartam  exornem 
quodammodo  rapi  videor  ;  eo  potissimum  nomine  quod 
a  praeclaris  et  prestantibus  viris,  ac  praesertim  a  sua 
illustr.  Cels.  cui  omnia  mea  debeo,  non  solum  requiri 
verum  etiam  istud  vobis  vehementer  gratum  fore  intel- 
ligam.  Neque  sane  diffido  futurum,  quin  meum  consilium 
tua  fultum  dignitate  et  amplitudine,  Deo  in  primis 
laborcs  nostros  juvente,  successum  aliquando  felicem 
sortiatur.  Cujus  rei  exequendae  facultatem  ut  pro  sua 
misericordia  mihi  concédât  ille  summus  Deus,  flagran- 
tissimis  precibus  illum  assidue  rogo.  Porro  cum  de  tui 
in  me  animi  propensione  toties  tuis  et  ceterorum  Mece- 
natum  libris  vchementius  confirmerem  atque  ea  de  causa 
me  tibi  magis  debere  sentiam,  quam  ut  abs  te  quidpiam 
efflagitare  audercm  vol  deberem  ;  illa  tamen  mihi  per- 
specte  benignitas  tua  tacite  expers  videtur  ut  verecundia 
aliqua  ex  parte  cedat  audaciae  qua  ego  qui  de  communi 
bono  meis  laboribus  promovendo  semper  cogito  impul- 
sus,  ceteras  curas  et  molestias  quae  fortasse  aemulorum 
meorum  studio  redintegratae  institutum  meum  non 
parum  rcnovari  possent,  animo  abigam  meo.  Quocirca 
cum  Dei  bencficio  te  unicum  Mecenatum  ex  asylum 
reperiem,    vehementer   a   tua    Illust.    Coelsit.    peto    ut 
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a  Gregorio  XIII  ejus  quam  Cardin.  Granvellani  mei 
patroni  commendatione  Pins  V  mihi  liberaliter  concessit, 
Missalia  et  Breviaria  impriniendi  hicultatis  contirmatione 
tua  etiam  commendaiione  et  ope  muniri  possum,  quo 
cam  inexpugnabilum  adversus  omnes  adversarios  meos 
tuaque  scutum  fortiter  objiciam  qua  in  re  ut  pro  tua  in 
me  benevolentiae  consilio  spero,  a  gratia  provideat 
etiam  atque  eiiam  rogo,  quo  liet  ut  unica  spe  tua,  a  quo 
totus  pendeo,  dum  vitae  usum  mihi  concedetur,  reliquum 
viae  quam  ingressus  sum,  digna  cum  laude  et  reipublicae 
utiiitate  iransigam. 
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255. 
Aristenaetus.  Epistolae  eroticae 

{i)66),I.  2222.111.6,72,  8,17. 
Aristoteles,  I.  64,  65.  III.  45. 
Aristotelis    Pepli     fraginentuni, 

(1571),  I.  112. 
Armenteros(Thomas),I,  77*,  78. 
Arras  (Evêque  ci'),  II.  71. 
Arrest  (L')  de  Cologne,  III.  61, 
62. 
Arrius,  III.  44. 
Aruch,  Voir  :  Harucli. 
Ascanius  (Pierre),  I.  157. 
Assonville,  I.  161. 
Asturies  (Le  prince  des),  III.  84. 
Athanase  (St.),  III.  114. 
Aubin.  I.  42. 
Augerianus(Hieronymus),II.43. 

—  Poemata,  II.  43. 
Augerius  a  Busbeck.  Voir  :  Bus- 

beck. 
Auguste  (électeur  de  Saxe),  1. 5 1'. 
Augustin  (de  Hasselt),  III.  297. 
Augustinus  (St.),  I.  64,  65^.  II. 

15.  III.  20,  45,  47- 

—  Confessio,  II.  15, 

—  Opéra,  II.  70.  III.  304-6. 
Auxi  (Phil.  d'),  II,  270. 
Avantes  (P.  d'),  III.  179,  180. 


Bacque  (Gabriel)  I,  92^. 
Baer  (Sébastien)  I,  95. 
Balbao  (Fernand  de)  III,  1 
Baldin  (Clément)  I,  68*. 
Baliain  (Geoffroy)  I,  122, 
i6i«,  218 
Barleus  (Lambert)  I,     115 

Barrefelt  (Henri)  I.  72. 
III.  104,  140''',  141. 


7"- 

125', 

,  314. 

,  116, 

152. 


Basile,  III.  45,  132. 
Basile-le  Grand,  III.    32. 
Bavière  {Djic  dej.  Voir  Albert. 
Bavon  (Monseign.  de  St).  Voir 

Viglius. 
Becanus  (Voir  Goropius). 
Becque  (Loys  de  la)  II.  225. 
Beda,  III.  44. 
Beken  (Liévin  van   der).   Voir  : 

Torrentius  et  Livineius. 
Beken  (Clara  van  der]  III.  331. 
Bellère  (Jean)  I.  92. 
Bellère  (Pierre)  I.  103,  308. 

III.  117,  119,  120,  150^,152, 
Benoist    (René).     Le    Nouveau 

Testament  (1567)  124. 
Berghes  (Maximilien  de)  I.  291'. 
II.  71,  72-,  116,  23  i. 
Berick  (Marcus)  I.  264. 
Berlaymont  (Louis  de)  II.  231-. 
Bernard  (Don)  III.   135'^,  216. 
Bernard  (St)  II.  126,  16),  190-, 

194,  201. 
—  de  Consideratione  ad   Enge- 

nium(i37i).  126,   163,  190*, 

194,  201. 

Bernuy  (Fernando  de)    I.    115^, 

116*. 

Bertin,  III.  183. 

Beys  (Égide  ou  Gilles),  I.  120', 

121,  124,  126,  153,  161,  162, 
216,  219.  IL  47".  49>  «"^3.  84, 

122,  130,  132,  133,  175,  178, 
507.  III.  104^,  144,  178,  184, 
185,  186,  188-190,  241,  242, 

244. 

Bible  (1568),  II.  10. 

Bible  d'Alcala,  III.  3, 42, 48, 225 . 

Biblia  regia  (i 568-1  573),  48-61, 
77»  78,79,  85,  101,  102,  112, 
142-144,    181,  183-192,  194, 
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198,  20S,  21  j,  226,  227,  229, 
230,  238,  239,  240,  241,  249, 
252,  233,  234,  257,  269,  270, 
272,  274,  277-279,  280,  281, 
284,  290,  291-293,  293,  304, 
310,  316,  320.  II.  13,  19,  20, 
30,  31*,  33^-52.55.56,69,70, 
75,  80,  93,  98^,  99, 100*, ICI-, 
104''',  108^,  114^,  12  1,  130, 
132,      136,      139'',      137,      174, 

176-,  177,  I93^  194,  i95, 
1992,  201,  202,  205,  209, 
211"'',  213,  222,  234,  238, 
276,  277,  278^  283,  287, 
288,  289,  291,  292,  293, 
2942,  293,  2962,  300^,  302, 
504,  316,  319.  III.  5,  40,  42, 
33-68,73,  74,78,82,83,84, 
87,  97, 98,  99,  101°,  104,  112, 
116,  118,  131,  i33>  137-142, 
164,  163,  188,  191-193-  202- 
204,  207,  209-210,  213-216, 
222,  223-232,  241,  238-239, 
262,  264-265,  284-283,  294, 
312,  320,  324-3251  333- 

Biblia  Complutensis,  II.  12,  13, 
96,  276-.  III.  I,  32. 

Bibliahebraica(i366),  I  94,  i5fl, 

226,  227,  233.  III.  I,  2,  3,  9, 

10. 

Bible  française  (1367),  III.  39. 

Bible  française  (1378),  I.  70. 

Bible  grecque  (1368),  II.  13. 

III.  49^ 

Biblia  latina  (1567),  I.  62. 

(1369),  in-4"  et  in-8°,  I.  301. 

II.  69. 

—  en  3  vol.,  III.  9,  10,  306. 

Bible  latine  in-8f  et  in-240 (  1 57  3,) , 
III.  92,  303-303. 

Bible  latine  (1383),  I.  124,  123. 


Bible  de  Pagninus.  Voir  Pagni- 

nus. 
Biblia  Vatabli  (Voir  Biblia  latina 

1367). 
Bibliotiim  pars  graeca  (inachevé 
1)66),  I.  226,  241. 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 

(Voir  Manuscrits). 
Bibliothèque    royale    d'Espagne 

(Escurial),  III.  84,  328. 
Bibliothèque   de   l'Escurial,  III. 
84'-^,  176. 
Bibliothèque  de  Turin,  III.  84. 
Bibliothèque    du    Vatican,    III. 
84,  97. 
Bickerus  (Corn.),  III.  93,  94. 
Bilius  (L'abbé  de),  III.  89,  90, 
270. 
Birckman  (Arnaud),  I,  21',  90, 

91*,  138,  163,  230^  286.  III. 

330-331. 
—  (Geoffroy),  I.  230,  231. 

Blatius  (Hugo),  III.  10,  12. 
Boethius,  DeCovsolatione[i'^62), 
I.   34- 
Bogard  (Jean),  imprimeur  à  Lou- 

vain,  III,  18,  21. 
Bogard  (Jean),  II.  6. 
Bomberghe  (Corneille de),  I.  26, 

27,  3J>  37.  43.  181,  233^  301, 

317,111,  3*-',  8,  40,  30,  64,78, 

79,  241-242. 

Bomberghe  (Charles  de),  I,  26, 

181.  ni.  3,  64. 

Bomberghe  (Daniel)  de  Cologne, 

I.  139,  191. 
Bonis  clericorum,  II,  121.  133*. 
Bonis  Ecclesiasticorum,  II.  164. 
Bonvisi,  III.  337. 
Bonneval  (Pierre),  I.  144,  164. 
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Borcht  (P.  van  der),  III.  6,  35, 

136,  137,  194,  195- 
Borremans  (Pierre),  II.  148. 
Boschart  (Jac.),  II,  145*,  146^. 
Boiigleau,  I.  121. 
Bourgeois,  III.  5. 
Boutselaer    (Janncke),    I.    105^, 
116. 
Boybaiix,  I.  40. 

Bop.iers  (Jean  et  Pierre),  I.  32,33. 
Brancionus  (Seigneur),  III.  194. 
Brayer  (Luc),    35*,    37,    42,  46 

(voir  Breyer). 
Breviarium  Romanum  (lySy),  I. 
6\ 

—  (1561),  II.  123. 

—  (1569),  I.  195 ,  197,  200^,  201*, 
202^,  206,  207,  220,  221,  230, 

241,  249,  251,  295,  319. 

Breviarium   (1568),   II.  lo*,  12^, 

21,  22^  30,  322,  34, 

Bréviaires (1569),  II.  39^, 40^,  43, 

49-.  50",  51-  52,  54^  63,  695, 

7I^  72,  73.  75%  80,  905,  91, 

92',  93^94,95, 103,109,1102, 

112,  114-,  138*,  190'. 

Bréviaire  (1570),  II.    137',   138^, 

1)0,  160,  162*. 

—  (1570),  II.  190-,  III.  lOI^. 
Bréviaires  (1572),  III.  124,  125, 

126,  127,  131,  133,  134,  167, 
201,  205,  209,  212.  213,  221- 
222,  234,  248-249,  251-233, 
256-258,  271-273,  279,  284- 
285,  287,  297-298,  302-306, 
307,    314,    316-317,    326-327, 

331-332,    335-338,    ;40- 

Breyer  (Lucas),  III.  185. 
Briefve  instruction  pour  prier,  I, 
25. 
British  Muséum,  III,  84-. 


Broeclv    (Crispin   van   den),  III. 

119,  I22-',  136,  137,  165, 

Bropck  (Isabelle  van  den),   III. 

!22. 

Bruges  (Pierre  de),  I.  Il6. 
Buchanan  (Georges),  I.  112^.  II. 
141-.  III.  9,  10. 

—  Paraphrasis  Psalmorum(i566, 
1567,  1588),  I.  112.  II.  141-.  III. 

9,  10. 

—  De  Sphaera.  I.  113. 

—  Psalterium,  II,  61.  III,  9,  10. 

—  Tragîedia  quae  inscribitur 
Jephies  in-i6»,  1566,  III.  10. 

Bullocus  (Georg.),  II,  69,  2^9, 
316*.  III.  304,  309,  310. 

Oeconomica  methodica  Concor- 

dantiarum    Scripturae    Sacrae 

(1572).  II.  692,  289,  316-.  III. 

263-265,   280-282,   309,   310, 

511. 

Biion  (Gabriel),  II.  97. 

Busbeck  (Augerius  a),  III,  94, 

Buschmann  ('J.-E.),  II,  142. 

Caesar  (1570  et    1574).   Voir: 

Ursinus  (Fulvius). 
Cajetanus,  I.  64-66. 

—  In  Job.  Idem  in  Psalmos,  II, 

16. 

Calendarium,  III.  113, 

Calendrier  et  première  instruc- 
tion des  enflants  en  latin  et  en 
irançais  (1567),  I.  181-. 

Calvete  Stella  (Chr.),  Voir  : 
Stella. 

Çamalhoa  (Etienne).  Voir  :  Ga- 
libay  (Esteban  de). 

Cambrai  (Archevêque  de). Voir  : 
13erghes  (M.  de). 

Campen; Henri  Ernest  dei.  I.20. 
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Canales,  III.  228,  255,  243,  285, 
284. 
Canaye,  I.  3 1. 
Caninius,  III.  57,  60. 

—  Insiitutiones  linguarum  Sy- 
riacae,  assyriacae  et  thalmudi- 
cae,  1554.  III,  60. 

—  Syriacae  linguae  alimenta, 
1555-6.  III.  60. 

Canisius  (Pierre).  Summa  doc- 
trinae  Christianae  (1566).  I, 
53,  186.  II.  61. 

—  Parvus  Catechismus  (1567). 

I.  86,  239. 

—  Summa  doctrinae  Christianae 
(1569).  II.  287,  308. 

—  Institutiones  et  exercitamenta 
Christianae  pietatis.  III.  308-9. 

Canterus  (Guill.)  I.  iii^,  2182, 
2752,111.  73,  74. 

—  Deorum  et  hominum  proge- 
nies  (1571),  I.  Ii2. 

—  Novae  lectiones  (1571).  1. 112. 

II.  21 82,  2752. 

—  De  ratione  emendandi  graecos 
auctores  (1571),  I.  112. 

—  Euripides  (1571),  I.  112.  III. 

73.74. 

—  Aristotelis  pepH  fragmentum 
(1571),  I.  112. 

—  Stobaeiis  et  Pletho  (1575).  I. 
112,  283-. 

—  Sophocles  (1579),  ^-  ^'^• 

—  Aeschylus  (1580),  I.  112. 

—  Variae  lectiones  ad  Biblia 
graeca  (1572),  I.  112. 

—  Cicero  de  Officiis  (1568J,  I. 

257. 

—  Cicero  Epistolae  familiares 
(1568),!.  300. 

Capite  Fontium  (Christ,  à)  (de 


Cheffontaines),  II.  294,  295'. 

—  Fidei  majorum  nostrorum 
defensio  (1575)  8°,  II.  295. 

—  De  libère  arbitrio  (1575)  8°, 
II.  295. 

CaralTa  (Cardinal),  II.  103,  112, 
165,  190,  201,  273,  274,  279, 
281,  282,  283,  284.  III.  89^ 
195,   269-70*,   323,    538-340. 

—  Heures  Romanes,  III.  89,  90. 
Carel  (Cosme),  II.  123,  131,  132. 
Cartabelle  (1572),  III.  250,  266. 
Casciedo,  }.  B.,  III.  194. 
Cassiodorus,    Divinae    lectione, 

(15661,  I.  70,  130. 

Castigeon,  III.  iio. 

Castille  (CasiiUo),  II.  6.  III,  279, 
280, 285. 

Castro  (Léon  de),  III.  265. 

Catechismus  ex  decreto  Concilii 

Tridentini  ad  Parochos  Pii  V 

jussu  editus  (1567),   III.   21, 

178. 

Catechismus  romanus  (1570), 
II,  i882. 

Catulle,  III.  33. 

Cauchius  (Joannes),  I.  237. 

_M.R.Cicero,deOfficiis(i568), 
I.  237. 

Cavelal  (Guillaume),  I,  165'^. 

Çayas  (Gabriel  de),  I.  i,  48^, 
52^  61,  71,  77,  78,  85,  I0l2, 
142*,  179,  180,  183,  192,  194, 
197,  204,  209,  212-,  213,  214, 
223,  233,  2353,  237'-,  239, 
251,  254,  256,  260,  265,  270, 
271,  277-,  283,  285,  287.  II. 
7,  8-,  23,  33-,  95,  1)6-,  158, 
160,  170,  172,  181,  182,  185, 
233.  234,  312,  III.  31,  109-, 
116,  119,  120,  121, 124, 126, 130, 
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131,  137.  142,  146,  149*,  15°, 
ISI^  I52^  IS3,  154,  1)5'  163-, 
i66^,  175,  188,  191,  199-209, 
211-13,  216,  219-232,  234-39, 
242-7,  2)0,  251-8,  271-80, 
284-6,  297-9,  500-303,  307-8, 
313-4,  321-2,  324-5,  328-30. 

Censeurs  (Les)  de  Louvain,  III. 
89,  90. 

Centenaria  XVI,  Continentes 
descriptionem  rerum  memo- 
rabilium  in  orthodoxa  et  apos- 
tolica  Christi  ecclesia  gestarum 

I,  1566,  II,  1568,  III,   21,  22. 
Centuria     Magdeburgensium 

(1559).  Voir  :  Flaccus. 
Centuriatores  (Adversus),  Mag- 

deburgenses.  Voir  :  Tiirrianus 

(Franciscus). 
Cesarée  (Archevêque  de).  Voir  : 

Capite  Fontium  (à)  (de  Chef- 
fontaines]. 
Chanoines  de  hi  Cath.  de  Mali- 

nes,  II.  168-. 
Chanoines  de  St-Pierre,  II.  165, 

2:72,  232,  234,  279,  304. 
Chapitre  de  l'évêché  de  Tournai, 

II.  168,  169,  271. 

Charles  V^   I.  59,    191,  II.  309, 

m.  49. 

Charles  IX  (de  France).  IL  173, 
210. 
Charpentier,  II.  123. 
Chasteau  (de),  I.  43. 
Chastelain  (Gilles),  I.   117,  118, 

152,  302,  II.  76. 
Chastelain  (Nicolas),  I.  302-. 
Chaudière,  II.  124. 
Chaves  (frère  Didacus  de),  III. 
210.  211. 
Chefïontaines  jChrist.  de).  Voir: 


Capite  Fontium  (à). 
Chesneau  fNic"),  II.  126. 
Cholin  (Martin),  I.  119. 
Cholin  (Materne),  II.  179-. 
Chrestien,  I.  125-. 
Christophorus,  III.  191. 
Chronicon  Urspergensis,  II.  115. 
Chrysostome,  III.  45. 
Ciberti    (Henri).    Voir    :    Dun- 

ghaeus. 
Cicero,  I.  64,  II.  115. 

—  de  Officiis,  in-240,  (i  567).  II. 

II 3-. 

_  de  Officiis,  in-80,  (1568),  I. 

237.  II.  113". 

—  de  Officiis,  in-240  (1568),  I. 

237,  239.  III.  338-40. 

—  Opéra  Lambini,  I.  3oo. 

—  Epistolae  familiares,  (1568), 
I.  300,  II.  61.     • 

Circea,  III.  93. 

Clemens    (docteur    anglais),    I. 
227. 
Clément  VII.  II,  231. 
Clément  (écolier),  I.  44. 
Clenardus    (Nicolas),    I.     119^, 
III.  9,  10,  57,  60. 

—  Institutiones     in      linguam 
graecam  (1530),  III.  60. 

—  Institutiones  in  graecam  lin- 
guam (1564),  I.  119. 

—  Epistolarum    libri  duo,  (8°), 
1566.  III,  9,  10. 

—  Tabula  in  grammaticam   he- 
braeam  (1533),  III,  60. 

Clèves  (Duc  de),  I.  16,  22.  III. 

3',  66. 

Clusius(Charles).Aromatum  liis- 

toria,  (1567),  I.  86.  187. 
Cnobbaert  (François),  II.  83. 
Cock  (Jérôme),  I.  I98^ 
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Cock  (Simon),  H.  149. 
Coignet,  III.  122. 
Colinet  (Simon),  I.  6". 
Coligny  (Amiral  de),   III.    179, 
180. 
Cologne  (Les  Messieurs  dt),  III. 
6]. 
Commeliniis     (Heidelbergi,    II. 
45. 
Commendatio   ad   Heatam    Vir- 

ginem,  III.   1 14. 

Commis    (Les)    et    Députes    de 

l'Université  de  Louvaiii,    III. 

58-,  60. 

Conception  (.\ntoine  de  la).\'oir: 

Sienne  (Antoine  de). 
Concilia   generalia  (4   vol.),  II. 
15,  16-. 
Concile  de  Trente,  II.  32,  36,  46, 
m,  4,  18,  21,  86,  loi. 

—  Catechismus  ex  decreto  Con- 
cilii  Tridentini  ad  Parochos 
Pii  V  jussu  editus  1 567,  IIL  2 1 . 

Concilium  Mechliniense  (1571). 

Voir  :  Décréta. 

Concordances  (de  la  Bible),  III. 

304-6. 

Conseil  privé  du  roi.  II.  187,276. 

Contius  (Antoine),  I.  103-,  177. 

—  Epistolae  décrétâtes  (i  570),  I. 
138,  159,   177,   300,  IL  117. 

Contra  Centuria  Magdeburgen- 
sium  (1559).  Voir  :  Flaccus. 

Contreras  (L.),  III.  216,  223. 

Coppenius  Diesthemius  (Aeg.), 
II.  188. 

Copus  (Alanus),  L  108,  306^, 
307-^308,179,111.134,303-6, 

3 14- 5,  323- 

—  Dialogi  sex  contra  Summi 
Pontilîcatus    oppugnatorcs 


(1566,  1573),  I-  108,  306-309, 
III.  198,  199. 

Corbry  (Henri),  II,  17. 

Cordeliers  (Général  des).  Voir 
Capite  Fontium  (à)  (de  Chef- 
fontaines). 

Cordoba  (Padre  de),  III.  329. 

Corpus  juris  civilis  Russardi 
(1567)  47,  48. 

Corpus  Canonicum  8°,  II.  160. 

IIL  59- 
Correa  (Thomas),  IL  78-,  79,  80. 
Covarruvias    (Didacus    de),    II. 

270.  III.  322,  329, 
Cretensis   (HliasJ,    III.   89,   90-, 
270. 
Crippa  (Berna-'d),  II.  56-. 
Crispin  (Jehan),  III.  179. 
Cruquius  (Lacques),  I.  97*. 

—  Q_.    Horatii    epodon    liber 
(1567),  I.  97^ 

—  Q,.  Horatii  satyrae  ([  573),  I. 

97- 
Cruserius  (Herman),  I.  22^,  24^. 
Cuença  (Évêque  de),  IL  52,  261-, 
262. 
Cujas  (Jacques),  L  48-. 
Curiel  (Jérôme  de),  L  78-,  158, 
187,  193,204-,  274,277,  279, 
287.  IL  8,  9,  108-. 
Cuyckius  (Henri),  II.   190. 

—  S.  Bernard!  de  Considera- 
tionead  Eugenium..  diligentia 
Henrici  Ctiyckii  .  .  .  castigati 
(i  571),  IL   190'. 

Cypiien,  III.  43. 
Cypriani  opéra  (1567)  non  ache- 
vé. I.  70,  96,  129-,  131,  177. 

Damascene  (St.),  III    20,  44. 
Damasus  (S^),  III.  44. 
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Damboylle,  I.  37. 
Danes  (Pierre),  II,  294'. 
Daniel   (Pierrei,    I.    106',    iii, 

136-,  II.  223-. 
Danrat  (Henri),   III.  5,  24,    25, 
66. 
Danrat  (Paul),  III.  64,  66. 
De    Borghere    (foachim).    Voir 

Polytes. 
De  Campo  (Franciscus),  III.  69 
De  Court  (Petrus),  II.  119. 
Décréta  et  Statuta  Synodi  pro 

vinc.  Mechliniensis  1575,  III 

75,  74 

Décréta  et  Statuta  Synodi  pro- 

vincialis Mechliniensis  1 1  Junii 

1570.  ('570).  8°,  II.  187^ 

Decretum  Gratiani,    (1573),    I. 

103,  II,  69.  (i)70),  II.  69-, 

r-'-. 

Dehenst,  III.  94. 

Delrio  (Jeronimo),  II.  302^. 

De  Ram  (Monseign.)  Historiae 

Lovaniensium  libri  XIV.  1 8  5 1 , 

III.  81. 
Des  Bois  (Guiil.),  I.  9,  II.  69. 
Desserans  (Jean),  I.  144-,  156-, 

137,    165,    165,    166^,    169^, 

170^,171',  173-,  176,  262-,  II. 
126. 
Devos  (Corneille),  III.  122. 
Devos  (Jean),  III.  122. 
Deweze  (Henri),  III.  60. 
Dewitte,  III.  5^,  6. 
Dialogues  françois  (  i  $67),  I.  173. 
Dialogus  de  Parcis  et   Gratiis, 

III.  36. 
Diaz  Bezerril  (Diego),  I.  234-, 

2352,  238.  II.  25. 
Dictionnaire  flameng  -  françois- 

latin,  III.  288-97. 


Dieu  (Antoine),  I.  94. 

Diogenes  Laertius,  de  Vita  et 
Moribus  pliilosopl)orum(i566) 
I.  183,  206. 

Dionysius  Areopigiîa,  I.  64. 

DiurnaleRonnanum(i  358),  1. 6-. 

Diurnale  Romanum  (1571),  III. 
117,  213,  248. 

Diurnale  (de  la  correction  d'Es- 
pagne) (1568),  I.  300. 

Dodonaeus  (Rembertus). 

—  Florum  et  coronariarum  her- 
baruni  historia  (1568),  I.  228, 

273-,  296. 

—  Historia   frumentorum,   III, 

3,  4*,  5-,  6-,  194,  195. 

Donatus,  I.  106. 

Donckerus  (Franc.),  II.  42',  93, 

94,   148-. 

Donghen     (Henri     Ciberti    de). 

Voir    Dunghaeus. 
Doverus,  II.  41-. 
Draconite  (Jean),  I.  5 1 . 
Duarenus    (Françoisj,    I.     iio^, 

'77. 
Dubois  (Claude),  I.  37. 
Dubois  (Jean),  I.   105. 
Du  Bois(Jeaii).  Voir  Sylvius. 
Duidiiius   (André)    (Dudith),  II. 
46\  III.  36\ 
Dunghaeus  (Henri),  I,   303,  II. 

42^83,93,94,  114,  163,180. 
Du  Pré  (Galliot),  I.  I2\ 
Dupuis  (Baptiste),  I.  13. 
Dupuis  (Jac.),  I.   13,  44,  143", 

146,  154,  156-,  163,  166.  II. 

72,  i2î.  III.  181,  182. 
Dupuis  (Pierre),  I.  146,  156-. 
Durer  (Albert),  15 5-.  134'. 
Dutour   (Henri).     Voir     Keere 

(van  den). 
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Eckiiis,  I.  268».  IL  82,  832,  99. 

—  (Simon),  I.  268. 

Eickius  (Arnold),  II.  210,  212-. 

—  Tabulae    in    grammaticam 
graecam  {1582),  II.  212, 

Eléonore,  reine  de  France,  I.  59. 

II.  27. 

Elisabeth  (Reine),  III.  264. 

Elixa,  I.  2)6. 

Enric,    I,    27.     (Voir    Andrele}' 

Henri). 
Epictète  (1568),  III.  41-,  42. 

—  (1585),  III.  42. 
Episcopius,  I.  231. 

Epistolae    et    Evangelia    gra;ce 
(1564),  I.  61,  78,  79-,  259% 

—  Epitome  Adagiorum  omnium 
V.  Giselini  (1566),   I.  m. 

Epîtres  (Les)  de  St  Paul,   III.  2, 

67. 

Érasme  (D,),  IL  125,   126.  III. 

9,  10. 

— Epitome  Adagiorum  80(1566), 

III.  9,  10. 

Ernest  (Prince),  III.  178. 
Esope.  Fabulae  grœce  latine,  II. 
6[. 
Estienne  (messager),  II.  123, 
Estienne    (Henry),    IL    56,    69, 
294". 
Estienne   (Robert),   I.   286°.  II. 
60,  129. 
Estrella.  "Voir  Strella. 
Eunapius  Sardianus.     De    Vitis 

philosophorum  (1568),  I.  227, 

229.  III.  23,  24. 
Euripides  grsece,  IL  15,  16. 
Euripides  (1570),  I.  112. 
Euthimius.  In  Evangelia,  IL  15. 
Évangélistes  CLes),  III.  2. 
Evangelium.  III.  114. 


Évêque  d'Anvers  (1570  a  1576). 

Voir  Sonnius  (F.). 
Évêque  d'Arras.  Voir  Richardot 

Œrance). 
ÉvêquedeTournai.  Voir  Ognies. 

III.  250,  266,  286-7. 
Everaert  (Martin),  I.  157". 
Exercitium    quotidianum,   III, 
114. 

—  Ex  libris  Polybii  de  legationi- 
bus  (  1581),  I.  203. 

—  Fragmenta  historicorum  et 
notae  ad  Sallustium  (1595), 
I.   203. 

—  Illustrium  imagines  (1598), 
I.  203. 

—  Ursinus  (Fulvius),  1.  137, 
194,    205',     206,    207,    222, 

224,  2422,  248,  313. 

—  Virgilius  collatione  scripto- 
rum  graecorum  illustratus 
(1568),  1.  98,  102,  107,  109, 
113-,    156,    199,   203',    206°, 

207,  208,  221 . 

—  Carmina  novem  illustrium 
feminarum  (1568»,  1.  205, 
204,  221,  224,  225-,  228,229, 
242,  243,  248.  270,  280,  282-, 

294,  295,  313. 

—  Julius  Caesar  (1570  et  1574), 
I,  203,  222*,  223,  224,  242, 
248,  2ii9,  28f.  282,  290,  295, 

315.  II.  5. 

—  Kotae  in  omnia  Ciceronis 
opéra  (1581),  1.  203. 

Eyckius,  IL  291. 
Fabricius    Leodii    (Andréa),    II. 
154,  165,  241-,  263,  292. 

—  Catechismus  romanus  ex  de- 
creto  Concilii  Tridentini(  1 5  70) 
154'^    1552,    165,    2412,    263, 
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292,  III.  177»  lyS- 

Fabricius  (Franc.),  I.  ij. 

—  Annotationes  in  Terentii  Co- 
mœdias(i565,  16°),  I.  15. 

Fabricius  Boderianus  (Guido),  I. 
252-,  258,  270,  297,  II.  84, 

III.  40,  47,  48,   52,  55,  58', 

60,  61,  62,  63,  64-,  65*,  66', 

67,  73,79,87.  137»  164,  165, 

306. 

—  Encyclie  des  secrets  de  l'éter- 
nité (157O,  I.  253. 

—  Severini  Alexandrini  de  Riti- 
bus  baptismi  (1572),  I.  253. 

—  Syriacae  linguae  prima  ele- 
menta  (1572),  I.  255,  III.  40, 

52. 

—  Epîtres  de  St.  Paul,  III.  40. 

—  Nouveau  Testament  Syriaque 
III.  55,  60. 

—  Dictionnaire  Syriaque,  III.  62. 

—  Dictionnaire  Ghaldéen,   III. 

64. 

—  Dictionnaire  Syro-Chaldéen, 
III.  65',  66,  73,  157,  164,  165. 

Fabricius  Boderianus  (Nicolas), 

1. 297,  m.  55-. 

Faculté  de  Théologie  deLouvain. 

II.  96,  m.  92\ 
Fadrique    (Don),     fils    du    duc 

d'Albe,  III.  61,  62,  99,    II 5, 

117.  153. 
Faernus(Gabr.)  Centum  fabulae. 

(1566).  I.  54-,  II.  61. 
Faletti    (Barthélemi),    II.    140-, 

162,  III.  357. 
Falkenburg  (Gérard),  I.  248,  II. 

45,  46,  III.  50,  56. 

—  Nonni  Panopoliiac  Diony- 
siaca,  cum  Lectionibus  G.  Fal- 
kenburgii  (1569),  II.  45,  46"'', 


Farinai  (Georges),  I.  116. 

Farnesiana  (Bibliotheca),  II.  46. 

Farnèse  (Galleazzo),  I.  203. 

Farnèse  (Alexandre;,  I.203,  225. 

Farnèse  (Rainuce),  I.  203. 

Farnèse  (Alexandre,  duc  de  Par- 
me), I.  310. 

Ferdinand  (Empereur),  I.  58,  II. 
46. 

Fernelius    (Joannes).     De     luis 

venereae  Curatione  (1579),  I. 

III. 

Ferrari  (Georges),  I.  283,  290, 
295,  311,  II.  30,  56',  191*. 

Filonardi  (Flaminio),  II.  279, 
III.  912. 

Flaccus,  Johan  Wigand,  etc. 
Contra  Centurias  Magdebur- 
gensium  (1559),  ^^^-   '^9'  21. 

Flamingus,  I.  125,  126. 

Floientius  (Nicolas),  III.  35,  56, 

57. 

Flores  Bibliae  a  F.  Thoma  Hi- 

bernico    castigati    (1568),    I. 

213-,   113. 

Florus    de    Gestis   romanorum, 

(1567),  I.  178. 
Florus  (Julius),  (1567),  III.  23. 
Foire  de  Francfort,  III.   3,   178, 

179,  180,  181,  192,  223,  259, 
262,  263. 
Foix  (Monscign.  de),  I.  222. 
Fonteduciia,  III.  222. 
Foucher  (Jean),  I.  12,  13. 
Francquart  (André),  II.  i  16. 
Franciscus  Tiletanus,  I.  19*. 
François  (Hercule);  I.  13. 
Frédéric,  duc  de  Tolède,  II.  52. 
Freeman  (Tliomas),  I.  308^. 
Fréniy,  II.  126. 
Fridman,  III.  198. 
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Frobenius  (Jérôme),  I.  94,  231. 

Fumi  (Barthol.),  III.  117. 

—  Summa  sive  aurea  Armilla. 


Gabriel  (L'infant),  III.  84. 
Gabriel,  I.  26.  II.  123. 
Gabrielius  (Julius),  III.  270-1. 
Galeniis    (Mathieu),     II.     310^', 

317-,  3 '8-. 
Galleti(Fabritio),  II.  162-,  191-. 
Gambara  (Laurent),  I.  225.  II. 

21-,  40,  42,  62\  71,  74,  75, 
80,  127,  300,  314,  31$. 

—  Poemata  (1569),  I.  225.  II. 
62^  71,  73,  74,  75.  8û,  95. 
III.  220,  229. 

—  Precationes  ad  Deuni  (1572), 
I.  225. 

—  Rerumsacraruni  liber  (  1577), 

I.  225. 

—  Carmina  fcminarum  (1568), 

II.  21-,  40,  42,  300. 

—  Longus,  127. 

Gamerius  (Hannartlus),  I.  244', 

24s-,    268',  288-,  289,  296^ 

297. 

—  Bucolica  latina(i568),I.  244, 

246. 

—  Pornius  (1568).  I.  245. 
Gand  (Évêque  de).  Voir  Jansc- 

nius  (Corn.). 

Gante  (Gonzales),  III.  i  lo-,  1 34, 

137,    142,  149-,    165-,    166-, 

2062,  219,  220,228,235,  243, 

284-5. 

Garibaldo.  II.  188,  274,  275. 

GaribayyÇamalloa(Esteban  de), 

II.  I92^ 

—  Los  XL  libres  d'el  compendio 
historial  de  las  Chronicas  y 


Universal  Historia  de Es- 

pana  (1571),  192. 

Gassen  (Ant.),  II.  257. 

Gassen  (Jean),  I.  4,  33-,  38,  40, 

105-,    II),     121,    152,    216, 

275^,  276.   II.   76,  175,    178, 

221,  243,  237,  260.   III.   81, 

82,  95-,  96,  204. 

Gassen  (Pierre),  I.  4-,  6,  13,  26, 

29s   33,  35,  37,  38,  40,  43, 

105,  120,  123,  124,  126,  151, 
216,  275,  301,  303,  3 18.  II. 
86,  87,   123,   132,   133,   175, 

243-,  252,  257.  III.  10,  82. 

Gassen  (Pierre)  femme  de,  I,  42, 

46,  275. 

Gast  (Mathieu),    I.   103^    286-. 

III.  1 30,  131. 
Gemma  I  Cornélius),  I.  128'.  II. 
160.  m.  283-. 

—  De  arte  cyclognomica  (1 569), 

I.  128.  II.  160. 

—  De  naturx  divinis  characte- 
rismis  (1373),  I.  128. 

—  De    prodigiosa    specie    natu- 
raque  cometa;  Ci  578),  I.  128. 

Genniia  Frisius,  I.  128,  264*. 
Genebrard    (Gilbert;,    II.    292-, 

295. 

Général  (Monseigneur  le),  II.  10. 

Geneville  (Monsgr.  de),  audien- 

cier  du  Gard,   de   Granvelle, 

II.  62,   64,   75,  80,   c)i,    93, 

106,  112,  121,  122,  140,  154, 
165, 188,  189,  206,  272,  278, 
282,287,  298-,  299,  300,  313. 

III.  91,  260-1,  269-70. 
Gentili  (Etienne),  I.    133-.    135. 
Gentili  (François),  I.  133-. 
Gérard     van     Kampen.     (Voir 

Kampen). 
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Gifai]ius(Obertus),  I.  i  lo,  ii6% 
137,  222.  III,  II. 

—  (Lucretius)   (1565),    I.    iio^, 

222. 

—  (Caesar),  I.  222. 

—  (Justinus),  I.  222. 

—  (Suetonius),  I.  222, 
Gilles  (messager),  II.  123. 
Gillis  (Marcus  Antonius),  fils  de 

Gillis  van  Diest,  imprimeur, 

III.  8. 
Girgosi,  III,  196. 
Giselinus  (Victor),  I.  iio-,  m, 

III.  9,  10. 

—  Prudentius  (1564),  I.  m. 

—  Epitome  Adagiorum  (1566), 

I.  III. 

—  Opéra  8"  (1566),  III.  9,  10. 

—  Ovidius  (1566),  I.  III. 

—  Sententiae  veterum  poetarum 
{1566),  I.  III. 

—  Sulpicius  Severus  (1574),  I. 

III. 

—  Joannis  Fernelii  De  luis  vénè- 
res; curatione  (1579),  I.   i'^- 

Glarianus  (Henri  Loritus),  I. 

288%  289. 
Glorierius  (Cae.),  III.  113. 
Goethals  (François),  I.  93, 

—  Les    proverbes   anciens    fla- 
mengs  et  François (1567),!.  93. 

Goethals  (Jac.j,    messager,    II. 

123. 

Goltzius  (Hubert),  I,   150,  206. 

II.  273,  275-. 

—  Fasti  Rom.,  II.  275. 

—  Julius  Caesar,  II.  275. 
Gomincourt,  III,  120. 
Goneville  (de).    Voir  Geneville 

(de). 
Goossens  (Jacques),  I.  285. 


Goropius  Becanus  ([ean),  I.  26, 

59%  181.  II.  26,  27,  30,  312. 

III.  3,  14,36,37,  38,  41,  42, 

50%  83,  88,  94,  102,  321. 

—  Origines  Antvv'erpianx(i569) 
I,  59.  228,  250-,  270,  296, 
319-  II-  5%  21-,  25-^  III.  41, 

42,  50. 

—  Opéra  inedita  (1580),  I.  59, 

60,  3 12. 

—  Originibus  Gentium,  II.  27. 
Gourmont  (Jean de), I,  122,  314. 
Gouvernement    (Le)    Espagnol, 

III.  169. 
Gozaeus    (Thomas).    II.    136°, 

155,  166.  III.  80. 
Graduale  Romanum  (1569),  III. 
286-7. 
Granada    (Louis  de),   III.    205, 

223,  224,  234,  239,  243,272, 

275. 
Granjon  (Robert),  153-,  154. 
Granvelle  (Antoine  Perrenot  de), 

I.  16-,  25,  48,  62,  98*,  102, 
107,  109,  148,  193,  197,  198, 

200,  201,  203,  206,  207,  220, 

224,  226,  229,  238,  240,  241, 

243»  247,  249,  2)7,  269,  270, 

273,  280%  282,  290-,  295, 
299,     304-,     310-,     313,    318-. 

II.  5-,     10,     12,     18,    20,    32-, 

34%  36,  37,  39>  40,  43.  49. 
51,  54,  55,  56,  62,  71,  73, 
74,  75,  79.  80-,  91%  93,  94, 
102,  105,  iio,  112,  113-, 
117-,  ii8\  I2-I,  127-,  135-, 
139.  IS4,  163-,  164,  188% 
193,  201,  202,  218,  232-, 
233.  254,235,  281,282,283, 
284,  300,  305,  312,  313,  315, 

III.  12,  13-,  14%  15,  17,  18% 
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2I,22,24,26^30,  3)',  36-,  37'. 
38,  4i',  49\  50,  51,  97,  ^'^^ 
112,  113-,  121,  123, 124,  151, 
167,  169,  187,  205,  260,  261, 
264,  265,  333,  340. 

—  Mémoires,  III.  41. 

—  P.  de  Nolhac.  Lettere  inédite 
del  Gard,   de  Granvelle,  III. 

97- 
Gras  (Adrienne),  I.  33,  III.  72, 

77. 
Gratianus,  II.  163-,   III.  60. 

—  Decretorum  Canonicorum 
Collectanea  Gratiani  (1570), 
II.  1632,  III.  60. 

Gregorius  IX.  Epistolae  decreta- 

les  (1570),  I.  139. 
Grégoire  XIII,  I.  67,  III.  112', 

VI13,  130,  131,  190,  193,  264, 

26s,  315,538,  340. 
Grégoire  (Si),  Évèque  de  Nyssa. 

Voir  Nyssenus. 
Grégoire  (S'.Chrysostome),  III. 

351. 
Gregorius  Naziaiizenus,  Senten- 
tiae  et  regulae  vitae  ex  Grc- 
gorii  Nazianzeni  scriptis  col- 
lectae.  Ejusdem  Jambi  aliquot 
(1568),  I.  294,  296,  299,  III. 
32,  56,  57,  89-,  90-. 

—  Apologeticus  ( 1 570),  II.  102-, 
110,  112,  117,  139,  160. 

_  Orationes  (1573],    HI.    90-, 

2692-71,  323. 
Grevin  (Jacques),  I.    122,    173^ 

298,  II.  109-,  218-,  275-. 

—  Deux  livres  des  Venins  (1568) 

I,  121-,  122-,  175,  514,  n. 

109. 

—  De  Venenis  (1571),  I.  173, 
298,  II.  109,  218,  275. 


—  Traduction  des  Emblèmes  de 
Sambucus  (1565),  I.  173. 

—  Traduction  des  Emblèmes  de 
Junius  (1567),  I.  173. 

—  Traduction  de  la  première  et 
la  seconde  partie  des  Dialo- 
gues françois  (i  567),  I.   173. 

II.  14. 
Griphius  (Quintilianus),  II,  15. 
Groesbeeck  (de),  Prince-évêque 

de  Liège,   I.  59.  II.  204,  312, 

III.  106. 
Grudius   (Nie.).    Constitutiones 

clarissimi    atque  excelientissi- 

mi  ordinis  velleris  aurei  (1561 

ou  1562),  I.  256. 
Guarinus,  I.  22. 
Guellius  (G.Vaillantde),  II.  128. 
150,  186-,  221,  224. 

—  P.  Virgilius  Maro,  comment. 
Germani  Valentis  Guellii, 
(1575),  II.  128,  130,  186,  221, 

222,  224. 

Guichardin  (L.),  III.  21-,  23. 

—  Descrittione  di  tutti  i  Paesi 
Bassi  (G.   Silvius   1567),   III. 

23,  220. 
Guilielmius  (Jean),  II.  215. 
Gutierrez  (Alphonse).  Voir  Vera 

Cruz  (Alonzo  de). 
Guerin  (Thomas),  I.  n-. 
Guillemette  (Plantin  ?),  I.  3. 

Haller,  I.  iio,  222. 

Hamont  (Michel  de).    II.    166, 

167,  236,  237,111.852,86. 
Hankart,  I.  117. 
Hannardus,  II.   99,    ici,    210, 
211,  291. 
Hannoni,  II.  274,  275,  313. 
Hans,  messager,  II.  132,  178. 
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Harlemius  (Jean).  Voir  Willems. 
Haro  (Capitaine),  II.   i6o,  171. 
Harpsfield  (Nicolas),  I.  108. 
Harrison  (Luc),  I.  99^. 
Haruch  ou  Aruch,  III.   52,  65, 

67-^ 
Hasnon  (abbé  de),  II.  288. 

Hasselt  (Augustin  dej,  (1584),  I. 

72'.  73. 
Hautin  (Haultin,  Hautain) Pierre 

I.   13,  119^. 
Henri  IV  (France).  II.  292. 
Hervagius.  I.  251. 
Hentcn  (Jean),  I.  93,   124^  III, 

46,  49- 

—  Le  nouveau  testament  (1567), 
I.  124. 

Hésiode.  III.  32 

Hesychius,  III.  93-,  9;. 

Heures  de  Nostre  Dame  ('1557, 

12°),  I.  3,  II.  219-,  220.  III. 

200,  247. 

Heures  de  la  Vierge  (1573),  III. 
98,  99*,  114,  1178,  119,  123, 
131,  148, 150,  151, 152, 166, 
167,  221,  234,  236-7,  248, 
272,275,279-80,  285,  313-4, 
316-7,  335-8. 

Heures  romanes,  III.  89,  90. 

Heyns  (Pierre),   ABC  oft  exem- 

plen  om  de  kinderen  bequame- 

lick  te  leeren  schryven,  i^éS, 

I.  209,  210,  213,  2:4^^. 

Hieronymus  (S.),  I.  64.  III.  44, 

4)-,  46',  47. 

—  de  Vita  Clericorum,  1 570,  II. 

102,  iio. 
Hreronymites,  II.  95. 
Hilarius.  Opéra,  II.  16. 
Hofman  (Gilles),  I.  160. 


Holbyn  (Philippe),  III.  71. 

Homère,  III.  32. 

Hoogstraten  (Seigneur  de),  III. 

194. 

Hopperus    (Joachim),    II.    27-, 

270.  III.   38,  138*,  140,  141, 

321-2,  329. 

Horae  Beatissimae  Mariae  Vir- 

ginis  (1565),  I.  61. 

—  (1567),  I.  61, 

Horae  B.  V.  Mariae  .  .  pro 
Joanne  ab  Hispania,  in  8» 
(1568)  I.  91,  138,  239. 

—  in  16"  (1568),  I.  239. 

—  in  160.  Pro  Joanne  ab  His- 
pania (i  568),  I.  239. 

Horae  B.  Virginis  Mariae  (1570) 

II.  160,  198^ 
Horae  (1572],  III.  214,  307. 
Horto    (Garcia    ab)    Aromatum 

historia  (1567),  I.  187. 
Hortulus  Aniniae  (1568),  I.  215'. 
Hosius  (Stanislas),  I.    305^,    II. 

114-,  i65,i79\III.  315.  323^ 

—  Opéra  omnia,  II.   165,    172. 
Hove  (Henri  van  der),  II.  203. 
Hraban  Maur,  III.  4^. 
Hugebaert  (Jacques),  I.  27,  51, 

40. 
Huges  (Malheus),  III.  183. 
Hulthem  (Van),  III.  86. 
Hunnaeus   (Augustin),    I.    17', 

18-,  bf,  68,    149»,  312,  II. 

11^,  213,  III.  60,  216. 
Hunnaeus    (Aug.),    Catechismi 

schéma  (  1 566),  I.  18. 

—  Idem  (1367),  I.  86. 

—  Dialectica  (1566),  I.  18,  149. 

—  LogicesFundamentum(i  366) 
I.  18,  149. 
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—  Desacramentis  (1570))  I-  '8. 

—  Prodidagmata  de  dialecticis 
vocum  affectionibus  (1572), 
I.  18. 

Hurtado  de  Mendoza  (Diego),  I. 
270. 

Index  characterum  C.  Plantini 
(1567),  I.  71.  II.   160". 

Index  (1572),  III.  114. 

Index  librorum  Off.  C.  Plantini 
(1566-67-68-75-84),  III.  153. 

Index  librorum  officinœ  C.  Plan- 
tini (1575),  II.  122. 

—  (1566),  I.  72.  III.  4. 
-(1568),  1.72.  II.  154==. 
Index  expurgatorius  librorum  qui 

hoc  seculoprodierunt...  Plan- 
tin,  1571,  in-40,  II.  236,  237^ 
III.  86\  108. 
Institutio  Chrisliana,  III.  113, 
Isaac  (Jean),  I.  50,  184,  257.  II. 
132. 

—  Grammatica  Hebraïca  (i  570), 
IL  132. 

Isabelle   (L'archiduchesse),    III. 
86. 
Isabelle,  reine  d'Espagne,  III.  48. 
Isaïe,  III.  59. 

Isonça  (Pierre  d").  II.  261,  262=. 
Itérer,  III.  178. 
Itinerarium,  III.  1 14. 

Jacques  le  flamen,  I.  43. 
Jacques  (Maître),  I.  28^,  30,  31, 

32',  33',  34',  35>  36^  39.40. 
Jahrbûcher    der     Kunsthistori- 

schen  Sammlungen,  1905.  III. 
176. 
Jamotius.  I.  123. 
Jan  (Petit),  messager,  II.  123. 


Jannellus  metaphisica  et  physica, 

IL  15. 
Jansenius  (Corn.),  II.  116^,225, 
229. 
Jansen  (Corneille),  I.  145. 
Janssen  van  Kampen  (Gérard), 

1.  228. 
Jean  III,  roi  de  Portugal.  I.  312. 
JeanChrvsostome(St.)IIL324-5. 
Jérémie,  III.  59. 
Jesu  (Bernardus  de),  III.  191. 
Jésuites  (Recteur  du  Collège  des), 

Paris,  IL  505,  307. 
Jobin  (Bernard),  III.  182. 
Jonathan-ben-Uziel,  I,   142^,  IL 
20,  3 1 . 

—  Targum  de  Jonathan  sur  le 
Pentatheuque,  IL  20^. 

—  Paraphrase,  IL  31. 
Joris  (David),  I.  80,  82,  88=. 
Josué,  III.  59. 

Jovant  (Pierre),  I.  13^. 
julian,  messager,  IL  123. 
Julien  l'Apostat,  III.  32. 
Jules  César,  commentaria,i570, 

III.  59,  60. 
Jullien,  I.  40. 
Junius  (Adrien),  I.    178'',  282^. 

m.  6,  7,  8,  10. 

—  Nomenclator  omnium  rerum 
(1567),  L  62,  86,  178,  2822. 

—  Emblèmes  (Trad.  française), 
(1567),  L  173,  178. 

—  Emblemata   (lat.)     1565,    L 
178.  III.  6,  8. 

—  Epithetorum  J.  Ravisii  Tex- 
toris  epitome  (1564),  I.  178. 

—  Observationes     in    Plautum 
(1566),!.  J78. 

_  Martialis(i568),  I.  178.  III. 
22-,  23^  30,  31. 
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—  Eunapius  Sardianus  (1568), 
I.  178',  227.  III.  22'. 

—  De    Vita     Philosophorum 
(1568),!.  178. 

—  Hesychius  Milesius.  De  his 
qui  claruere(i572),  I.  178.  III. 
93,  94,  186,  187. 

Juiiius  (Adr.).  III.  17^,  22^,  23*, 
30%  31,  93,  94^ 

—  Emblemaia,  Traduction  en 
Néerlandais  (1567),  III.  7,  8, 

10. 

—  Epistolae    selectae,  III.    17, 

50-,  93- 

—  Nomenclator,  III.  17-. 
Juntes  (Les),  I.  300. 

Jus  civile  Russardi  (i  567),  I,  47, 
48,  94. 
Jus  civile  (1575),  I.  103. 
Justinus,  III.  11^. 

Kalendarium  romanuni  {i5(')5), 

I.  61. 
Kampen   (Gérard  van),  III.   6, 
185,  186. 
Karbeeck  (Pierre  van),  II.   148. 
Keerberghen,  I.  2;  6. 
Keere  (Henri  van  denj,  II.  224-, 

226,  229.  III.  loi,  102. 
Kerkhovius  (Pierre)   ou   Cenie- 

tière,  II.  14^,  15. 

—  Flores  Ciceronis  ad  epistolas 
scribendas,  II.  14. 

—  La  première  et  la  seconde 
partie  des  Dialogues  françois 
(1567),  II.  14. 

—  Index  du  Valerius  Maximus 
(1567),  II.  14. 

Kerselar,  III.  180. 

Kiel  (Corneille),  II.  75-.  III.  297. 


Knoringen  (Jean  Égolphede),  I. 


L.  C.  Lactantius,  Divinarum 
institutionum  libri  VII  Studio 
Mich.  Thomasii  (1570),  I. 
198-,  208,  226,  241,  269, 
270,  271, 273,  281,  290, 295. 
II.  52,31,  52,  56,  62,  8û,  95, 
103^,  104,  105,  no,  113,  117, 
135,  136,  139,  160,  1632. 

Lactana,  III.  45. 

La  Goue  (Hector  de),  I.  262. 

La  Haye  (Jean  de),  I.  26. 

Lambinus  (Denis),  I.  222,  250*. 
II.  2232. 

—  Cicero  Epistolae  familiares 
(1568),  I,  300. 

Lambon,  I.  123. 

Langaigne,  II.  131. 

Langevin  (Josse),  I.  2. 

Langius  (Charles),  I.  ni-. 

Lampsonius,  III.  35,  36. 

Langhe  (de),  III.  288. 

La  Noue,  III.  117. 

La  Rosière  (de),  II.  123. 

La  Tombe    (Pierre  de),    II.    6, 

234Mn.  13,15-. 

Laurens  (Jean),  I.  5.  III.  311, 
312*. 

Lavaur  (évêque  de).  Voir  Danes 
(Pierre). 

Le  Bé  (Guillaume),  II.  132. 

Leclerc  (Jean),  I.  2,  4- 

Leest  (Ant.  van),  II.  189. 

Lefevre    de   la    Boderie     (Gui). 

Voir     Fabricius      Boderianus 

(Guido).    II.     165-166,    218, 

275,  294,  310.  311^- 

—  Encyciie  des  secrets  de  l'éter- 
nité (i  571),  II.  165,218,  275-. 


-  358  - 


Le  Jeune  (Martin),  I.  4^,  6,  8,  1 1 , 

12"^,  15.  III.  10,  II. 
Leodius  (Jean),  II.  82^,  97. 
Leonardi  (Leonardo),  III.   523. 
Léopard  (Paul),  I,  150-,  206. 

—  Emendationum  et  Miscella- 
neorum  libri  XX  (1568),  I. 
150,  206,  228,  229,  273,  296. 

Leslie  ([.).  Voir  Morgan  (Phi- 
lippe). 

Le  Vignon  (Pierre),  I.  302. 

Lhuillier,  II.  124. 

Libert,  libraire,  I.  147. 

Liefrinck  (Hans),  graveur,  II,  47, 
482. 

Liège  (Évêque  de),  IL  81. 

Lindanus  (Guill.),  I.  58-.  II. 
160-,  310.  III.  I,  2. 

—  Apologeticum  ad  Germanos 
(1568),  IL  i6o2. 

Lindanus  (Guill.),  évêquo  de 
Ruremonde,  IL  208^,  209^, 
210,  518.  III.   3,  47,   265-6, 

334-5. 

—  Paraphraseion  in  Psalmos 
Davidicos  tonius  primus(  1572), 
II.  210. 

—  De  Sapientia  cœlesti  (1567), 
I.  58. 

—  Apologeticum  ad  Germanos 
(1568),  I,  58. 

—  Paraphrases  in  Psalnios(i  372) 
L  58. IL  166. 

—  Christomachia    calvinislica 

(1584),  I-  58. 

—  Christelijcke  manière  om 
misse  te  hooren  (1588),  i.  38. 

Linden   (Théod.    van    der),    IL 
69. 
Lippomann  (Aloysius),  III,  260. 
Lipse  (Juste),  IL  12;.,  :6o. 


—  Variae  Lectiones  (1569),  IL 
160. 

Livineius  (Joannes  Lievens),III. 
330-1. 

Livres  Liturgiques,  IL  31,  36, 
37,  422,  51,  32,362,  S7«,  622, 
64,  &o-,  91*,  92S,  93^  932, 
104^,  105,  106',  107^,  m, 
112,  11)^,  iiô'',  118,  121, 
122,    127,    134,     139,    140^ 

1)0-,  131,  1)4",  158,  163, 
168,  16910,  170,  188,  1892, 
196'',  197,  198^,  199^,  200^, 
2033,  206'*,  207,  208,  2095, 
210^,  217^,  218^,  220*,  227^, 
228,  229,  230,  231,  232*, 
2335,  234^  233,  2366,  238, 
239\  242^^  243*,  269,2,271, 
272-,  2742,  275^  2783,  279*, 
28o^   28i5,  283*,  2842,  283, 

286,  287-,  288,  289*,  290, 

291,    292,   297,    298,    299^, 

3032,    304^   308,   309,    312, 

3152,  3142,  516,  319,  320. 

Livres  Liturgiques  (1572),  III. 
154  à  162.  (Voir  Officium, 
Breviarium,  Missale). 

Loeité  (Ambroise),  trésorier  de 

l'Évêque  de  Liège,  IL  8,  88, 

89,  2042. 

Loekemans.  Voir  Lovirius, 

Lolgio  (Guido),  L  310,  313. 

Longus,  II.  127-. 

Lossen  (Max),  Briefe  von  An- 
dréas Masius,  III.  I,  8,  39,  3 1, 
57,  60,  63,  66,  73,  78,  80,  82, 
86,  88,  241. 

Lovirius  alias  Loekemans,  II. 
147.  150^ 

Lubart  (Jean),  III.  77. 

Luc  (Évangile  de  S*),  III,  2. 
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Lucas,  I.  7. 
Luccas  (Gilles),  I.  2. 
Lucretius  (1365),  I.  no.  III.  3. 
Lumnius  (Frédéric),  I,  191^. 

—  De     Extremo    Dei    Judicio 
(1567).!.  191. 

—  Evangelica  Strena  (1368),  I. 

191. 

—  Thésaurus  Christiani  honii- 
nis  (1588),  I.  191. 

—  Van  een  gereformeert  cliris- 
telijck  leven  te  leyden  (1589), 
I.  191. 

Luys  de  Granada,  III.  121,  163, 
164. 

—  Œuvres  1572,  III.  164. 


Macé  (Robert  II),  I.  i. 
Macrobius,  I,  64.  IL  15. 
Madoets  (André),  III.  297. 
Macs  (Jean), imprimeur  Louvain, 

I.  225^. 
Magia  Naturalis,  IL  61. 
Magister  sacri  Palatii,  II.  11. 
Magnus    (Olaus).    Historia    de 

Gentibus    septentrionalibus 

(1558,  80),  I.  5,  f. 
Malen  (Michel  de),  II.  316^^,  317. 

III.  281-2. 
Malpas    (Renobert  de),  I.  220, 

24 1^,  251,  319.  IL  22,  30,  36, 

92,  9S,  107,  115^  118,  134^ 

140,  151,  154,  206,  207,  218, 

227,  233,  234. 

Malpas  (?),  IL  122,  28,  207. 

Manriques   (Don),  IL    28,   III. 

132. 

Manuce  (Aide),    II.    103^.    III. 

19,  333-4. 


Manuce  (Paul),   I.    195^    196^^, 
197*,    199'',   200,   201,   207, 

208,  220',  241,  245,  249,  2)1, 

29s,  299,  300,  319.  IL  6\  7, 
22,  34,  362,  372,  49,  52,  53, 
62,  90,  92,  93,  1032,  1072, 
III,  112,  120,  122,  138,  162^, 
191,  220,  26s. 

—  Cicero    Epistolae    tamiliares 
(1568),  I.  300. 

—  Bréviaire,  II.  34, 36,90^,  92-, 
1072,    120,    122,    138^,    162, 

191. 

Manuscrits   de   la   Bibliothèque 

royale  de  Bruxelles,  III.  29, 

34,  3  5,  37-,  38,  49,  50. 
Marchiennes    (Mgr    l'abbé   de), 

III.  258. 
Mareschal  (Jean),  1.  45-,  48, 94*. 
Mariana,  III,  265. 
Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  IL 
213-,  215,  216. 
Marie,  reine  d'Espagne,  IL  158, 
160,  161. 
Marie,  reine  de  Hongrie,  I.  59^. 

IL  27. 
Marlot  (Jean  et  Thibaut),  I,  94, 
217. 
Martial,  III.  332. 
Martialis  expurgatus  in-8°(  1 5  68) , 

I.  178,  215^,  223,  2442. 

Martialis  in-iô»  (1568),  I.  178, 

215^,  223. 

Martin  (le  long),  I.  126. 

Martius(Jérémie),  I.  298*,  314^. 

—  Jacobi    Grevini   de    Venenis 

libri  duo  (1571),  L  298,  314^, 

1092, 

MaruUus  (Michael  Tarcagnota), 

11.43. 


1 
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—  Hymni    et   Epigrammata 
(1582),  II.  4f. 

Masius  (André),  I.  100'',  160, 
1792.  II.  10,  202.  III.  I,  3^, 
82,  14,  16,  24,  25^  38^  39', 
40*,  S2,  53,  55,  57,  60*,  61, 
628,65.  64,652,  663,68,  732, 
742,  782,  802,83,84,862,  87, 
88*,  241-2,  314-5. 

—  De  paradiso  (1569),  I.  100. 
III.  40. 

—  Josuae  historia  (1574),  I.  100. 
III.  55,  60,  73,  78,  80,  83,84, 

88,  241,  324-5. 

—  Disputatio  de  Cœna  Domini 
(1575),  I.  100. 

—  Syrorum  Peculium  (1572),  I. 
100.  III.  55,  61,  63,  64,  65, 

662,  58,  87. 

—  Paraphrase  Chaldaïque  (An- 
cien Testament,  Bible  Poly- 
glotte), m.  55,  74,  78. 

—  Grammaire  Syriaque,  III.  55, 
69,63,65,66,73,83,87,88. 

—  Lexicon  Graecum,   III.   66, 

83,87, 

—  Institiitiones  Linguae  Grae- 
cae,  III.  66, 

—  Dictionnaire  Arabe-latin,  III, 

73.  74,  78,  83,  87. 
Masqueliers  (Jeanne),  I.  115. 
Mathias,  I.  27,  36. 
Mathiolus    (Pierre-.A.ndré),    I. 

263-. 
Maximilien  II,  empereur,  II.  46, 

III.  265. 

Médina  Coeli  (Le  duc  de),  III. 

98,  99".  100,  114,  115,  119^, 

120'*,  122,  123,  188,  189. 

Meghen    (Comte   de),    I.    301, 

315. 


Mena  (Ferd.),  I.  209,  212'',  237, 

2392,   261^,    287,    256,    258, 

261,  271. 

—  Methodus  febrium  omnium 
(1568),  I.  209,  212,  214,  215, 
223,  237,  239,  251,  261,  280. 
II.  156,  158,  161. 

Mercator  (Gérard),  I.  234,  264. 

II.  733,  127. 
Mercerus,  III.  10. 
Mercier,  II.  125. 
Mercurialis  (Jérôme),    I.    3102, 

313- 

—  De  Arte  Gymnastica,  II.  132, 

i9>  39,  52,  56,  62. 
Merlin,  II.  1232,  132. 
Mermannus  F.  A.,  III.  266. 
Mesdach,  II.  237.  III.  85. 
Metellus,  III.  16. 
Metkerchius  (Adolphe),  I.  112. 

—  De  veteri  et  recta  pronuntia- 
tione  linguce  grasc^  (i576),I. 

1 12. 
Metsius,  Doyen  de  S'e  Gudule, 

II.  62. 
Meuller  (Anthoine),  III.  181. 
Meurier  (Gabriel),  III.  290,  297. 
Micrologus   de    observationifaus 

ecclesiasticis.  III.  2,  4-. 
Minary,  I.  34. 
Missel  du    Concile   de    Trente, 

m.  148,335-8. 

Missaleromanum(i57i),II.  188, 
1892,  194,  314.  III.   loi. 

MissaleRomanum  (1572),!.  162. 
II.  188,  1892,  314.  III.  124, 
125,  126,  127, 134,  142,  166, 
167,  169-174,  200,  201,  205- 
207,  209,  212,  222,  238, 248- 
249,  25 1-3,  272-7,  284-6,  302- 
305.  307,  516-7,  340. 
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Moerentorf  (Claire),  III.  71,  72, 

77. 
Moerentorf  (Jacques),  I.  33.  III. 

72',  77. 
Moerentorf  (Jean).  Voir  Moretus. 
Moerentorf  (Pierre),  II.  176,  III 
692,  71,  72",  75. 
Moïse,  III.  2. 
Mofflin  ijean),  I.  233,  235,  254-, 

273,  2843.  II.  55. 
Molanus  ^Jean).  Voir  Vermeulen. 
Molina  (Jean  de),  I.  90'^  138. 
Moncus,  I.  III. 
Mora  (Lucas  de),  II.  852. 
Morberius  (G.)  Liège,  I.  215. 
Moreau  (Noël),  III.  77. 
Morel  (Frédéric),  L  13^. 
Moretus  (Edouard),  III.  12. 
Moretus  (Elisabeth).  III.  94. 
Moretus  (François),  III,  72,  75. 
Moretus  (Gaspar),  III.  74,  77''', 

94,  96. 
Moretus  (Jean),  I.  53-,  40*,  67, 
204,  275*,  276.  II.  84,  130, 
132,  1742,  176,  1782,  301, 
316'',  317.  III.  692,  72-',  74, 
76,  77,  8i2,  82,  86,  94,  95, 
96,  972,  128,  130^,  141,  166, 
178,  179,  180,  181,  182,  184- 
186,  191,  192,  20),  216,  217, 
223,  232,  242,  244,  263,  287, 

333- 

Moretus  (Melchior),  III.  76,  77. 

Morgan  (Philippesj,  (J.  Leslie), 
II.  213. 

Morillon  (Max.)  Prévôt  d'Aire, 
I.  1133,  194,  206,  273,  294, 
310.  II.   13,  21,  22"^  42,  62, 

64,  118,  12X3,  1352^  1643^  165, 

188,  190,2012,233,2722,274, 
281,  286,  298,  299,  300, 313, 


315.   III.    14,    18,   2o2,   21,  2), 
382,    39,    167,   169,  263-5. 

Morlot.  Voir  Marlots. 
Motellus,  II.  127. 
Moulins,  Imprimeur,  III.  18. 
Moulins  (Barthélemi),  I.  94. 
Muller  (Corn>),  III.  6. 
Munsterus,  III.  52,  642. 
Mylius  (Arnaud),  I.  842.  91.  HJ. 
216. 

Nassau  (Louis  de),  III.  115,  117^ 

13s,  152,  153^ 
Navarrus  (Dr.),  III.  267. 
Nazianzene  (Oraison  de  St-Gré- 

goire),  III,    187,    188.    (Voir 

Gregorius). 
Neesen  (van  der),  il.  149. 
Nemesius.  III.  3. 
Niclaes  (Henri),  I.  29,   38,  72-, 

80,  8i3,  823,   1S5,  1572,  158. 

III.  104,  1402,-141. 
Nicolaï  (Arnaud),  I,  16,  25,  228, 

III.  6. 
Nicolo,  I.  153. 
Nivelles  (Sébastien),  I,  9,  70, 
Nolhac  (P.  de),  III.  97. 

—  Lettere  inédite  del  Gard,  de 
Granvelle,  III.  97. 

Nonius   (Alvaro).    Voir  Nunez. 
Nonnus,  II.  45,  117.111,41,42, 

—  Dionysiaca  (1569),   II.    453^ 

462,  56,  117.  III.  41^  42, 
Nouveau  Testament  (1567),  I. 


i->2 


in.  39^ 


Nouveau  Testament  grec,  III.  3. 
Nouveau  Testament  en  Syriaque, 

III.  2. 
Nunez  (Alonso),  III.  108. 
Nunez  (Alvaro),  III.  83,  84. 
Nunez  (Marco),   III.    119,    130, 
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iji,  133,  134,  144,  I47^ 

150%  i53«,  215. 
Nutius  (Philippe),  I.  103 .  II,  69^, 

III.  18,  117. 
Nyssenus  (Grégoire),  III.  330. 

Officium  Beatae  Mariae  idem  in 
Adventu.  Idem  post  adven- 
tum,  III.  1 14, 

—  Officium  defunctorum,    III. 

114. 

—  Officium  Sanctae  Crucis,  III. 

114. 

—  Officium  Sancti  spiritus,  III, 

114. 

—  Offices  de  Saincts  péculiers 
en  Espagne,  III,  2co,  212, 
221,  224,  234,  238,  251-5, 
256,    326-7,    328-330,     332, 

336-7. 

Oignies  (Gilbert  d'),  II.  7 1 ,  11 5^, 

1 34,  137,  1 50,  168,  205*,  206, 

217, 226, 236-,  269,  271,  287, 

290»  297,  303,  308,  319.  III. 

105*,  107,  118,  266,  311-3. 

Olgiatus  (Franc),  III.  193. 

01iveranus(Const.  Seb.)II.  102. 

Olivier,  I.  3-. 

Onufrius  ou  Onufrio  (voir  Pan- 

vinius). 
Oratio   preparatoria  ad   confes- 
sioneni    Sacramentalem,    III. 
114. 

—  Oratio    ante   confessionem, 
III.  114. 

—  Orationes  quae  diciintur  in 
adoratione  Crucis,  III.  114. 

—  Oratio  ad  Beatam  Virginem, 
III.  114. 

Ordo  legendi  divinum  officium 
(157s),  II.  122,  272. 


Ordo  dicendi  divinum  officium, 

m.  260. 

Ordo  seu  ritus  celebrandi  Mis- 
sas,  III.  262. 

Ordonnances  de  la  Toison  d'or 
(15610U  1562).  Voir  Grudius. 

Ordonnance  sur  le  faict  de  l'im- 
primerie (19  mai  1570),  II. 
187. 

Ortelius  (Abraham),  I.  80,  82, 

84.  II.    161,   188,  2732.  III. 

216. 

—  Theatrum  orbis,  I.  80.  II. 
161,  188*,  203,  273^,  275. 

—  Idem  en  espagnol  (1588),  I. 

80. 

—  Synonymia     geographica 
(1578),  1.80. 

—  Thésaurus   geographicus 
(1587),  I.  80. 

—  Itinerarium  (1584),  I.  80. 
Oudegherst  (Pierre),  III.  87,  88. 

—  Chroniques  et  Annales  de 
Flandre  40(1571), III.  87,  88. 

Overloepe  (P.  d'),  secrétaire  du 
conseil  du  roi  à  Bruxelles,  II. 
236,  237.  III.  852,  86. 

Ovidius  (1566),  I,  III. 

Ovide,  III.  33. 

Oyenbrugghe  (Conrard  d'),  II. 
226-. 

Pagninus  (Sanctus),  I.  257,  II. 
13^,  295,  III.  55,  64,  66. 

—  Biblia.  II.  98,  loo-'.  III.   55, 

60. 

—  Thésaurus  linguae  (i  570),  II. 
13.  m.  59,  60,  66. 

Pamelius  (Jac.)  I.  70",  96,  129^, 

II.  208,  209.  III.  4-,  93,  199, 

303-4. 


-  363  - 


—  Micrologiis(i<i6)),  1.  yo,  i3o. 

—  De  religionibus  diversis  iioii 
admittenJis  (1589),  I.  70. 

—  Magiii  Aurelii  Cassiodori  di- 
viiiae  lectiones  (1566),  I.  70, 

130. 

—  TerluUien,  III.  95. 
Panvinius  (Onuphrius),  I.  198", 

209,  226.  II.  127^,  III.  19,  20, 
21,  33. 
Pardo  (Sylvestre),  II.  i823. 
Pasquier  (Mahieu),  I.  41,  44-, 
Parys  (Guill.  van j,  II.  147-'',  148'', 

149°. 

Passionis  Evangelia,  III.  114. 

Paul  (St.).  Voir  Épitres. 
Paul  III,  II.  56. 

—  Bréviaire,  IL  36, 

Paul  IV,  II.  275.  m.  260. 

Paul,  voiturier  d'Anvers,  II.  83. 

Paulus  Cassinatis.  Metaphisica, 
II.  15. 

Peeters  (Hans),  I.  152. 

Pausanias,  III.  38. 

Pelegrinus  (Augustinus),  III,  193 . 

Peiîa  (Diego  de  la),  II.  59-,  60, 
61,  65,  66-,  67,  68-^ 

Pentateuque  (Le),  III.  2. 

Perez  (Gonçalo),  I.  48. 

Perez  (Louis),  IL  509-.  III.  loo'^, 

loi,  114,  122,  134,  136,  142, 

165,  igo,  202,  215,  216,  228, 

229,  241-2,  304. 

Perez  (Marco),  IL  309. 

Périer  (Adrien),  IL  175. 

Perinus  (Aegidius). 

—  Sextus  Decretalium  (1573), 
IL  69. 

Perna,  III.  30. 
Perre  (J.  de),  II.  148. 
Perret  (Clément),  II.  273. 


—     Exercitatio    alphabetica 

Planlin  (1369),  IL  273-. 

Pcsnot  (Charles) ,  I.  68",  69,  155, 
177. 

Pétri  (Adam),  II.  309. 

Pétri  (Henri),  I.  231,  309''. 

Pétri  (Jean),  II.  309. 

Petronii  fragmenta  (1363),  I. 
136. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne,  I.  49, 
52,  35,  54,  56-,  37*,  58,  593, 
62-,  77',  79%  98.  102-,  loj, 
182^,  185-,  186,  187,  189, 
194,  193,  197,  198,  200,  201, 
209,  212,  232,  240-,  253, 
254,235,236,237,2723,277-, 
280,  290,  292,  296,  302,  305, 
516-,  518.  IL  8*,  II,  27,  31, 
33-,  42,  98-,  III,  120,  153, 
1)7%  i59>  165,  166,  169, 
170-,  i96'\  259,  284,  285*, 
286,  312-,  314-.  III.  53,  78=, 
84-,  86,  98-,  99^,  106,  107, 
iio,  III,  1 12"-,  115,  116, 117, 
122,  123,  135,  139^  140, 
151-,  163,  168,  173,  176^ 
199-204,  206-7,  215-6,  221, 
222,  223,  226-52,  255,  245- 
246,  251-2,  258,  264,  275-5, 
288-9,   299,   318,   320,    327, 

532-4,  336,  338. 

Philippe  III,  I.  210^,  211,  21 5-. 
III.  299. 

Pie  IV,  IL  104,  173.  m.  315. 

Pie  V,  I.  67,  195-,  1972,  199, 
200*,  201,  315.  II.  22-,  32-, 
37,  38',  39»  41',  42,49.  104, 
105*,  154,  I5S.  165,  219^ 
220,  252^,  233-,  234-,  235', 
28i3,  284,  30s,  312,  314, 
31 6-.  m.   19-,  84*,  89,  90-, 
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113-,  145,  I5l^  247,  333> 
337-8. 

Pierre  (St.),  HI.  46. 

Pieters  (Georges),  II.  m. 

Pighius  (Albert),  I.  16.  II.  13. 

Pighius  (Etienne),  I.  16-,  17,  25-, 
62,  114,  178,  208,  229,  294*. 
III.  12',  13,  14^,  15*,  i65,  17, 
18,  22-,  23^,  2),  26,  30^,  345, 
3  5*,  36^37*,  38-,  39.  40,  49^ 
50*,  51- 

Pighius  (Etienne).  Commentaria 
in  tabulam  magistratuum  ro- 
manorum  (1561),   I.    16,    17, 

25. 

—  Idem.  (1 599-161 5),  I.  17. 

Pighius  (Etienne).  Florus  Juhus 
(1567),  III.  23. 

Pighius  (Etienne)  Prodicius  Her- 
cules. (1587),  1.  16. 

Pighius  (Etienne).  Themis  Dea 
(1568),  I.  16,  17S-,  179,  215- 
237,  239.  III.  23,  24,  30,  34 

35^  36°,  37-,  38*,  39,40,  50 
Pighius  (Etienne). ValeriusMaxi 

mus  (1567,  1574,  1585),  I.  17. 

III.  12^,  13,  14^,  15^,  i65. 
Pimpont  (de).  Voir  GuelHs. 
Pindari  Carmina  (1567),  I.  123. 
Piscatori  (Egide).  Voir  Visschere 

(de). 
Plancius  (Jacques),  I.  150^. 
Plantin  (Catherine),   I.   4,  37-, 

152,2752,276.11.  1752,  221% 

245,  244,  252.  III.  Si',  82-, 

95,  104,  188,  189 

(Plantin  ?),  Guillemette,  I.  3. 

Plantin  (Henriette),  II.  176°.  III. 

71,  184,  185. 

Plantin  (Jacques),  I.  76. 


Plantin  (Madeleine),  I.  120.  II 

175-,  307.  III.  102,  104^  184 

188,  189,  190,  195,  196,  197 

200,  241,  242 

Plantin   (Marguerite),   I.    2.  II 

175,  174. 

Plantin  (Martine),  I.  3,  33,  50 
158,  275',  276.  II.  70,  174- 
260.  III.  76,  77,  94,  95-,  96" 

Plantin  (père  de  Christophe),  I 

74,  75'  76. 
Platina    (Barthol.    Sacchij,    III 
192,  21. 

—  Opusculum  de  obsoniis  ac 
honesta  voluptate. 

—  Hisiorici  liber  de  vita  Christi 
ac  ponlilîcum  omnium  qu 
hactenus  ducenti  et  viginli 
fuere,  III.  21. 

Platon,  III.  32. 

Plautus  (in  160),  II.  15.  III.  117. 

Pletho,  III.  6,  7. 

—  Stobaeus  et  Pletho  (1575),  I. 

I 12,  283. 
Poelman  (Théodore).  Voir  Pul- 

mannus. 
Pôle,  II.  83. 
Politianus    (Cardinal    Montus), 

II.  79. 
Polonius,  III.  38. 

Polytes  (foachini),  I.  114',  208, 

227.  II.  21.  III.  29. 

Pontus  i^Hector),  in  Jesayam,  II. 

I). 
Poret  (Manuel),  I.  28. 
Porphyrius,  III.  22. 
Porret  (Claude),  I.  i",  74. 
Porret  (Pierre),  I.  7-,  8.  42,  46, 

74,  76,  1 18-,  120,  122-,  151. 

II.    123,    133,  253,    295.  III. 
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104,  185,  i86,  188,  189,  195, 

196. 

Portonariis  (Gaspar  de),  I.  286*, 

300.11.  58-,  65.  III.  rés,  180. 
Postel  (Guillaume),  I.  80-,  81, 

82,   84,  86,    123,    154,    186, 

i88«,    191-,  192,   238,    241-, 

295'.  III.  39,  40-. 

—  Évangiles  et  Actes  des  Apô- 
tres, III.  39,  40-. 

Post  confessionem,  III.   114. 
Prévost  (Jean),  I.  9. 
Prierate  (^ylvestrus). 

—  Sylvestrina   Summa    (1569), 

II.  10^,  12,  21,  30,  59. 
Prieur  de  l'abbaye  dcSt.Guislain, 

III.  217-8. 

Prieuré  (Le)  de  Sept  Fontaines, 

III.  4. 
Propria  FestaFratiuni  minorum, 

III.  72. 
Prothesius  (Joa.),  III.  4Ç,  48-. 
Prudenlius  (i  564),  I,  m. 
Psalmus    in   tribulatione),    III. 
114. 
Psalmi   (Septem)    pœnitentiales 

cum  litaneijs,  et  suis  oratio- 

nibus,  III.  114. 
Psalterium  Flaminii,  II.  15. 
Psalterium  (1571),  II.  150,  168-, 

202,  209,  319.  III.  142,  205, 

213,  225,  237,  259,  287,  3o6, 

313,  3M- 
Psalterium  (i>73),  III.  516-7. 
Ptolomaeus   Flavius,   III.   7,  8, 

43- 
Pulmannus  (Théodore),  I.  93-, 

96,  iio-.'lll.  7,  8,  30-. 

Puppier  (Antoine),  I.  74. 

—  (Charles),  I.  74. 

—  (François),  I.  74. 


—       (Pierre),  I.  74,  73-. 
Pupiers.  Voir  Puppier. 

duentell,  I.  174. 
Qiientel  à  Cologne,  II.  230. 
Quignonez  (Franc.),  I.  249. 
—  Breviarium  romanum  (i  563), 
I,  199-,  300,  319.  III.  19,  2J  . 

Rabus  (Justin),  II.  99^,  210,  211, 
212. 
Rachel  (Cassen),  I.  42. 
Rademaker  (Jean),  I.  159''. 
Raemdonck  (D-- J.  van),  II.  73. 
Ramlotaeus  (Lud.  iMagnus),  III. 
267-8. 
Ramot,  I.  153. 
Raphelenghien  (Christofie^,    II. 

174- 

Raphelenghien  (François),  1. 50-, 

67,   69,    184,   297.    II.    173, 

174.  m.  7,  3  5.  62,  66,  84, 

87,  137,  141,  184,  185,   186, 

232,  244. 

Grammaire    hébraïque,    III. 

66,  137. 
Raphelengien (François),  junior, 

II.  174. 

Ramus  (Pierre),  I.  15,  230*. 

Raverdus,  I.  1 12. 

Rjevardus  (Jacques),  I.  93*,  i6i\ 

III.  6,  7,  8. 

—  Tribonianus  (1361),  I.  93. 
De  auctoriiate  prudentum,  I. 

95- 

—  De  diversis  rcgulis  jurisanti- 
qui  commentarius,  I.  93. 

Ravesteiu  (Judocus),  Tiletanus, 

III.  47.  49- 
Reineri  ou  Reyneri  (Cornélius), 

II.  215^  216.  III,  60. 
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René  (maistre),  II.  151. 
Renette  (Le  général  baron  dei, 

III.  10,  I  r,  167. 
Requesens,  III.  99. 
Rhenanus  (Beatus),  I.  137-. 
Richardot    (François),     Evéque 

d'Arras,    II.    28-,    194,    195, 
202,  203,  308. 

—  Six  sermons  sur  l'explication 
de  l'oraison  dominicale(  i  S72J. 
II.  195-,  205-,  308*. 

—  Sermon   funèbre  (1559),  II. 

205. 

—  Deux  oraisons  funèbres(i  569), 
II.  203. 

Rielle,  II.  124. 

Rio  (Louis  del),  II.  301-. 

Rippardus,  III.   10. 

Risbourg.  Voir  Withem  (Claude 

de). 
Rithovius  (Martin).  Voir  Rytho- 

ven  (Martin  Baudewyns). 
Rivau  (de),  II.  123. 
Rivière  (Jeanne),  I.  i,  2-,  3,  59, 

42,  46,  273-.  III.  95. 
Robin  (Jacques),  I.  6. 
Robles  (Gaspar  de),  I.  77,  78. 
Rodolphe  II,  empereur,  II.  46. 
Rogerius   de  Tassis  (Jean),   II, 
41-,  42,  102. 
Rombouts  (Phil.),  II.  142. 
Rooses  (Max),  I.  2,  49,  193.  II. 
40,  142,  314. 
Roupart.  V^oir  Russardus. 
Rosière  (de  la).  Voir  La  Rosière. 
RoviUe  (Guill.),  I.  475. 
Roy  (Catherine),  I.  117. 
Ruelens  (C.)  et   A.  de  Hacker, 

in.  4,  86. 

—  Annales  Plantiniennes,    III. 

4,86. 


Ruremonde  (Évèque  de),  (Guill. 
Lindanus),  II.  239,  240. 
Russardus  et  Duarenus,  III.  9, 
10. 

—  Corpus  Juris  civilis(i  367),III. 

9,  II. 
Russardus  (Louis),  I.  47*,  48-,94, 
Rythoven  (Martin  Baudewyns), 

(Rithovius),  Évoque  d'Ypres, 

II     239-,  242. 

—  Décréta  et  statuta  synodi  pro- 
vincialis  Mechliniensis  (1571), 
8°.  II.  239, 

Saintes  (Claudius),  III.  193. 
Saincte-Croix.   Voir  Quignonez 

(Franc.). 
S«.  Martin  à  Tournay  (Abbé  de), 

II.  17^ 
Salmanassar,  IL   127. 
Sambucus  (Jean),  I.  136",  283". 

II.  43%  III.  6,  7,  8  ,41,  37, 

94. 

—  Emblèmes    (en    français) 

(1)65),  I.  175- 

—  Laertii  Diogenis  de  Vita  et 
moribus  philosophorum(i  366), 

I.  183,  206. 

—  Sententiae  et  regulae  vitae  ex 
Gregorii  Nazianzani  scriptis 
collectae.  Ejusdem  Jambi  ali- 
quot  (1568),  I.  294.  III.  57. 

—  Nonni  Panopolitae  Diony- 
siaca  (1569),  II.  43. 

Samon,  I.  122. 
Sanglier  (Madame),  I.  276. 
Santotisius  (Chr.),  Santo-Tisou 
a    Sancto    Tyrso,    II.    180-, 

l82\ 

Santysius  (Chr.).  Voir  Santoti- 
sius (Chr.). 
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Sassenus    (Servatius),  II.    142, 

I43^  145'. 
Savoie  (Le  duc  de),  III.  84. 
Scaliger  (Jos.),  II.  128. 

—  P.  Virgilius  Maro  (157s),  II. 

128. 
Schaeffleren  (Louis  in),  I.  289. 
Schat  der  Neder-duytscher  spra- 

ken,  III.  289-97. 

Scheltema,  Hadriani  Junii  Epis- 

tolae  selectae,  III.  6,    17,  30, 

93,  186,  187. 

Schotti  (Jacques  de),  I.  26,  181. 

m.  3. 

Schoitus  (André),  I.  17. 
Secundus  (Joh.).Poemataf  1 5  32), 

II.  40,  43"- 
Ségovie  (évêque  de).  Voir  Co- 

varruvias  (Didacus  de). 
Sententiae    veterum     poetarum 

V.  Giselini  (1566),  I.  i  1 1. 
Septante  (Les),  III.  60. 
Sepulveda  (Jean  Gines),  I.  62=, 

79>  85,  i79'>  i8r. 
Scralet,  I.  262. 

Serenus  (  Valerius),  Cambrai,  II. 

52^^,  261,  262. 

Seripandius  (Jérôme),  Commen- 

tarius    in  epistoiam  Pauli   ad 

Galatas  (1567),  I.    102,   107, 

109,  179-,    194.  III.   I4S  20, 

2-1,  24. 

Serranus  (Pierre),  abbé  de  Coria, 

IL  I83^  26y\  266.  III.  230, 

233,  234. 

—  In  Levitici  lib.  Commentaria 
et  Commentaria  in  Ezechielem 
Proplietam  (1572),  IL  I83^ 
263,  264,  266.  III.  205,  210- 

II,  220. 


Scrvius,  II.  129. 
Sevilla(Ferd.  de),  III.  215,  216 
Sèvre    (^Chevalier   de),   I.    301 

318.11.  76,  77,  78,  84,  85 

87s  88 

Sienne  (Antoine  de),  I.  63=*,  67'' 

69,  1472,  312.  IL  14". 
Signibaldus  (Nicolas),  IL  120. 
Siivius  (Joannes),  Dialogi  et  Car- 

mina  (1568),  I.  215. 
Siivius  (Guill.).  Voir  Sylvius. 
Simon  (Charles),  III.  117, 

—  Histoire  catholique  de  nostre 
temps  contre  Slidanus  {1558), 
III.  117. 

Simplicius  (Commentaire  grec 
sur  Epictète),  IIL  41-. 

Sirgesus  (Bened.),  III.  191,  216. 

Sirlet    (Guill"ie),    Cardinal,   II. 

104-,    193,    273--:,    274,   300, 

301.  III.  18,  97-,  98^,  99,  lOO, 

135-,    152-,    165,    192,    195, 

216. 

—  Apparatus  :  Variae  lectiones 
in  Psalmos.  IL  104,  139, 
201-,  278,  301%  III.  97. 

—  Annotations  sur  l'Ecclésiasti- 
que.  III.   97,  98^,   99,    100, 

165. 
Slidanus,  III.  1 17. 
Sluys  (J.  van  der),  IL  224. 
Smits  (Gérard),  III.  117. 
Société  de  Jésus  (Les  Pères  de  la), 

III.  35. 

Sonnius    (François),    IL     114*, 

1 19°,  165. 

Sonnius  (Michel),    I.  120,  217^, 

218.  IL  124-,  123-,  III,  104, 

142, 

Sophocles  (1579),  1.  ^'2- 
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Spierinck    (Hans)   alias  Arents, 

II.  175. 

Srinowsky  (JJ,  II.  179-,  180. 
Stadius  (Jean),  I.  114^,  125. 

—  Florus,    de  Gestis  Romano- 
rum  (1567;,  I.  114. 

Statius  (Achilles),  I.  313. 
Steelsius,  I.    147,    285,   II.  69, 
72,  I79^  i8i%  182,  183,235. 

III.  1 14,  117,  124,  148. 
Steenharts  (Q.uentin),  III.  297. 
Stella  (Christ.  Calvete),  II.  270. 
Stephanus  (Rob.),  III.  306, 
Stipont  (Franc.),  II.  123. 
Stobaeus,  II.  45. 

—  Physica,  I.  112,  283.  II.  45^ 
Straelen  (La  lemmede  Jean  vai)), 

III.   lOI. 
Strella  (Jean  Christophe  Calvete 

de),  I.  256,  283-,  28). 
Suarez  (Alonsus),  II.  52. 
Sulpicius  Severiis  (1574),  1.  1 1 1. 
Surius    (Laur.),    II.    229,    230^ 

III.  259,  260. 
Sylvius  (Guill.),  I.  20,  21,  119, 

134,  256-,  257.  III.  18. 
Sylvius  (Joannes)  (Jean  du  Bois), 

II.  304",  305',  306. 

—  Cathemerinon(i57i),II.  304, 

305,  306-,  307. 

Symbolum  S.  Athanasii,  III.  1 14. 

Symons  (Guill.),  I.  17*,  18,  19=. 

Synode  provincial.  Voir  Décréta 

&  statuta  Synodi,  II.  162. 

Talmud,  III.    152. 
Talmudistes  (Les),  III.  88. 
Targum,  III.    1%   2,  3-,  10,  87. 
Tassis  (Antoine  de),  maître  des 

postes,  III.  64,  66,  87%  88. 
Tassis  (Léonard  de),   maître  de 


postes,  I.  61,  204,  205,  237, 

271,  280,  287.  III.   146,  183, 

206,  221,  234,  243,  280,  284, 

285,  298-9. 

Tatius  (Achilles),  IL  45. 

—  de  Clitophontis  et  Leucippes 
amoribus,  II.  453. 

Tavernier  (Am.),   II.    146,  147. 
Ta.Kis  (Roger  de),  IL  272^. 
Térence,  III.  279-80,  285. 
TertuUien,  III.  43,  93. 
Themis  Dca,  III.  29. 
Theologia  Germanica  (1558),  I. 
6% 
Théologiens  (Les)   de  Louvain, 

III.  130,  131,  132',  133- 
Thésaurus  Theutonicae  linguae 

(1574),  III.  117.288-97. 
Thomas  (St.),  Summa  (1569, 
i575)>  I-  63-67,  68-70,  103, 
139,  147,  148,  149.  177.227, 
229,  250,  253,  270,  272,  274, 
286,  290,  299'-',  300,  304, 311, 
312,  319.  IL  5*,  10,  1 1  ",  12, 
2K,  28,  30,  40,  4Ç,  44.  54. 
66%  184,  1852. 

—  Catena  aurea  (1571),  IL  1 14^, 

—  Catena  in  quatuor  Evangelia, 
II.  119^ 

Thomas  Hebernicus,  Flores  Bi- 

bUae  (1568),  I.  215. 
Thomas  (Œuvres  de  St.),  III. 

114.  117- 
Thomas  ...  III.  280-282. 
Thomasius    (Michel),    I.     103^, 
1 17,  160,  163,  198^,  208. 

—  Idem.  L.  C.  Lactantii  divina- 
rum  institutionum  libri  VII, 
I.  103^,  117,  160,  163,  1982, 
208,    226,     241,     269,    270, 

271 
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Thorins,  II.  128,  129,  130,  221, 
222^,  223. 
Thucidyde,  III.  8. 
Tiletanus  (judocus),  II.  82,  97. 

Voir  Ravestein, 
Tilens  (Antoine),  I.   191,  217^ 
219. 
Tisnacq  (Chev.  Charles  de),  II. 

152,  285.  III.  138. 
Titus  Livius,  II.  1 5. 
Tombe  (Voir  La  Tombe  —  Pierre 

de). 
Topiarius  (Egidius),  Quadrage- 

simale,  I.  217^,  2l8^  II.  180. 

III.  32). 

—  Concioncs  in  evangelia  et 
epistolas  pars  hiemalis(i  568;, 
I.  219.  IL  180.  III.  326. 

—  Idem  (1569),  I.  219. 
Toreuma,  IIL  35,  36,  37,  50. 
Tornesius   (Emanucl   Philibert), 

IL  21. 
Torre  (de  la),  II.   146.  III.  214, 
218-9,  240. 
Torrenlius  (Laevinus),   II.   312. 

III.  267-8,  330-1. 

—  Laeviiii  Torrentii  poemata 
(1579),  II.  312.  III.  220,  229. 

—  Suetonii  Tranquilli  XII  Cae- 
sares  (i  578),  II.  3 12. 

—  Q..  Horatius  Flaccus  cum... 
Torrentii  Commentario(  1 608) 
IL  312. 

—  Goropius  Becanus  (i  580),  IL 

312. 

Torres  (Don  Alonso  de),  IL  285. 

Terres  (Don  Fernando  de),  IL 
279,283MIL98^  ioo%ii9% 
120,  121,  123,   134,  331-4. 

Tournay  (Évêque  de),  voir 
Oignies  (Gilbert  d'),  et  Ven- 


devillius. 
Tremellius   (Emanuel),    I.    253. 

III.  3. 
Trigoso  (Père),  III.  309,  310. 
Tronaesius    (Eman.    Phil.),    II. 
22,  34,  37',  42. 
Turnèbe  (Adrien),  I.  15,  11 1. 
Turrianus   (Franciscus),  Adver- 

SLis   Magdeburgenses    Centu- 
riatores  (1572),  III.  22. 
Tylenius.  Voir  Tilens. 

Uguebart  (Jacques),  voir  Hugue- 

baert). 
Université  de  Louvain,   II.  277. 

III.  193. 

Ursinus(Fulvius),II.  18,21,31, 

45%  55,  56,  62,  80,  95,   no, 

117,  126,  127-,  160.  III.  20, 

26,  28,  19,  30,  42,  60. 

—  Annotations     sur      Caesar, 

II.  18»,  21,  31,  39,  40,  44% 
45^  51,  52,  54,  55%  56,  62, 
80,  95,  103,  105,  1 10,  1 13, 
117,  127,  132,  139,  160.  III. 

60. 

—  In  Virgilium  (1568),  IL  21*. 

III.  20,  26,  28,  29,  30,  37. 
Uten  (Petrus),  II.  148. 

Vaillant  de  Guellis    (G.).    Voir 

Guellis). 
Valerius  (Cornélius),  I.  20',  125. 
_  Cicero,  de  Officiis  (1568),  I. 

237- 
Valerius    (Corn.),_    De    Sphiera 
(1561),  1.  21. 

—  Institutiones    Grammaticcc 
(1567),!.  20,  2l3,   )4=. 

_  Ethica(i567),  I.  54'. 

—  Physica  (1567),  L  54*. 
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Valerius  Maximus  (1567,   1574. 

1585),  I.  17,  62,    183.  II.  14. 
Vallès  (Franc.),  I.  53-. 
Vanderanus,  I.  1 10. 
Van  der  Borcht  (Pierre),  I.  178. 
Vander  Haeghen  (Ferd.),Biblio- 

theca  Belgica,  I.  210. 
Van    Leest    (Antoine),   I.    178, 
224. 
Vantroullier  (Thomas),  I.    144, 

165,  176,  262. 
Varende  (de),  I.  27. 
Vargas,  II.   35,   144.  III.    1332, 

134,    137,    143,    144,    174-, 

195-8,   200*,  216-7,   22-^^. 

Variscus  et  Socii  (Joh.),  II.  140. 

Varon  (Martin  de),  III.  202,  228- 

229. 

Valable  (Franc.),  I.  286.  II.  60. 

III.  306. 
Veldius  (Jac),  II.  117.  III.  3262. 
—  Enarratioparaphrastica  evan- 

geliorum...   quadragesimae... 

(1570),  II.  117^ 
Vendevillius   (Jean).  (Vandevil- 

lius,    Vandewillius,   Van    de 

Wiel  ?),  II.  310,  322. 
Vendius  (Erasme),  conseiller  du 

duc  de  Bavière,  I.  244,  268-*, 

296^  II.  98-,  210*,  211,  29:. 

III.  177,  262. 
Venegas  (Michel),  I.  139^,  140, 
I4i3,  286. 
Vera    Cruz    (Alonzo   de),    ^Al- 

phonse   Gutierrez),   II.   184^, 

III.  Io8^  109. 
Vergetius  Graecus.  II.  123. 
Vermeulen    (Jean)    (Molanus), 

III.  80,  81,  i5o3. 
— UsuardiiMartyrologiuir(i  568) 

III.  80. 


—  de  Picturis..  sacris  liber  unus 
(1570J,  III.  80. 

—  Indiculus    sanctorum    Belgii 

(1573),  ni.  80. 

—  Œuvres  de  St. Augustin  (1577) 
III.  80. 

—  Liber  de  piis  testamentis 
(158)],  III.  80. 

—  De  fide  hereticis  servanda 
(1584),  III.  80. 

—  Theologiae  practicae  com- 
pendium,  III.  81. 

—  De  Canonicis  libri  tres(i587), 
III.  81. 

—  Militia  Sacra  ducum..  Braban- 
tiae  (1592),  III.  81. 

—  Natales  Sanctorum  Belgii 
(1393),  III.  81. 

—  Medicorum  ecclesiasticum  dia- 
rium,  Bibliotheca  materiarum 
theologica,  III.  8:  . 

—  Annales  urbis  Lovaniensis, 
III.  81. 

Vertanghen  (Janneken),  I.'ii5. 

Verwithagen  (Jean),  II.  69*,  146, 

167. 

Victoria  (Père  de  la  S.  J.),  III. 

309-11. 
Vidae(Marci  Hieronymij  Opéra. 

(1558),  III.  117. 

Viglius   (Wiger   -  ab    Aytta    de 

Zuichem),  I.  20^2^  241.  II.  22, 

3^>93>  9>j  146.  III.  138,  140, 

141. 

Vilalva  (père),   III.  205-6,  211- 

214,  230,  234,  248-50,  273-4, 

301,  316-320,  326-8,  329. 

Villavicenlio    (Laurent    à),    II. 

I8o^  181.  III.  I5o^  324-6. 
—    De   Oeconomia   sacra   circa 
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paiiperum    curam   (1564),  II. 
180. 

—  Conciones  inEvangelia(i568, 
1573,  1574),  II.  180.  III.  324- 

326. 
Viperanus  (Jo-Ant.),  I.  294.  II. 

13^  I9>  63,  79. 

—  de  Scribenda  historia  liber 
(1569),  I.  294.  II.  13,  19,  63, 

79- 

—  de  Rege  et  Regno  liber,  II. 

132,  19,  63,  80,  95,  160. 

Virgilius   collatione  scriptorum 

graecorum  illustratusa  Fulvio 

Ursino   (1567),    I.    98,    102, 

107,    109,    113-,     136,    199, 

203^,  2062,  207,  208. 

Virgilius  Maro  (P.),  II.  128,  130. 

Visschere  (Égide  de),  (Piscatori), 

IL  274*,  278. 

Volcardis  (Theodoricus),  III.  7. 

Vossius  (Gérard),  II.  210,  212^. 

—  Rhetoricae  artis  methodus,  I. 

212. 

Waesberglie,  I.  216. 

Wechel  (André),  Paris,  II.  223-. 

Welsers,  III.  8,  10,  64. 

Werve  (van  de),  II.  132. 

Wigand  (Johan).    Voir  Flaccus. 

Widmanstadt.  Évangile  en  Syria- 
que (1555),  III.  40.  Voir  aussi 
Wimnanstadius. 


Willems    (Jean)  ou   Harlemius, 

S.  J.  II.  210,  212^,  213.  III. 

60,  68,  86,  94,  258,  308. 

—  Apparatus  Sacer,  II.  212. 

—  Index  Biblicus,  II.  212. 

—  Variae  lectiones  in  Bibliis  lali- 
nis  vulgatae  editionis,  II.  212. 

Willer  (Georges),  II.  241,  2422. 

III.  180,  i8?A  263. 
Winandus    (P.),    intendant    de 

l'évéqued'YpreSjII.  242,  2432. 
Wimnanstadius,  III.  57. 
Withem   (Claude  de),    I.    151, 

3or\  315.II.  76,  8i^  84,89, 

204.  III.  106. 

Wouters  (Corn.).  Voir  Valerius 

(Corn.). 
Wouwere  (Nicolas  van  den),  II. 
149. 

Ximenes  (Cardinal),  I.  247.  III. 
42,  43%  48,  242. 

Ymmerzele  (Jan  van),  IL  148^, 
152,  IS3- 
Ypres  (Évêqued'),  II.  71. 
Ysonça  (P.  de),  III.  301. 

Zangrius   (Pierre),  I.    18,    308. 

IL  66. 
Zohar,  III.  6^\  68. 
Zurich    (Gaspar    van),  I.    158*, 

159^  160.  IL  I II. 


UITTREKSEL 


UIT   DE 


WeTTEN    DER    AnTWERPSCHE    BlBLIOPHILEN 


r.   10.  De  uitgaven  der  Maatschappij  zuUen  bestaan  uit  : 

a.  Prachtexemplaren  op  :^waar  gelint  papier,    ter   perse  ge- 

nummerd  en  den  naam  dragende  van  het  lid,  voor 
wien  zij  bestemd  zijn,  alsook  de  handteekens  van  den 
voorzitter  en  van  den  secretaris.  Zij  vv'orden  gegeven 
aan  de  Eereleden  en  aan  de  Dienende  leden  van  het 
Bestuur. 

b.  Exemplaren  der  leden    op  xyoaar  papier,    dragende   den 

naam  van  het  lid,  en   voorzien  van  de  handteekens 
van  den  voorzitter  en  van  den  secretaris. 
(Deze  exemplaren  zijn  in  den  handel  niet  verkrijgbaar) 

c.  Exemplaren  op  ge-woon  papier,  voor  den  boekhandel  ge- 

trokken  vvaarvan  het  getal  en  de  prijs  door  het 
bestuur  vastgesteld  worden.  (Van  de  exemplaren,  voor 
den  handel  bestemd,  worden  er  slechts  van  150  tôt 
300  voor  elk  werk  getrokken). 


a  1  T  G  A  V  E  N 

DER 

Maatschappij    de    Antwerpsche    Biblio  philen  . 


,   Trijs  der  exemplaren  voor  den  handel  hestemd  : 

N"     I.  Max  Rooses.  Boek  gehouden  door  Jan  Moretus  II,  als 

deken  der  S'  Lucasgilde  (1616-1617) Frs. 

.)     2.  Ridder   Léo   de   Burbure.    De  Antwerpsche   Omme- 

gangen  in  de  XIV^  en  XVe  eeuw » 

»     ?•  P.  Génard.    De    Gebroeders    van    der    Voort  en   de 

volksopstand  van  1477-1478.    . » 

•)     4.  K.  Ruelens.    Refereinen,    afgeschreven    door  Jan    de 

Briiyne.  I«  deel, »      5- 

»     5.  Ridder  Gust.  van  Havre.   Chronijck   der   Stadt  Ant- 

werpen,toegeschreven  aan  notaris  Geeraard  Bertrijn.  »  5. 
.)  6.  Max  Rooses.  Kilianus'  Latijnsche  gedichten.  ...»  4. 
»     7.  K.  Ruelens.  Refereinen,  11^  deel » 

8.  P.  Génard.  Biographies   d'artistes   anversois,  par  Th. 

Van  Lerius.  Tome  I "     5- 

9.  K.  Ruelens.  Refereinen,  III'  deel »     5- 

»    10.  Ph.  Rombouts.  Certificats  délivrés  aux  imprimeurs  des 

Pays-Bas,  par  Christophe  Plantin » 

»    II.  P.  Génard.  Biographies  d'artistes  anversois,  par  Th. 

Van  Lerius.  Tome  II »     5- 

»   12.  Max  Rooses.   Correspondance  de  Christophe  Plantin. 

Tome  I » 

,1    13.  Chcv.    G.  van    Havre.    Marques    typographiques   des 

imprimeurs  et  libraires  anversois.  Tome  I   ...     »    10. — 
»    14.  Chev.  G.  van  Havre.  Marques  typographiques.  T.  II.     »   10. — 
»    15.  Max  Rooses. Correspondance  de  Clir.  Plantin.  Tome  II     »     7.- 
»    i6.   E.  Spanoghe.  Synonymia  latino-teutonica   ex   etymo- 

logico  C.  Kiliani  deprompta.  Latijnsch-Nederlandsch 

woordenboek  der  XVII^  eeuw.  I*^  deel.     .     .     .     .     »   10. — 
»   17.  Ch.   Ruelens.    Le    Passetemps    de    Jehan   Lhermite, 

publié  d'après  le  manuscrit  original.  Tome  I.     .     .     »     7. — 
»    18.   E.  Spanoghe.   Synonymia  latino-teutonica  ex  etymo- 

logico  C.  Kiliani  depi-ompta.  11^  deel «   10. — 

V   19.  J.  P.  N.  Land.    Van   de    Hooft-Deuchden,   de   eerste 

tucht-verhandeling  door  Arnout  Geulincx      ...»     S-  — 
*   20.  Ch.   Ruelens.    Le    Passetemps    de    Jehan    Lhermite, 

pubhé  d'après  le  manuscrit  original.  Tome  II     .     .     »     7. — 

r  21.  Max  Rooses.  Icônes  veterum  aliquot  ac  recentium 
Medicorum,  Philosophorumque  elogiolis  suis  édi- 
tai, opéra  J.  Sanibuci »   5°- — 

»  22.  E.  Spanoghe  en  J.  Vercoullie.  Synonymia  latino-teuto- 
nica ex  etymologico  C.  Kiliani  deprompta.  III'  deel  »  lO. — 

»  23.   Fernand  Donnet.  Het  Jonstich  versaem  der  Violieien  »    lo.— 

»   24.  Emiel   Dilis.    De  rekeningen   der   Rederijkkamer   De 

Olijftak  over  de  jaren  1615  tôt  1629 »     5-  — 

»  25.  Jacobus  De  Wit.  De  kerken  van  Antvv^erpen  (schil- 
derijen,  beeldhouwv^'erken,  geschilderde  glasramen, 
enz..  in  de  XVIIIe  eeuw «     5-  — 
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